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PRE F ACE 

AU LECTEUR*' 

w 

O N Lc<aeur , je n'ay pas h 
vanité de vous ptomettre 
une parfaite Grammaire : je 
fais feulement profeffion 
d'en donner tt^eflai^ m'étant 
étudié d'éviter ies fautes que )'aiapper> 
ÇBCs dans les Grammaires, qui font dans 
les mains des Curieux de notre Langue* 
Vous n'avés qu'à comparer ceUe>ci avec 
les autres» pour en reconoître la différen- 
ce. Je tiendrai à grand honneur^eMeP» 
neursde l'Académie Françoife l examU 
hent , s*ils en veulent prendre la» pMoe » 
afin que je corri^ ce qu'ils auront défa^ 
prouvé. Cependant , il pourroit bien ar- 
river que de plus f^ay^ quo moi » ap- 
prificnt ici quelque ctiofe » quand ce M 
fcroit qu'à former les- Reglesrdu langage 
plus exaâement «cplus judicieufement. 
En quoi je trouve que nos Grammai* 
tiens gué 4»mints dbs'iàttie» trés-confid«* 

• • • 
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4 TRETACË. 

|4b1cç'. Car \\ y eh. â quelqiiés-uns cjuj 
fcmbfouiHcnt, en clierchant le véritable 
pçiut ^& retendue de la Règle qu'ils veu- 
][cnt établir ; & après s'être bien débat- 
tus , dé£efperant d'en avoir le fond ils 
Jenvoyent à Tufage. D'autres fondent 
leurs préceptes fur quelque petit nombre 
d'exemples » qui leur vietincnt dans Tef- 
prit, fans eicaminer plus avant ce qui eft 
de Vufâge contraire dans le refte de la 
Langue ; & par ce. moyen ils forgent des 
règles plus faufles que vraycs. Vous en 
'aves des preuves claires dans la féconde 
Partie de cette Grammaire , au ' hombé 
24. de la 7. Seâion du premier Traité 
'Se au nomk 2 • du troifiéme Traité«£'eft 
^pourquoi j'efpere à tout le moins de ga- 

fier cela r que ceux qui écriront après 
oi fur cette ihatiere , y apporteront 
plus de foin & plus d exaâitude i de 
peur de s*expofer auit juftes plaintes dè 
«ceux qui feroient mal fatisfaits de leur 
négligence* Quant i vous , mon Leâeur^ 
-afin que vous entendiés quel eft le profit 
^qoe vous pou vés- tirer d'une pram- 
:iDaire,je ne vous dirai que cette fentehcè 
:d'm homme éloquent de l'antiquité : 
.rj'eji f d$ une grande loàange âi bien gardir 
ifei Réglés de la Grammaire , mais^ aptjji ce 
-n efl féU 'im fiiU -deshenneur Jty- inanquér 
^urdet^nH Voilà l'inconvénient dont j'ai 
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"^T H: et AC E. ^ 
• Voulii vous prcferver. Et comme il y a 
»deux fortes de perfonnes qui liront cenè 
"Orammalrc ; les uns qui fçavént déjà la 
Langue , & qui n'ont befoin que de s'y 
perfeâionner $ xes autres qui en veulénc 
apprendre les Prmcipes » tels que font ks 
Etrangers ; je cônièilie à ceux qui en 
fç^vcnt déjà beaucoup , de la lire foi- 
'gneufemenc d'un bout à Tautrè » & d'y 
•rematquer feulement ce qui pourra fer- 
vir à corriger leurs fautes. Mais quant 
aut Étrangers qui n*en fçavént que foirt 
peu , ils feront mieux pour la premier^ 
fois de n'itudier que les partiel les plus 
néceifaires : par exemple » les Déclinai- 
fons des Noms & des Articles , puis lès 
Conjugaifons des Verbes , fans s'arrêter 
aux Obfervations qui les accableroient 
par leur multitude , & qui leur abat«> 
troient le courage « par Tapprehenfion de 
ne pouvôir retenir tant de chofes ttt péu 
•de tcms. Au reftc je les prie de ne fe pas 
étonner de voir tant deKegIe$ & tant de 
Préceptes j car il ne fe peut faire autre- 
ment , quand on enfeigne une Langue , 
qui efl; entièrement formée, & qui eÂ par* 
venue au point de fa perfeâion , telle 
iqu'çft aujourd'hui la Langue Fraaçoife » 
fondée fur Tufage de la Cour , fur celui 
des Maîtres de la f.angue » & fur celui 



4 PREFACE 
4es bons Ecrivains* Monsieur 4e 

)as vivra dans reftime des beau;c efprlrs . 
tant que le monde dorera » ayant obligé 
infiniment notre Langue , par fes belles 
]U cyrieuTes Remiyrques , d'où j'ay traof* 
porté en cetOuvrage tout ce qu*elfe$ coiv 
.tiennent de plus beau. Je ne fi)is pas pour- 
tant tellement idolâtré de fes opinionf 
que je n'en ayé dit mon fentimenr,quand 
j'ai cru qu'il s'étoit trompé \ & )e içjii 
bien que fi cet excellent homme qui ma 
lait rhonneur de me viiker il y a plus libs 
trente ans , étoit encore en vie ^ fa mo* 
deftie ne »'eA oiGFipnferovt pa^t J'avouë 
franchement que j'ai beancopp appris de 
fes Remarques , & que je le choifiroîs 
volontiers pour le princif^l ccnfeur & Je 
judicieux corrcâeur de pies fautes, (î 
pieu ne l'ayoit4éj^ jret^r^ au Ciiel , oii 
toutes les nations np parleront qu'une 
Langue jinim^ du S. Efprit . & heureuf» 
femenjt occupée «i|x louange; du Souvc* 
jraio fiic/i» 
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FRANÇOISE- 



CHAPITRE PREMIER. 

V Explication des Urnes de U 

Cfammaire. 

E fois contraint i'cxplîcfuer avant . 
routes chofes , les termes de la 
Grammaire » pour la commodité 
de ceux qui n'ayant jamais appri» 
le Latin , n'entendent point ce que 
7cax dire , Nom . Nom ftélfian^ * 
tify Nom adjeêitfy Verbe y Adverbe , ^ d'au- 
tres fcmblables mots ^ d'od il arrive que Jifanc ' 
les règles & les préceptes de 1^ GfaÉhmairc/ ' 
ils âc les -peu vent Cdwprcndre (ans une très eran- 

I, Grammaire eft PArt de bien parler & de" 
bien écrire. Çe nom vient du mot Çrcc > C7f4i»» . 
t»» 9 qui fignific Lgnrt. 

1. Lesniôtsfoor^xiinporcslile 5jr//^if^/Et une 

A 
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^ Gfdmmain 
jSZ|4iiçftUpanic du njot» qui fc prcmonce toot 
àtioe fpi» & ea uà mime temps : c«cBiiie » remir ^ 
eift coœpofô de ces deux fylkbes > n^-nîr , 
«i> , cft conipofé de trois. Entretenir j cft com^ 
|io"é de quatre. Quelquefois lafyllabç n'cft qu'u- 
ne letcfc » Se fouveac elle cft coinporéc de plu** 
iieors , comme AmoMt aii la ptemiere fyllalie 
n'eft qu'an 0 : la féconde^ im^nr , eft coinpofée 
de quatre lettres. Amourt , a la féconde fyllabe 
conipoCée de cinq lettres; Quelquefois un mot 
ciptiei 9'% q^'ujpe fyllabe , & on l'appelle pour 
jcette raifoQ , Mono-fylUbi : comme en ccuz cy ; 
Di0u eJtiPH., fày grtvU tm. Tu ai penri II m 
froid . La Janguft Françotiê eft £ort abondante 
en monoryllabes , & ce n'cft point une chofc yi- 
^cieufç d/cn, mcitic plufiauis de fuite. Les mots- 
.coiiipofez de deux (yllabes y s'appellent Z>i^i/ii'* 
£ ceux qui çu outtcoisi» 7>i^ii^«5, 
5. Les mots & les fyllabes font compotèxde 
Itttm. La langue ïrançoife en a vingt-deux , 

S^iJ^^SfT^^jX'* Tf Z. Les François les 
nomnteut oinft*. A rAi^Xé^pé f&t^sfft^ Oé» 

Mj[e , Té y V y .V, T gnc . Ziuk. De ces UtMi » 
les unes font Fflj^c//^^ > les autres. Cow5/^«e5. 

4. Lei yoyeUes font celles qui fc ^itvcntpro* 
Aoncer toutes fculesi , ù^s Taj^da d'une autre tet- 
ire : & L'on forme leur Cm en fimpJe vpix y ( d'o4 
elles font appcllées voyeiles ) (êulemenr en. ou-^ 
vrant la bouche , fans touehcc de la langue au 

pàlais > ni atpt dents* lly en s^fyx , Ar£fi,Q 9 
}r\ r. Cette dernière s'appelle y grec» ouyffikm , 

a le m£mç fon^que. 
" ^. LtsDrphtongUês on Wfiongujes 9 c'eft-i-dire' 

les fyllabes de deux fons , font coropofécs dft. 

voyelles ; çoajmc ai^ ay > fu ^.fày., iH p ^F* 
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S. bi)CMprM| oa Çùt^^minim^voUt les let« 
lies I qui u peuvent prononcer ; & i^iii n'ont 
point 46'^ > £^11$ l'aide de quelque Toyellc, Par 
exemple on ne fçauroiç pi/onooce^ le il > fans y 
^fiàiçt un 4iranc«i(4b> OU un A , difam ir4U 
iKl ftii^ d« x«ifte« Il y- çn^ a iidix<*Jiuir dans la lan« 
fue If Mfpifir : & jJi^V %G y Byt^ M.H). 
Py^^R^ S% r, -V, ajoutant Pi . & r, des 
voyelles ; pacçe que Couvent ils deviennent Cçn« 
ibnes e/lant mis iliQuant lea voyelles ; comme ^ 

«H , 5fi> ,gfii K# f rr. ir#, riU>e 
la même fii^on quHIs font prononce^ dans cet 
mots latins , Ja^ïp , J«d > Projicip^ , Jocsvi p funop 
yent^S r K^Yus , Kia;^ » vhIms^ Ainfi en Fran* 
fois » jamais > rr« 9 ysnité ^ Vêrêut fjtc* 
. ' De <c«i €on(bttes^ ^ o»^çtio Muiuqs , celles 
qQi .O^ (e piononeent pas rn p^rUm , cof^oeoi 
ce njot P/^fie , l*i cft muette : en Cçrf^ , le Jf eft 
muet ; en SMultf / cft mueite. 
' lé Se M s'appelkm /ffiM^Vi • parce qu'cftanc 
con|oim«sil'd'auirc$daiit mie même fy)iabe»eL* 
coukoi doucement : comme pUin 9 fwU,^ iriir, 
, p. • ttaf^^fn'^eft qu'une feule parole. Uncphra- 
fi eft confiée 4c pluticuis mots ; cgmme ^ 

xo* U'diTcoiirs qui (êvfi^ii: » parlant, ou en 
écrivant, n'çftcompofë que de neafpar|ies> oâ 
neuf diâerentes cfpeces de paroles , qui fonc 1$ 
X^am, V'AtticUj le Pronom^ U Kerùt , U Psrticipi^ 

t9ij0iH$m Les cinq premières de ces neuf efpcces^ 
fe peufeof-irffdiifsr ? c^*i*dira qu'elles foulent' 
divers changemens de terminaifons on d^articles , 

félon les divers ufages oià elles font employées. 
Les autres quatre font tndicUnsiUs. La déclinai- 
fon /les Vedies , s*appeUc phis proprement Csin» 

jf^gMi^pn^ pMtDç mm dit onsasi^Ai» iieii. noif 



4 , , ^ Grammêhê 

'éfpeees genaralès des* mots t qui 6>mpo1ettt 

tout le langage humain, doivent eftrc expli- 
quées à tout le moins en gênerai y avant que dé 
traiter de chacune en particulier» parce qu^oa 
tnfait fouvent mention en tomes les règles^ foi- 
Vaotcs 8 '&'j^erpcre fairceii forte » flvtfc 
«précfitittoft , qu'en pit>fS[>£int mes préceptes, je 
n^ifcray jamais d'aucun terme de Grammaire , 
que Ton ne nie puiffe entendre y par réclaiiciidc* 
ment que j'en auray donné aupara^atit. 

Il, les* S^ms font des paroles qui figiiifienr 
léS ctibfés dont on peut parler » ou lents qualités : 
comme Dif« , l*Aîige ^ V Homme ^ le Ciêl , 
Terre j la beauté 3 la lertu , grande peM, ion p 
i^au^ais^t luifant y ffavanf- % é't. 

iu Lts ii4n/r/^5 fen< cos petites particules qui 
Ibnt coàtoiftte Ici elïangemens de chaque Nom ^ 
en fcs divcrfés poftures , pour divers ufages , que 
Ton appelle ics Cas , ou les chiites du Nom : ÔC 
cette yariccé dcC^i , s'appeliclaD#^/iiiiii/^» du 
nom. Par exemple y le foleil , U lum \ dm/oleil^ 
de U ligné , M Johil, à U luné* £n*cette D^dt- 
iiaifoQ , foletl te lune :^ (ont les Noms ^ nulis , le y 
la y du 9 dey a la y font les Articles ; qui font con- 
noiftre de quel génie » de quel nombre y Se de 
quel cas eft le noiinbre qu'ils accompagnent. 
* 13. Les Pmtpns font ceme*cy, ;> f tu^ily nêui, 

'hûus , ils , mcy y toy , luj , eux , elles , qui j quoy^ 
fnien , tien y fien , & autres femblabies. Ils s'ap« 
pellent Pronoms 5 comme qui diroit » Lieutenans 
des Noms : dont ils tiennent li^ plaça» de dont ils . 
^ont Poffice y tn réorientant -lè^ diverfes perfoa<» 
tie^ Cooinie qttandfon dits ie defife , m defires t 
il dejîre ; Ce pronom je , reprefente celuy qui par- 
le , & dit de foy-mêmc , Je defire.- Tu , s'adrcflc 
à celuy â qui Ton parie 1 luy difant ^ tudefitest II , 

marqiia la perfonnc de. qui l'on paile^ ic 4p qui 
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ik y^tfit'dêfire. h\ s'appclte la.prcflaicrc 
jpcrfonne * Tu yh féconde ; H , la troificme. 

14. Les Verbes , font des mors qui fîgnifiervo 
l'eftre, Tagir» ou le partir , diverfific^ pai ^ 
circonftanccs 4u tcœs » prefcnt , paffé »{OU -2 
venir Je fuit.94ik9fif il eft, font le verbe 

Subfiantif qui fignifie VBm. lt chemine , 
re , je chante , font des verbes Aêîifs ^ qui figni- 
fient au tems picfent râârion de cheminer , >de 
dcfirer , de chanter. J# chtmineis $ je defirois , 
•€hànms y fignifient ces aâions » conune paffées^ 
Jé^ eheminerai ,/« defirerai ^ je chanterai j les.fipp 
gnifient pour le tems à venir. Le tems paffé eft 
appellé des Grammaiticns > \c Pmerit y & le 
tems â venir , le Futur. Enfin ceux-ci.i Je fuis 
Mme ^ je fuis dtfiri^^c^ £ùni ^cs, v^xhts Ptiffifs% 

3 ni fignifient qu'on- eft Pobjec piflifde l'aâion 
'un autre > qui aime , & qui dcfirc , &c. 
ly. Le Participe cfl une partie du Verbe, qui 
devieat comme . no Nom > & qui participe à la 
nature ic aux proprie^z d'oà il, eft appellé Par* 
iicipe ) parce qu'à la façon , des Noms , il a le 
genre tnafculin , dent on fc fcrt en parlant des 
hommes , ôc le féminin qui convient aux femmes^ 
comme du Ycrhe , Vivre , l'on, djt .Viiu^t , 
^ Fïtfanfêf^da Vtsbt JUffter oa dit ^im^jf de 
'Airnsnt^v Aime Aimie^ Aim^t\t!i le, parti» 
cipc AHif à\x Verbe Àftif ]\aime ^ qui fignifie 
cette aftion de laquelle il prend le nom d'Aftif. 
AimécU le Participe P^jjjii/ d\i,y^bfiViJïiLle fkh 
âm4:t qui figtufie ^'on eft celui, cqvefS I^tii^I 
sn autre exerce cette .$â;ioo d'aitncs t ee que les 
Philorophes appellent . pâtir . ou êt^e conildcrc 
ipafllvemcnt. . . \ ' 

. 16. L'4dverbe eft un mot , qui aide à cuten^ 
^euT iaf^çon d'^tris. on. d'agir ^figi^é ,pac..^ 
vâtBe i comoicfiiime àx^ifmf^^Pfj^f^fi'gne 

: A iij 
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0 Grammsifi 
«MMirce font des Adterbts it qualité. J^sê 
long- temps mttêmdm* Vêus vêntA Ut» isrd, Cejoùt 
4cs Adverbet de împs. Il efi dedans. îl eft de^ 
hors. Il fiftfr/f» Jl eft loin. Ce font des Adverbes 
de lien. Et ainfi des autres. On appelle Adverbe » 
parce qu'il eft }oiDC au Verbe , pour en ezprisncx 
plus diftinâeinent la nuoierc d'Cftrc on d'agir« 

ly. Les Propofitiâns Com des particules , qui fe 
mettent devant les Noms qu'elles tirent après el- 
les , d'oi\ elles font appellées Prcpofitioos ; c'eil-â« 
dtre,ini(ês devant >4mpreporëes : comme Pour 
mês smi » Par CêlêH ^ Aup ris dm » Drusnt ft, . 
matpm. Atnfi des autres. Smt^ Sêms, Hmrs^ Dsns^ 

Après y Selon y &c. 

I S. Il y a auin des Prepofitioms » qu'on appelle 
JnftpArablês s tOài§ il t& Rieilleur de les appeller 
C0mfêfiiivês : parce qu'elles ferveur i faire des 
mots conapofei , â en altérer la figoification 
par les îonûions. Par exemple ^ Faire » eft un 
verbe fimple : les compofex /ont défaire » refaire « 
^mifêfaifê » (ji^c. Qui fervent tous une diife-* 
fente fi^ificatioo des prepofitiotis i>#» Kê» Cûn* 
ffv , qui les compofent. Celles-ci font ks princH 
pales : A ; comme apporter, Con : conduire. Contre : 
gontredin. De : déduire y défaire. Dis ; dijlrairê % 
dife^urir. £ : éinêmvoif. Eatfê : enirm^rir. En : en» 
fermêrimhêiUlUf. Ex: êxprimêr. Fêtifortifierfit^ 
Ugoif. In i indtAfê 9 intêmar. Mê e fm$dir$ f meim* 
ter, O : omettre , obttnir. Par : parvenir. Pour t 
fourfuivre* Prix prévenir* Prt : promettre, JRe : rt^ 
fam, StêT : furmtatêr t fuf^ndre. Stu : foutenir* 
TfMs : iran^fttf^ Tfê$ t trtpafftr , treJfaiUir » 

if. la CêttjêtvSHm eft une pam€»le > qui fett 
à conjoindre êc à lier les parties du langage , en 
leur (cns. Comme celles-cy : Et y Ou ^ De plus > 
EncÊfê fut .9 Mais , Tatetêpis f Enfin ^ Psrct fut ^ 
-Vttt ifatp!Mi9nfut9ét^% 
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* te. Les Ji9fif'«A'tfMfom ^oefqfties fiirl^les^^^ 

•narqucnt la vchcmcnce de qui^lque piÀion : corn* 
me htl%s ! pour la triftcffc : con^a'^e , pour animer 
quelqu'un : fi , pour le contre-cœur & le niepris 
d'une diofe £ile w puante s jtf & » ou ffM > pour 
Teftomieiiient» 

JOE LA PRONONCIATION- 

fét9ii iey U lieu iê parler ie U PfonprmmUn 

^ AtAts comme t^ejt une matière de grande iten* 
due y qui doit être traitée a fond a caufe de fon 
imfortànce; je la remets a lafecende Partie de cette 
6rs90më!rej afin que h ne tienne pat fi ie^g'-temfs 
J$ ZeSMr emrleux fafprenire f qu'il ne pui0 
farceufir auplitojl le< principes les plus necejfaires 
de nôflre langue , à* arriver en moivs de terni aux 
Conjuguifens des Verbes , qui font a dire le vray j» ' 
r^nmt Came de tente la langue , ^ qull faut af^ 
prendre Iri'en flks fo/^neufement que tout le refie. 

• C HAPITRE n. 

Dis Nmî & des J^rticfer. • 



.4. - . • 

SECTION PREMÏEîl!:.^ 

JDfS différentes ffpeces de Nx^ms^ 

pnrîcipaéemfft des Compatàtip. 

l.npOttS les N^ofm . £>we Sttifinntifs^ ou Ad- 
JL jeMifs. Le Nom Suhfta^tif (A celui qui 
ffgnific une certaine chofe d^Kiminée , tiért qu*il' 
fait toQt feui , ^ font l'ttidft d'aucun Ajtôif r 
coioçuc.^f » Lemte /Êemsè^e dt4ii^ • ^ 

m * • 

A* • • • 
lUJ 



'6 Gfémméhre 

Le *Nm AijtBtf^ eft celuû cfoX étant zyo&xé 

aa Suùjiantif (îgnifie Tes qualitez bonnes , mau-- 
vaifcs , îndifFcrcntcs : comme fain ,malade,^^randp 
pttit^noir , vertueux , v't:teux , l'Adjcâif eft 
Gommao à plufieurs Subftancifs r cotnine grani 
JRoiy x^Md orMHfy grsndi montagne ^ êcc^ 

%. De CCS Subjiant'îfs , les uns s'appellent Nom$ 
fropres , qui marquent une perfonne ou une chofc 
particulière pour la diftingucr des autres : com- 
me Piêtrê , Jean » Mtchei , &c. Aind il eft des 
noms propres qu'on impofe aux Cbieos , aux 
Planettes entre les Aftres , &c. Les autres, s'ap* 
pclient Noms appellattfs , qui font communs i 
pludeurs de la même efpece : Ange ^ Uomme 9. 
Jlûif Soldat , 8cc, 

5. Voilà déjà deux divifions fort oeceiTaire^ 
des Noms , en Subftantife 8c en AdjeAifi» , & des 
Subftaniifs en Noms propres & en Noms Appel- 
latifs. En voici encore d'autres qu'il faut fça- 
voir. Les Noms Subftantifs fe divifent en 
Nùm$ Mafçulius «m en Npms Féminins. Les Mnf*^ 
cuUm font ceux qui ont l'Article Mafculin^c'eft-" 
a-dire que l'on a coutume de donner aux perfon- 
ncs du Sexe Mafculin : comme , le Mary, le Roy , 
U SoleiU Car l'Article Lt? , dénote le genre Mas- 
culin. Les Noms Féminins font ceux qui ont l'ar- 
ticle, Ln 9 qui dénote le genre féminin : comme tm 
femme , la Reine, In Une^ la foule , la rivière^ Sec. 

4. Outre ces deux genres , le Mafculin & le 
féminin » il y a encore le genre Neutre ^ qui a 
dans la langue Françoifê , le même article que le 
mafculin, à fçavoir ^ Le ^ Se nous en avons, fore 
peu de Noms : con^me , U bitn^ le mal > le chaud , 
le froid , & dans les Pronoms > ce que , ceci , cela. 
Mais la langue flaman de a beaucoup de noms 
de ce genre neutre , qu'elle marque par Tartide 
Hit : comme h$êl%thmm.p le corps 1 h$i^kind$ 

» 
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Pcnfantî & ^'autres en grani nombre* 

Les Noms fe divifeiu encore en Simples , 8c 
en Compcfiz , comme « Pmdent . oui cft un Nom 
fimple ; Jmprnrfent , qui eft compoié. 

If. Les Adjcftifs fc divifent aiiflî félon lears 
«tegrcz de comparai fon , en Po fi tifs : Comme fi^ 
gey prudent y grand , ^c. Ec en comparatifs y ajou- 
tant feulement aux Pofittfs la particule plus : 
comme fins fage , pZ^j prudmt , plus grand , 
£ten SapifUtifs , marquez par lapai ticQle,> irti: 
Comme , ttes^fage » tres^-prudenf , tves-gramd* 

7. II fc trouve néanmoins quelques Compara- 
tifs irregulicrs qui s'expriment en un mot . fanj^ 
avoir befoio de l'Adverbe Plus : comme ceux-cy » 
Bon f meilliur « im- ^9» : car on ne dit jamais plus, 
bon. Mauvais , pere, on plus mauvah , tr$s^man* 
vais» Petite moindre, ou plus petit j très-petit. Ainfî 
dans les adverbes , Bien mieux > & non pas plus 
bien : très bien. On dit pourtant fiomme de hien 
plus hmme debittn , & non pas hommes de mieux 
gens de bien : plus gens de bien. Mal , ou plus mah 
tres maU Peu ^moins 6c non pas plus peu: fortpeu^ 
& non pas très- peu. Bien on Fort yplus , ou rf/i-! 
vantAge , & au lieu de fupeilatif , on dit efirange-- 
ment , extrimment > merveilleufiment 9 infinie 
ment , exsetlemment 9 rnvijjftmeni , tout-a fMttf dk 
uut , & autres femblabics. 

8. Quand le Comparatif a l'article devant luy, 
il devient Superlatif. Par cjcmplc , C*e/i le plus 
ffavMt de t9us Us Philofophes Payens , on entre 
teus, tes Pbilûfophes- Cejl le plu\ mehe de U viUe^ * 
C*efi U meilleur homme du mondé, 

9, II y a des Supcriatits latins , qui font pro* 
près à de certains ufages particuliers, comme ^ 
Sereni/fime iUufiriJfme , &everéndijpme » ' 
nentiffime, 

10, Enfin pour une fi^iéœe divlfion 1 il y a des 
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m GrsmmMê 
Ndms Singuliers & des Noms Plmm : Le No» 
Singulier ïxt figoific qu'une même chok : comme 
kJl^,i*hûnniHf$ U vittu. Le Plurieren fignifie 
plofiears » omme Ut Jlôys , Us honneurs , Us wr» 
tus. Tout Singulier a un Plurier, même les noms 
propres : car on dit : Tous Usfesns , tous les Ptet^ 
tes. Mais il y a des pluriers qui n'ont jamais de 
^nguUer: comme» MneifinSf ^guêtSf é^fifis d$ jufii^. 
eep avives d'un cbevmU e^Undes^cûwplices, ensfait'» 
Us, entrefsitts y épêufailles : fian failles ^ funtrailles^ 
gens y hardes y Laudes Matines y noptes obfeques f 
f f Uurs f de lu Lun$ , refn$s » têts gfsmailUs p 

Tenons 9 y§fpres y féminins » pour une partie des 
Heures canoniales. Antremenc on iii fur U 
P'efpre ^ hn^e/pre^ mais en vieux langage. An fi 
il y a d'autres noms qui ont pareillement des fin* 
gulicrs^mais c'eft daus une autre fignification; 
car en leur vrai fens , ils n^ont que le pluricr* 
far exemple : Us fonts dg Suptetm , m^wt ^ poof 
licKcITes y vueancet ^ vstcétions. 

' 1 1 Quant à la Syntaxe des Non» , c*eft-à-dire , 
là façonâe les ajufter enfi:mble , la règle générale 
en eft facile. C'eft ^ fçavoir que le Subftantif 
' rAdjcûif fe doivent accorder en genre & en nom-, 
bre * telhrmenc que fi Pun d'eux eft féminin ou 
mafcalin , fingulier ou plurier > l'autre le doit être 
au/E, Par exemple , on dit : un ieau jardin » uns^ 
itlU rofe > voila d§ ielhs etoiUs y f^c^ non pas^ 
ulH ieUejsrdin, un beuH fnfê » voila dê MU itri'* . 
Us ^ fye. Et la même règle convient au/Ii aux 
^ Pronoms polTeflîfs , relatifs , & interrogatifs , qui 
tiennent de la nature de PAdjeâif : comme | mon \ 
fere f ms ntere , mes fœurs. Jt ne ffai létquMe dê 
tit fièuft ifi In plus éelU > (^r. Bt non pas , 094 . 
fifey mon meUf monfoeuts > Ufuel de c^s fieurs^ ^^r» 
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SECTION ir. 

De P Article & de U Declinsifin des liùm. 

I« T L â falu joindre cet depx matières ettfemble 

1 parce que dans la langue Françoi(è on ne de* 
dinc les Noms qu^avcc des articles , 5c non pas 
comme fondes Latins^ j>ar le changement de leur 
ferminai(bn aux dernières fyllabes. DoonoQS-ea* 
l'exemple > avant que d'expliquer les terom, 

Jjeclinaifin â^mNom méfcnlin fm emmtnce^ 
par une confinante* 

* 

Les cas du Singulier» Les cas du pioriei:», * 
Le Nominatif le Rej^ N. Ui Rois* 
Génitif > d» Roy. G. det Roit. 
Datif au Rêy, D. aux Reis. 

Accufatif le Rcy. A. let Rqîs^ 
Vocatif 0 Boy. V. o Rois. " 

Ablatif. inKey^ Ahl. des JUi$^ 

Declinaifin d'unNem mdfculin cjul commence 

par me voysUe. 

Au Singulier» AuPlurier, 

N. l'Empereur, N. les EmptfeHTS^ 

G. de l^EmfêUur^ G. des Empetiurs. 

à VfiperêUf. D. asix Smp^éssfs^ 

A.PEmpénur. A. Us MmpensÊfs. 

V- 0 Empereur, V. o Empereurs. 
Abl. de VEmpetmr* ' Abl« des Empereurs* 

DecUnaifon de tonte forte deNoms mafcdini. 

An Singulier. Au Plnrier* * 

la Rginêp Vlmte* H Jet Rieiaes* les impo/i* 
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C. di U Rêim$ dê l lm^ G. Des Kêims , des 
perstriee. ferMsrices. ' 

a la Reine y a Vlm* D. Reines» aux Im* 

fera tri ce. peratf'ices. 

A. la Reine | l*Impefih A. les Keines \ les Impe^ 
trice. tatrias^ 

y. i Reine , q Jmperés* Y. i Rehees » i Impers* 
*wV# ! triées l 

Ab!. de U Jxeine , de Ab\. des Reines , des Im^ . 
l* Jmpni^trice. ' peratrices. 

£n ces exemples 4c Declinaifons , remar- 
<pîcî5 èn premier lieu , ce que c*cft <juc décliner un 
Noms par les fix Cas , appelles N&minstif, Genu 
Sîf» Datifs Accufntif, Vocatif, Ablatif, Le Nom^ 
•natif conmt la droite pofition &: la firuatioii 
Nom. U s'appelle ainfi, parce qu il ne fait 
que nommer la dipfe donc on veut parler. De 
cette droke pofîtion du Nominatif, il combe & 
fe décline ei> certain rabais ou déchéance dans les 
autres , c*cft à-dire , chute y parce qu'en ces 
cas il doit être régi & gouverné par quelque au- 
Ç^,.P^r«>le qui le. précède , & qui. Toblige d'être 
^ au Gcnitiif. ou au Datif , &c. Le Génitif p 
c*cft.àdirc, l'Engendrant: s'appelle ainfi d'un 
de fes principaux ufagcs, qui eft de fervir à ex- 
primer Ja chofe de laquelle une autre cft la pro- 
duâion : conine le fils i» Roi , la lum'ere,d» 5^- 
leîL Mais il fert encore plus èrdinairemenc i 
figniHcr celui â qui la chofe appartient : comme 
le PaUis du Roi , la Maifon du Roi , ^f. Néan- 
moins on lui donne le nom , comme j'ai dit , de 
PuQ de ces principaux' emplois/Le troifiéme cas 
s>ppéllc Datif , parce qu'il feic à exprimer celui 
i qui Ton dpnnc quelque chofe , ou ï qui elle 
S*adreffc : Vonner Vhonnenr auKoi, L' Accufatif. 
^i. eft toujours femblable au Nominatif , s*ap-. 
pelle aioii de J'^nde ces ufagcs, qui cft de faîvre 
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' Içs verbes (î*âccufation : comme:, Mctufer U lar^ 
^n-^ilajmer le coufahle, J^e. kpcatifyQxi 
r^^i^^^^r^ fctt .a appcller qudqfiîuii.: comni'e .O 

blableau Genitir, fuie ordioaireiDcnc les Verbes 
4c feparer , ou d'éloigner , ojier ;, d'oi les Lauas 
lui 0{it donné le nom d' /iùUtif ; .comme ojitr âu 

r^tfjr^ un hé^Ht , ofier éU ViieUune,fsilU^ ofi^r 
lé^ iûUffi un tffii^' ' . . . r. *r:j 

^. Remarquez en fécond lieu , que toqte la 

. différence qu*il y a entre le Nomioacif & les aug- 
ures Cas , u>it au iipgulicr ou au.^juricr ^.gàfoift 

^au finil a^tiçle dont voici la.d|^liQaifôn«. .[^^ 

. J»>rtick mâ(cQlia df fiiu« Et lc Femjaî||^.^ 
. Au Singulier,^ Au Singul:Vr. 

Nom. & Accuf^ ^ U ^' Nom. & Acc. la 
Qen. & Abl. /' du .Geu.,& Ab. U 

tDatif. . , ^ ^« . . . 

♦ S'il cft mif (levant un Nom jui cpHOT 
une voyelle , foTcMafcûlin ou Feminia. 
Nom, & Acc. : ' v l\ : 
Gen.Abi; de " T 

Dat. ; 4 . V . '.^ 7^ 
Lepluriereft aufE fcmblabl^ âc oônantan aux 
Mafculins & aux 'Féminins. 
« • . Nofu. & Acc, » ' il/ . ^ j 

Gen. & AhU -. . .ii^^^V • w À ' 

. 4. Kco^fi^ez, let) trtafiëme, Uett.jqn'eii-jpQtfiç 
langue t iiii . paflîe. aufli pou& aaicfe : cpoincib!». 
. C'ejl un brave homme. Il n*a goiotdç gluriqr: 
^ic au fingulicr il fç .de^jline Ainfi. : .f, 

' Gca. te Ablu rff i^H • h , t^^*"»* - 
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iStmfnmatfi 

^Article défini » donc )e viens de donner • Sc% 
cflremples » il y tn a encore on autre qu'on âppel* 
Indéfini , & qui eft fort enufage. h eft de tout 
genre; êc n'a que deux monoflyllables de êc à pour 
le fingulier ; 9c de ^ êc a de^owades ^ pour le 
•plarier. Ces Oiota 4> ade , a des , fervent ait 
^Ddtif , de aux autres Cas. Il s'appelle Jndèjt^ 
jpîi ou tndetcrRiinë » parce qu^il laiflè le nom 
en (â fignification générale & cobfufe r par 
exemple , ^ne couronne de J^oj, En cette phrafc 
ou aflemblage de paroles , l'article de jçiht à Roy 
vaut autant aue , de ^itelqne Kej que ce feit\ fans 
déterminer 1 celni^cy , ni â cehii-lâ. Mais fi 
vtf us ufez de Tarticle ï>ffini » dtftnt ha teuteime 
duRoj / Alors on entcad bien que c'eft d'un tel 
Hoy particulier » ou qui règne prcfcntemenr > ou 
duquel on auroic fait mention dans le difcours. 
"Donnons mainciraant les règles .de. l'ufaec de cts 
te fortes d'antcles» Ul>$m & ttndéfim. ^ 

SECTION Illi 

Règle de ffifag^ des Articles, le Défini 
" " ' & [Indéfini. 

I^^T^Ous les Noms qui ont l'article , le ou la 
X AU Nomin:itif , fc déclinent par l'article 
défini. Tels font premieieraent coos les Noms 
iappellfltifs : comme , /# Key $ dn. %»y y fce. l'hem» 
me de l^hemme , Sec. la Xeimê^ dé la\Reinê » Stk, 
De plus quelques Noms propres de rivières ; com- 
me le Mhefne^ du JRhifney &c. U SeinCf de la Seinep 
tcC. de montagne : comme lê$ ^Ifes > des Alpes : 
des lieux particuliers : commet le^LêiAffe\ dee 
JLoHVte , &C. tBfturial 9 del^Mfieeriatj Jkc de cts 
deux Plancttcs , le Soleil àr la Lune. Enfin, -com- 
me j'ai dit> ce difccinçmcnt cfi^£^icilc à faire 
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• • Franfoifi:' îj 

j^rleMomiaattf» a^iri porte l^nicle défiot tê^oà 

2. Tms les autre» Noms» qat nVdc point 

d'article au Nominatif, fc déciment par l*Artî* 
clc indéfini : comme , P serré j de Pieme > k Pierre^ 
Tels &fit ies Noms proprcs^ (T hommes d^'Anges 9 
d^auttes choies^ om le Noimnatrf fans ar«i 
fide. Br encore <{ii\ni ajoute qnckpie titre 
Nominatif, fi ce; titre n^a poini d'article > \\ (èra 
toujours tout de même. Par exemple ; VAff*" 
wHnk de S, Atkhtl , U vie de 5. Anteine : parce 
^o^<Hi dit aUbltttnent» S'. Michel; 8c tion pzslé 
S^MiebtL Atnfi l^ifn'dit la JMaffih deMonfietÊr^ 
le Ptefident^ ia b&uùqne de MAÏfire Pierre y la bot»* 
tifue de Aîadiume , oh de MademoifelUr otr dt 
l>ame Jmeqneliqwe» Ce noip Dieu^ cil décliné cot;Ei« 
nie ks noms piopres par l'article indéfini » Dim 
de Bhu^ a Awi»; Paretlkment^^ les* Prénoms # 
comme , âe moy > à moy , de toy , a toy , de liù> > 4 
tuy y de nous , a nota , de mon fere , a won- f ère , 
M homme 9 k cet homme, de quel homfne % de ^uej^ 
jeeetjfêâ » de quel^n^un , dkJnê^ \ dPMeim 9 jir 
^mifuê firte, deflufietetSf d^wfre , îfé$ieirHy,ér< 
Excepté , du mien , du tien , de la mienne. L'on 
dit iûdifferemment > de même forte y ou de la mime 
firte. VoMa une règle claire & fkçile , ta quire«^ 
cmelie beancotip œ règles fuperftui:$ qjiie phl^r 
iiettrs Granumirfetts ont établies. ' 
• jv Devant fcs Noms Appellatifi^ <jut ftnc 
mis en fignification générale &: cènfofe , on em-^ 
pfoyie Fartiale indéfini » comme il ^arrive ocdir 
Dttrênient ^ paient de h matîiere. dbnt eft 
OtHnpofé cède quoy Pon padb , cHi lit b canfif 
cAkknté* ée quel(}ue eiFet , ou bien q\iaml.on 
fcrt de quelque Adverbe de qualité. Ce que ^es 
csempics feront mieux entçndre» ^ne JtMué d4 

marin' r Wf^P d$ vm^ jt efi mm- te metàncolie^ 



Vdy un pêfiy beaucoup plus , mâ^ns ^ mp , affez dê 
richejjês , ajfex, de pauvreté , de fanté y ^c. Mais 
{x l'on y ajoute quelque diofe qui fpccific cette 
^goificadon in4ettrtninëe , & .^u'^He U rcftrein 
gne â quelque fujet particulier , alors on fe fcrc. 
de l'article défini : comme , C'eji une jiatu'é d$ 
marbre quej'ay achetée a Gennes. Il eft mort de li^^ 
meUncolie que la mort de fa» s$pi lui m CMuféê^ ^HL 
^iu de vin » qui efi dsns ce p9t^ 

4. Renoarquez que teaueeup , veut l'article 
indeHoi , Beaucoup de pain ^ beaucoup d'argent >^ 
beaucoup d'eau , beaucoup de Vailles , beaucoup de 
fildats ^ beaucoup d^atmes^ Mais^i^n, pris en la. 
même figoification que beaucoup tire après ipy. 
l'article défini : commê bien dti pain , biiu de 
Veau 9 bien de la paille , bien des villes , bien des. 
fpldats y bien des armées Et Force ^ pour dire^ 
icMucoup , n'a point d'artick : cooune force pes^ 
fie ^ firce argent, force gens,^ 

Quoyque plufieurs noms propres . 
Hoyaumes & de Provinces ayeut au Nominatif, 
l'article défini : comme la France , l Allemagne^^ 
V Italie ,on Qe laiilc pas dufer ^ux.auxies Cas de, 
Tarticle indcfim en ces façons de parler ^ aUet: 
fis Prance , venir dfltalH , c/?r# en Allemagne*^ 
Mais quelques-uns de ces noms de pais y qui four 
mafculins , retiennent Parncle dtfini : comme ah\ 
Ur au Pérou , venir du Brefil, efire au Maine^ . > 
. 6. On ne^ic plus e i pour ^hx i comme « é^y^»^ 
ier es honneurs j; iitt^ aux honneurs. . \ .1 . 

Parlant de maladie , ou de blefTure , ou de qua^. 
lité intérieure de quelque panic du corps , on 
fl'afe pas du pronom , mais de i article défini:, 
conme , La tefieme fait mal 4 ^.nonpas.f^i^r, 
médirent les Aliemans» tna ufis me fait pseL 
Àinfi îl faut dire j j'ay mal aux yeux , je fuis. 
bUJjé AU iras , ou a la jambe ^ non pas » a mes . 

yeux. 
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9ffux mon bras y k ma jambe. Dîtes pareille-^* 
ment : On Va bUffé k la ufte . mi froid aaxmainsr 
yai^band a la tefte.l/lMfout Je$ habits ou les ♦ 
ornemens extérieurs , on peut ufer du Pronom : 
comme , il porte à fa tejle , ou i la tefie une • 
ronne de laurier, 

. 8« Il y a des verbes qui tirent après eux Jet 
Bôms .fans articles ,^ en certaines phrafes ou fa- 
çons de parler : comme avoir foi?} , avoir égard , 
prendre party , prendre cons^é, unit confeil, courir 
fortune , boire frai$ , 11 fautlts apprendre par 
l'ufagc , à caut que le nombre en eflr trcs-grand> 
' 9. Voici encore une règle dfc grande impor- 
tance. Quand ^'adjcftif cft mis devans le fubftan-* 
lif au pluner , il faut ufer de l'article de, Pac 
exemple , pour le nominatif pluricr , Il y ado cto^ 
fseufes remarques dam co Livre. H y a dê vaillant 
Joldati dans tettoFlaeo. Au datif plurîcr.JP^jy don»^ 
n4 dos focompenfe: a de varllans foldats. A l'accu- 
fatif. // m'a envoyé d'excellens Livres. Mais fi le 
fubft. alloit devant , il faudroitdire des : comme 
des rommrqu€S€nneufos, dss foldats vaiUans , dot 
MÀihtos oxcslUm Au génitifs i l'ablatif on dit 
toujours 'dos , comme la gloire des vertueux - 
Vrinces ;ou de^ Princes vertueux. Sortez, des pefii» 
lentes contrées , ou de contrées fefiijiontos. Cette rè- 
gle doit être foigneufement cbfeîryie s parce que 
c'xft une faute groflîercdc partet autrement; 

10- II n'y a qu'une exception , qui eft quand 
on parle d'une partie de quelque roue , ce qui cft 
facile à reconnoiftrc , parce qu'il y a toujours 
^elque comparaifon cxptelTe ou tacite de la 
partie dont on pairife , avec le refte du tout. Par 
exemple : Kom avot teaucot^p do perles , vendez^ 
moy des plus grofei dei plus rondes. Ou bien » 
vendez-moi des ^fojfes,&> des rondes. Vous voyeas 

tel «jis, a fam employer l'^nide défini dos , 

B 



Digitized by Google 



ic non pas le dcfini de , quoi qu'il foit devant 

l'adjcaif. . ^ ^ 

XI. Bien qu'en rcxemple que lions avons donne 
de la decitnaifon de l'article , nous ayons die que 
du & de U font les marques du Génitif & de l'A- 
blatif , quelquefois ils fervent auflî à exprimer le 
Nominatif ou TAccufaiif : comme, VoiU du faw^ 
niriU de bê» fsin yvoiU d$ IUm ; 'f»i hu du nin 
^ di tiM : d0 bf^is gins nfom f^trU , j'ay vêu dê 
ieaux tableaux. Ainfi pour le Datif il y a quel- 
quefois un dê ou un des , après a : j'ai donné mon 
bieB i dês inifMs. CtU rffj^imbU k de la faille. 

tu Remarque! encore quelques ufages de 
Ifarttde propre i notre langue. Le z. Vu temfi 
de Tr an fois Premier t en farMi encore le ^ien» 
Cattlois : Du vivant de mon grand-fere , on fortott 
4es Sonnets ronds. Ces aiiicles Du temps 5 Du 
ntivunt i i»îen qu'ils foient au Génitif , reprefen- 
tcm TAblatif des Latins J régnante^ vivente. Lc 
Le jour de Pâques , j'aurai unhuUtneuf. teUt la 
Carême il a o'tiy le Sermon chaque jour, OyeZ U 
IdeJle les jours des Fejies. Ces Nominatifs , le jourt 
tout le Carime > Us jours» é^e, ^priment ces phra- 
' fcs 5 ^ ee jeuf-la, durant ce tems^la. Le it n's 
fsis le fol j il n*a pas latnuiUe , fignificm , un fol , 
une maille. Mais il ne s'en faut fer vir qu'en ce* 
phrafcs-là,qui font comme provcrbiaîes ; & l'on 
dirbit mal : li'u'a fus le tefien , U n'a fas le ItArd > 
Le 4 Quelquefois on met l'article devant 
^infinitif , comme devant un nom : pat cxeltlpl<^ 1 
H en perd le boire & le manger, il oublie du boire 
^ du manger. Le $. L'article de fc mec ëleganli 
sneot devant l'infinitif, au comœeocemenc de la 
période , quand il ell fuivi d'un verbe /<jtti le fi- 
ictcit après foy,s*il eftoit autrcinent^raïigë. Pat 
exemple, Vectoireque je m' accorderai a vos in^, 
tentsous 9 ^'cjf ceque^epe ferai jamais^ De dit$ 
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ipl^oliMyitijle venir a iont , c^eft Ix pïùs grandéfo»* 
lit iti rh^nde. Éc aînfi ciï mille autres feitiblabtcs; '> 

eft Cf:éé far le ChK Tout autre ^ue pous m'U'^' 
rSti dpfrïhtndf un ttV'iitigkr'. &' d'auirés pliràfcs^ 
delà même nàtùrc qui tralctit auum ^uc > îr^ i^j ^ 
Uijjommes. Têus Us autres » éf*cV''\ ^ • * 

•SECTION' * Yî. • * 

• • • ^ • r • * % 

. Z/A rejorniMiùn fies Nom flUnerh i 

LA i^tÉrtlftatfdn Ai* ftdiribrë ploVicr* fc' forme; 
de cdic dii firngyrficr , en - y aj cftftatir ^ue u * 
Par cacmj)le : Xtp Ro'^ , âwRtjj , -^c: fhonf,ne , rfff > 
Vhomiijj, &:c. Au f[lufier , /fois , /?«7ri , &c. . 
/^s £0;»;»f5> 4cr (jùmmis^ ttC VoHà la ic^lc gc*^ 
n'cndc , <juî. a* ï>olfttattr ifcxccplîbnè: - *• • 

Le premier. Si le lingttlier cft déjà tctmTné v 
en s ; oti en a: , ou c5iV> le plurier n'aura poinc 
de chah^^-mcnt, & dèbicAircrà fcmbrablc au fin* -* 
gblier ; comme' le Paldk y les Palais 9 té fcfiffn^ - 
iiuictiéifcfsifûlfài^ir 

La %: Lés fingûlfcfs terminé* Sé qûélt^uCS au- 
trc coafon naines ^ue'ic foit , ajoutent une 5 , au' 
plurier , 'félon la règle gcncr aïe : comme, U 
flomhy les plAfntsiU faciles i^sy /î*" 
gitifs : h rang^ tes ran£s * h (AiiktMp iéS irifitifii/st 
U nùm\ Us noms : laYa^fûn jUs^aiflhs :htôUff Us^ 
loups: le coq f les CDqs : ié tochef , hs rorhérs : le 
tourment y Us t^wtmens : le vaillatit , Us vaillans j ' 
f^e. Toutefois ceux qui font terminez tn aly ^ , 
en ail , le changent en aix i àà plurier ; comme t 
le chevsil , les chevaux : J*emftil , les émaux : U 
travail f ies travaux , À la refcrve de ccux- 
cy qui Tuivent la règle cpmmune , en ajoucaut 
feulement Vs i leur plurier : Les bals , Us eaU ^ 
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maiU, 1*1 htremU* Ut.ftfir»Us, hs évoifUils^ 
ltsftrr0iUt Sit»tl & I>/<J.«n»ont point de plu?- 

, Le J. Lci^ fiogulicrs. terminez en é , formcn;^ 
I^r pluricrxn f ft : .conùnc., U vitité , Its ymtfK^ 
il ejl aimé , ils fint aim^z. * . « a • 

La 4. Les noms termîoéz en , &€n n , ajoa- 
tcnt au pliiricr xtn x ; comme , 
MiiiM , U je» , , &c. 

La J. Ronarqne» ces pluners qui ont de 1 «♦ 
rcculatit^ en Icor formatioû. tt Citl , lis Cttux : 
Mais on dit , tUux titts dt lit : l» Uy , i« M* »; 
l'œil, les yeux : U gmtil-himmt y Us genuls-bm-^ 
mts : U thtvreùil , Us cbtvrt»iU : U genou , les 
rentux :. ««iwi»/ , Us verroux. On dit auffi , un 
Ffetsum ftnitinti*l > Us Pf$»ums fmstmtutux s 
un njnivtrftl- i» Ltgiv** .> ■ ^ Vmvgr- 

fé$UX» .* ^ 

La^.'Lc$.,Ni>œs Numéraux, ne changent rien 
m pluttCD^iroihmc : Jl trois quatre en un 
douze. Éeûx mille honmfts , & «on pas dess» 
milles hommes. H en faut excepter ,cettx-cy * 
j^un Se ufifi : comme les uns > oh les umî fltu^ 
rem\ & les autres rient, a. Vingt devant les 
fubftamife. Qua$re^vinge hommes , Prononce» 
Shsairo vin-xUmmes. 3. Cent , devant les fubUan- 
ti?$ : comme , Deux cents hommes. Prononce» , 
Deux cen zommeK 4. I>eux milliers & deux mtW 
Uom^ 5. "Vn mille do, chemin^ deux mdles y tms 
milUs de ohemitK 




» 
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• " SECTION vi 

Des Noms Numéraux. 

^.T Es Noms de^Nombres Cent ic diflerentet 
A-#erpccc$. Nous les mettons Tun après Pau- 
trc. Les Nombres Cardinaux ou principaux , 
donc les autres fc dérivent » font ceux-cy , r. 

7. ^9 8. i&«f# » ar« «M^i 1^. ifyjtf , XI* ùntsê / 1 2. 
'4àuz,e 3 ij. treize ,1^. quatorze j i-^ ^^uinze , i6» 
fstze y ij. diX'fepff !§. dix- huit, i^. dtx^neuf, 
lo. vingts zu "Oingt un ^ %%• i^ikgt-deHX^ 
é^c, jo. mnu^ if^. fUSTMntê , so. cinquante 9 
*^o* fiîxMntê ,70. fiUmttê. rfîjr , ^7t« /iixantê 
& oWb9,f^e, So. quatre^vingt qù^nre-vingt 
«»; prononcez , quatre^vin é* • fans faire 
fonner ni ii , ni 1 > %x.qunife^vingt él* deu» ; f^e. 
90é ^umre^vingt'^^é^ dix ; idpî , toob 
i<ifiirx «ifiM5 , Tettemeiir< qu'o» lie* difc pas 
feptantei huitantê y mtMie : fino9 emtcmnesd'A* 
rithmetique , en chifrant. Dites ^uSi ^ fi x^vin^t ^ 
plutoitque rt»^ t/^^a;/. Pareillement,, omc €in9 
boftwHt' Bc non fzi^ fmllt cent komf^fis r d^nzê 

i^c. Voici quelques Remarques pavticttU^res tou» 
chant CCS nombres Cardinaux. . 

La z. Qu'on ne met la conjonâ;ion ^ qut 
devant i'ttnité, ^cc^nMe'^iiT^r & m $ trente Un » 
fMramâ» & ttn ^ vaèsoÀ^.teLivingf ^i^ 

iÊmhne y le trente ^ wriéne » (é^A^ Deis^anr les an** 
très nombres, on ne la- met pas : comme» vingts 
deux , vingt' trois : ! vingts deuxième y vi^gt-troi'- 
[lime y érc Mats. aprés!r<«»l > on oc nut.pias 
conionâion ^ , commo umt un ^jcentM^Xi ^ 
. Lti z. Qiiand oadit quclcpièoiombre avec doat 
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te , on parle ainC , un ou dunx , deux ou trois ^ é*e^ 
jttfques k dijKi Aprifs on dix ou 'douzo^difuze 
0u quint»ê^ quinze ou wngi , l 'tngt ou ttente 9 
foîx.inte on ^uiiifc^vingt.x quiêtre- vingt on cent 
&c. 

La Quatid on patlt du temps, on çonBipt& 
ainfi« Diê/ès hffitjotérs ^ Se r^n dans une 
femnino pans quinze jouti^ %c .aon pas ^duns quM^ 
torz^e jours j ni dans deux /èmaines^ Dans trois fe-» 
maines , fnoi^ ^ cinq fLin^ùnes , Jix femaines , 
deux mois ^et^jf fynsinêi , d^tsç mois & demi % 
L'W'dii^-noiimùis f ^ HWpas » s^n fti^rf 
,d*aJ9. ...... 

, La 4. Au Aç dire deux y on dit quelquefoi?;, 
M» coH^U : coauî)e , urh çonple d^c^nf^ , ^le poulets ^ - 

d'écHs f de Pjftplos , é^<?. .jMaif .quai^d on parle de 
qdeos çhofcs arci^ciclit s,^ %faj[; vçtfit. tou^GMirs ea« 
•feonlilcJ 00 tdti HHe psire t comme fi^iu de 
fiiifi^fXt .d^ k(^s , de bottes , de manches , de Iti^ 
J90tt^5, i de ci/eaux, y de; pifialets^ d* habits : C*cft- 

iidue« 1» pQiH»poftnt& le.tuUt^de^cUauiTes » &c 
. Ijtt .ncmhits * Ordimamse , Gttirttït i ranger 
fttt ordrç « af i. répondent i cette demande. Le 
quantième cft 'il ? Les voicy. Le premier, le fe^ 
€ond ou deuxième. f le ivotfiet^e % le qHfStriémc ^ 
le cinquième f ie Jixiéme tJi&C. le penultiétne ; c^eft*. 
A**dtrc» cdui qui .«ft . devant ie dernier » U /f#rr 
tiiVr. J'en rappoitorai ici les principales obrctvar 
^ions. . • • ' • • ' 

, La i. Enconpranr pn.ne dit lansm^^if 

nu 9 à^i^OxLnZ'àit pas^^aoo. pliis » U ^ingt é^fêr 
€ê»d :m^\%iê^ingt^diH3uimej, U trente^ dftu^ime^ 

La 1. Quand on parle de Tan courant du fier 
de » on ne fc fèit que des nombres Cardinaux : 
c^ima^^i^Mmùl fix cens cinqsumse-huit , Scno^^ 
, cinqHum^dmhii^tM^f^àaM des fciiil^ts oa 

Vi 
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Franfoife: t) 
f!cs pages <î'«n Livre , on fc fcrt plus communé*' 
ineat des nombres Cardiiiaux :comnic, f^ous trafic 
nserex» C9 en lét fagg fàixMntê^deux» M^is il 

ne faat pas dire en citant les Auteurs > livfs einq « 
ehapitrg quitte, c$»r. Servez vous des nombres 
ordinaux : livre cînquifme y ehafitre quinrléme , 
C^r. De même- direz- vous , l'£mpùrefif Ferdinand 
troifieme , Bc non pas, Ferdinand ùol: y Se ain(t des 
«utres.On dit i Ch^rUs^Q^int^ pour le diftinguet 
des autres Charles du na£me nombre , de chuths 
cinfjjuiéme /^Jy de France, 

La Parlant des heures 9 on dit, il eji une 
heure « il $fi deu^ heures 9 f^t. U non pas > Im 
première heure ^ . . » 

La 4. Parlant des fièvres 9 on dit , la tierce 
la juarte : fièvres quart aines j ne fc difent qu*cn 
t rmcs d'imprécation, AlUz. , vei fiévrss quar^ 
tatnes^ iguane , quinte , font aufli termes de 
Mufique; Et quime ^ figoific aolfi une f|iiit|i(« 
fans raifen. 

La 5. Parlant des mefûres , on dit , la moitié , 
le tiers , le quart du chemin > d^une livre , d'gine 
hairie. Puis on. fe fert des ordinaux > U cinquihnê 
partie» U fix^ime parité , é^c. 4» ehe^nin » c^r« 
Mais parlant des chofesqp'on a coutume de c.ou<- 
pcr en pièces , on dit > un quartier de veau f uit 
quartier de drap , de pain , On dit anilî en 
parlant de la Lqne , premier» fiteAi 9 treifiémei 
dernier quMier 4e Is J^unf* 

La Quant aux AdvcrJsfS , qui naifem ides 
nombres ordinaux, on dit y- Premièrement ^ ou 
En premier Iteu • fecçndjtment , ou en fcmd lieu : 
iroifiimit^entf oyi , en t^'otjiéme Veu \ puis on cotlK 
tinuë » en quatrième lieu $ en einqteiémê 

La ?• Quand/on d>t j H veyageelt l$ei fixiime » 
lui feptiéme , cela veut dire accompagné de cinf 
autres , de ûx amr<^. . " ' ^ * i 
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3. Les Nombres Vrof&rtionnils , qui font en nù* 
gc , font ccux-cy jfimple , double , triple , 
druple , centuple. Pour les autres , on dit , cinq 
fois f lus f^x fois plus , mille fois plus , é*^. 

4» Les nombres Difitibutifs font , nn 4un ^ 
deux a deux , érc. Par exemple , ils m»f choient 
en bel ordre , deux a deux , trois a trois , quatre k 
quatre 1 & non pas de deux en deux» 

f . Les nombres. Colleciifs fout ccux-cy . uno 
buifàmo > nonvaint , dixaino , douzaine , j^^'it;^ 
, vintaine , tnntaino , é'r, jufqu'i fwWf- 
iff. Les autres ne font pas aflcz ufiiez. EnPoëfic 
on dit , un quatrain » qui eft compofé de quatre 
vers » unfixxïn , un huitaine un dixain Vtx^itn 
fignifie aniTi. ks dix petits grains duChappelet, 
entre deux gros grains. Au lien de la ceniaine , 
onujic centaine f on dit quelquefois» le Cent 8C 
un cent 9 comme, combien vendez- vous U cent 
4'éf9ingUi i acbetex, un cent d'éfeingles. 

SECTION VI. 

Le Genre des Adjectifs , & la, formation 
de leurs fi mininSé 

x«T Es Adjeâifs terminez en t féminin , font 
JLitoas dû genre commun : c*eft-â-dire qu'ils 
Xèivent indifféremment aux fubftantifs , foit 
nafcoUns ou féminins : comme » honnejkf hom*' 
Wê fbannejlefêmmt : un eaufésgo fotvilê , une de-* 
fepence firvilo , & ainii d'un grand nombre d'à tf« 
très : comme , fragilà , viles , fidèles y c^c. Ne di- 
tes ni n'^rivez jamais fidel^OM infidU ^ qui ne 
lotit que des mots barbares. 

%. Tous les autres Adjefttfs féminins 00c la 
tcrminaifon différente des mafculins » & voicy 
une règle générale de leur- formation. Ajoutiez 

à 
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mafculîn un e pour faire !c fcminîn. Par cxcnv- 
p!c ,cn ceux qui font terminez end: grande S^^^ 
de , fuyard > fuyarde 9 lourd j lourde ; Excepté » 
^r«^ 9 » ti|eri{ ^ qui ont crue > , V|fy^ Eo.e 
tnafcalin : comme , aimé , a 'fmie^ c^r, Eo i : 00m-' 
me, marri > marrie ^ ^c. En 4/ : comme , èrutalp 
brutale , En r/ ; comme , civU , r/x'f/f , eè*^* 
Excepté gentille , ^ui a deux / , auifi bien que 
tous ceux qui font terminez en el^ comme, ff»»^^ 
hruelle , 8c ces trois/c^/ , mol . iw/ , qui ont 9 fille 
molle y nulle , doublant VI, En n : comnie , difvin , 
divine , humain , humaine , auctw , ataune. Mais 
les terminez en i^;) > & eu 0» , doublent ; çoipme i 
mien ^ mienne ^ ton y bonne» En/ : comrtie, {m^* 
rier , guetrittre , ^r. El» 5 comme eneks^ encle^ 
fe ; exquis^ exjuffe : niaii , niaijey ^^c. Excepté 
ceux-ci : frras , grajfe : bas , buffe : gros yg^ofi , 
exprès f exprejfe : efah, ép^ijfe i frais\ frAÎfihe 9 
touUs f couliffe : tiers ^ tierce^ En « , comme , vèlup 
velue , d*^. ; • ^ 

5. Mais voici des termtnatfons qtii ne Inivent 
pas la re^Ic générale du paragraphe precedcnrl 
Les Adjectifs terminez en c , ont les féminins fui- 
vans ; franc , franche : blanc « blar^che : fublic ^ 
publique: caduc caduque : Grec, Grenue : TufC f 
Turque. Ceux qui font terminez en/, icdian* 
gent çnve : comme , Juif y Juive', fugitif ^ fugiti^^ 
w ; vif , vive : veuff veuve 5 neuf y.euve : éi*Ci 
En , il n'y a que long^ qui fait longue : car be-^ 
vin Se malin , ne s'écrivent plus avec un , & il6 
ont bénigne , maligne. Ceux qui font'^crminca et^ 
^ , doublent le t : comme , plaj , pîatts : net , nettii 
yi/, fotte , é-r. Excepté ceux qui ont une con^ 
fonhe devant le t : comme , ffkuant « ff mitante i 
diligent, diligente: couvert ^ couvette ; Et <tut 
q«\ font terminez en it , & en oit , qui ne doublent 
j>a& le r , comme , bénit ^ be.iitf: droit , iroite, ô*^^ 
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1^ Crxmmttire 
£t ceux-ci qui changent le f , en rUfiMt p 
tufiauie ^fourdaud ^ j'ùHrdaUd$^ht% terminez en 
jr y cbangent teur x , en ft: conome , heureux , 
haurtufe : jaloux , jaloufe, Sec. Excepté doux ^ 
douce: roux , roujfe :faux , f^f^ffe : prcfix » préfixe, 
Defchafix fecoux , font ries moîs barbares» 
Aifousfait sifùute. Les adjcâ:ifs en e^gu ont «2/^ , 
20 féminin : comme ; ieuu , ielh e^r. 

4. Tous les Noms des Nombres , api^s un 
te une , font du genre commun ; coaitnc dèux , 
t9ùii , quatre > 

SECTION VII. 
La formatiod des SHbfiamlfs féminins. 

m 

x.QCachez en premier lieu» qu'il y a bcaocaup 
^de (iibftantifs mafcnlins , qui n'ont point de 
féminin dans l'iifagc de notre langue: consmc». 
foj^^Stur , fuccûjfeur , & pluficurs autres. 

1, En fécond lieu, .que pluileurs forment les 
ftminins de la même façon que les ad]'eâ:ifs « m 
âjotxtaat feulement un t au mafcuHn après le i , 
marchand, marchande. Après V^i coufin , confine : 
mais après on & ien la lettre n fe redouble : com- 
me » f ri fan f friponne : chien , chienne^ Après 
Vf ^ ouvrier , ouvrière^ Après Vs , Marquis » 
Marqulfe. Après le ^ Prefident , PreJIdepte : & 
& Poil double le f » quand il efl précédé d'une 
voyelle : comme , chat , chatte. 

5« Les Subftantifs en euft ont i ordinairement 
leurs féminins en eufe » comme caufeur» caufeur 
fi 9 lenteur, menteufe » &c. Mais il y en a beau- 
coup d^cxceptez : comme ceux-ci terminez en 
teur : tuteur» tutrice : curateur , curatrice : pro^ 
teSeur , freteélriee , & autres fcmblablcs. De plus 
là fttiyaos Pmiir » Prunte ffecbeur 9 {echereffe. 



Digitized by Google 



I 



wngpwr , vengerefe : Empereur , Impératrice j yir^ 
vittur , fcrvante ; Gouverneur , Gauvernante^ 

4. En voici d^ancrcs qui font irrcguliers, Vue^ 
Duchejfe : Aiie , Abbéffe : Prince , Princgjfe , 
Comte , Comtejfe : Poi ^ Heine : Saroa , 3(zrùnne^Sc 
non pas Baronneffe ; Ûieii , Déeffe : fils , fille : 
jumeati > jum lie : maquerèau , mâquerelle : huf^^ 
louve: lévrier 9 levrette: larron- i larroiine([e :yvpè^ 
g^e , yvrogne^e ^ netiveu » nieco : nouyrijper t nout^ 

SECTION VÏII. 

La formation des Limimilfs. 

X. TL y a beaucoup de Nomi, doot il n'eft pas 
1 permis de forme? des Diminutifs , pmfque 
Pufagc ne Je fouffre pas : comme de gaUnd ou 
joldae y on ne dit pas un gaUndet , ni foldutet ; 
aiais on fe fcrt de ^«/// > difaiic un petit gM^dp 
un petit foldap ; Se atafi des ztutts qui n'oof 
point de dimifitttiÊi. 

*. La plufpart des diminutifs en noftrc langue' 
fc forment en ou en elct , pour le féminin, 
ette , ou elette : comme de fol, foUt : de toux» roufi 
felet : dcfeul > ftaUt : à* aigre , algret : de eeutémn^ 
eetuelet : i* homme y d*hommet , homwletsàa 
femme y femmelette : de mignard , mignardetet. 
Mais ces diminutifs ne font prcfquc point ca 
ttfage , & l^OQ fait fort bien de ne $*cn pas fervir^ 
Les diminutifs des Nei|t^ 'propres ont cfté. 
ttnreocez fort 'dîv«vfefnenc pat la mignardife ém 
pères & des mères envers leurs en Fans : commb 
Pierre y Phrrichfin : de Charles, Chariot: de 
Jeanne y^eanneion « é^e% 

^ votct quelqûes-uos , qui foiurcn Qfâge ^ 
f uoi ^a'iiipguUers; Mirijfeau > d^airtra $ afnon-i 
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t^fnt ; hâfbillon , de b^rbesu : hofifueî % de bois ^ 

benviliôn , ie bteufx brocheton f ds brechèt : belot 

^ ballotte , de be.^u de belle : chaton , de chxt : 
conlevreau , de couleuvre : clsrgeon > de clerc : diA* 
btûtin, de diable : follet » de fol : Ufreau^ delapint 
tevreau » de lièvre : leyron y de lévrier : lionceau » 
de lien : Uuvêteauy de loup : tnenetie^ demain ; oj- 
fellet , d'oyfe^u : pigeonneau , de pigeon : preau » 
de pré : ruelle , de rue : vermijfeaté , de vert vieil'* 
lotte , de vieille , &c. 

^, Il y a deux, diminutifs , oui n'ont point de 
rcflemblance avec les fubilantiK , dont ils dimi- 
nuent la lignification : comme, bidet , petit che- 
val : marcaffin , petit fan^Uer : cochon , petit pour- 
ceau : pouffin poulet , jeune cocq , & autres 
^u'on peut trçuvcr dans les Diâionnatres. 

6. Il rcdoit de parler du raag des AdjeAifs ^ 
devant ou apr^s les Subfi'antifs> & du genre des 
Noms fubftantifs. Mais nous traiterons ces deux 
matières au iccond & au croifiécnc Tiaicé de U 
féconde Partie de cetce Grammaire» 

s E C T I Q N IX. 

Obfervatïons des N^ms, ' * 

I. /commençons par ceux dont l'ufage eft côti^ 
x^teftë entre l'Auteur des Remarques , & 
ceux qui Pont contredit par leurs Ccnfnres. La 
'Remarque rejette Btenfaâieur & Malfaiteur ^ 
& (ubflituë en leut place» Bienfaiteur, 3c Aialfdi^ 
Hur. Un nouveau G rammairteo- dit que MalfiiOr 
teur eft bon , Sc que BienfaSeuit.^ jeft plus en .«£1^^', 
ge que Bienfaiteur^ AccoutHmanee , vieillit .-feîoft 
la remarque ; la Cenfurc le nie >& les meilleurs 
Ecrivains s*cnicrvcnt encore aujourd'hui. L/.Rc-*' 

(oarque reavpyejFi(yiti»r>^^9l<kitc$|aiixpoë(cf 




Sr^apx G râcxuBaiiiens. LaCenfure maiocieQt qi^'ij^ 
cft fort bon en tout Aile. La Remarque préfère 
fifténiêllif à HitonitÙt ou HétonielU. Mais les 
JFIerondelUs , s*cftant retirées devant THyvcr , il 
n*cft retourné au Printemps , que des Hirondelles ^ 
ou des Harondelle<» La Remarque veut dccricJ: 
Efelava^r. LaCenfure s'en étonne, & elle a rai* 
foo» La Remarque tiche de bannir GrAci$ux , 
JMalgraàèux. La Cenfure demande pourquoi > 
puifque ces mots font irés-bons , fort fignilîca- 
lifs , & toujours continuez dans l'ufage. La Re-* 
marque dit que Courrouce \\*tfi pas bon que dans le 
fens figuré , ou métaphorique : comme £i> Met 
€$uffoutie. La Cenfure dit qu'il eft tiés-bon danit 
le fens propre : un hoînme fort courroucé- Face 
pour yifage » dit la Remarque , ne fe dit plus « 
m^is on s'en fert encore aux chofcs divines : coni* 
me f Ufscedu Sauveur toute défigurée s Voir Dieu ^ 
face a fuee : Et dans ces phrafes , jRepJier en face ; 
reprocher enfles , re^iirderen f*tce y Joatenir en fa-* 
Ce ; mais toujours fans article. Néanmoins il cfl 
bon dans le fens &\i^nïé , comme , La face herriile 
, ^un grand defertX* Etat chungetQtt iien^'fefi ie fa^ 
€€ i La face d^un théâtre , 8cc. La Remarque ri'ap'' 
prouve pas Ccjles pour acîions , en cette façon de 
parler , Les geftgs d* Ahxandre, La Cenfure l'ap» 
prouve, & appelle i l'ufage. II. faut dite Ga^ 
gner les bonnes grâces de quelqu'un V 8ç non pas. 
la tonne grâce y dit la Remarque. La Cenfure dit* 
ue l'un Se l'autre font bons. Jïille eji ici incognito^' 
it la Remarque. La Cenfure aime mieux dire , 
à l^inco^nito ou inconnue. Un p^ailage étroit entre 
deut' montagnes » s^appelle un pas ^ S: non pas um 
pa£^ge : comme y le pas des Ihermopiles » dit ta 
Remarque, La Cenfure dit que P^ff^^f cft au/Iî 
bon que Pas, Prouejfe n'eft plus en ufagc que dans' 
•la railleriç , au dire de la Remarque.. La Cenfure* 
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mmntktit que ce mot eft bon dans le langâge 

iieox. Supefiâtih lâ Remarque , n'eft fubftântSf 

que chez les Prédicateurs. La Ccnfurc dit qu'ils 
ont raifon , & que ce mot eft fubftântif & adjedlif 
auffi bien que , Cclere > Saetilege » Cha^in, Aiul-^ 
um, &c» La remarque dit que Entaché, de juelr 
fue vhej n'tû pas bien dit > Se qu*il faut dire , 
Taché. Mais l'ufage porte qUc Taché y cft pour 
le fcns propre ^ Entaché pout le figuré. Dites 
Ponra'tt , dit lâ Remarque , non pas Pounrait. 
La Ccnfure dit qu'il faut dire Poumait. Tout 
deux font bons. 

2. Je mcttray enfuitc les Noms qui font con- 
damnez communément de tous. Banquet , ne fe 
dit plus que des chofes facrées , 8c Banqueter eft 
bors d'ulage. Càmpa£nées , dites , Cempagnies» 
Ôcmplaintes, à'ncSjPlaintes. Condoléances n*c& pas 
un bon mol : quoyquc cefoitbicn dit,/if condou^ 
loir avec quelqu'un. Le Confiant de deux rivières : 
dites y le Confluant : Cerrival : dites liival» Cupi» 
ditép dites Convoiiife^ Deliso , au Cngulier> ne vaut 
rien. Difiord, dites Difiorde. Pillof , dites Filteul. 
JFratricide, Matricides 9 font des mots barbares : " 
car Parricide fe dit de celui qui tue fa mere , (on 
frçre 9 ia fœur p fon Prince. VAtiftotot lo Plutar* 
fjMeft maldity pàrce que les noms propres ne 
veulent point d'articles , excepté quelques noms 
Italiens , ou nous gardons la coutume de leur' 
langue ; comme , L* driofte » le Ta^e. le Pétrarque^' 
lè Boecace , Loifiklo , Licite , ou Permis* Matinier^ 
ne vaut rien qu'en ces mots » Etoile matini^u/ 
Aiattneux eft bon, 5r meilleur c^vté Matinal: maîs\ 
Tun Ôc l'a^utre ne fe difent que des perfonnes. 
Mercredi , dites Alécredi, Nonante y Ocianny Sep^ 
tante. Voyez la feftion jf^ n. 1. Nu ped eft bon^ 
en patiant : mais en écrivant il faut dire ; t-és 
" ficd> nuds. Onguent , pour parfum h'eft pas bien' 
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Pranfùifi^ pi . 

At : cSit-Ongueni ne fe dit bue des iileA'caiiieiis;. 
JP«0on PMchây dites PaSe. pM9i&n : f artictUiMm 

tl , dites f4rticularite\ Poitrine n*cft plus gucrcs en 
uTage, excepté en cas de blcITure y ou de maladie : 
comité yOJnefiuxion fur Is fûitrinêt bUffé a lté 
fMrine : Dites U fein» PmbMS pour parens » o'eft . 
p*a$ dtt bel ofage. PmhsUn & voifin > A'ont point 
dè comparatifs ni de fupcrlatif : mais en leur 
place on ufc de flus proche y tres-f roche» Seureté^ 
dites» Sûreté, Souifmjjionp dites, Scf.mrJpon» VtoU 
dites ^ ViUîtnminu Vitupen , n'eft que du bas fiilcs 
& y^ituperer ne vaut rien da tout. Koifine f&ot 
voîfinage > cft tres-mal dit. ' 

3. Il faut dire, Faire alte f & non pas faire hal^ 
U. On dit Irefy trieveic > iriéve/asnt» On dit Bei^ 
Uni f ôu BrtUnd : mais oà fi^ dit que BreUindiêf^ 
L$ MêiMtl eft mieUt dit que 1^ Stfiié^l. Mais 
îial cft un bon mot adjeftif : comme une fureur 
b'eftiale^ Blgearre eft un bon mot ; mais au même 
fens biz^Arre eft plus uficé à la Cour. Conjon&wtê 
t& un ffidt élégant pour une certaine reacontte 
bonne ou ibauraife » dans les affaires.' Covl^mpiM 
blecù. bon. Contempteur ^fk un mot rude & peu 
ufiic. Dites , les Conjurez. , & non pas , hs Conju* 
rateuff. Créance cfl- meilleur que croyance , ex-^ 
cepté quand od parle de Foy & de ReUgion.Oii 
dit Chipre , plâtoft que Cypu* Vhc couverture de 
Jit piquée , s'appelle par abus d'ufagc , courtepointe 
au lieu de contrep ointe, Jouys caniculaires cft 
mieux dit que caniculiers. Découverte des Indes 
eft bien dit. M. de^ Vaugela^ dit que Débiteur fi* 
gnifie celui qui doit. Mais Malherbe Pappelle 
msL\ yDetteur : mais cependant on s'en fcrt dans 
le bel ufagc. On dit Ex ad , ExaSîitude : font de 
bons moi%. Eminent péril, fe dit par force d'ufa« 
ge , au lieu de perd éminent. Excufable f fe dit ic 
la fiine dâ b perfimnè qui a failty - PardwnâiU 
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Dc fc dit que de 4a faute , & noo pas de l^titovk^ 
ne. Fatal y fc dit pliltoft du mal que du bien. 
faiféUley fignific Poflîbic , & non pas Licite , ou 
permis, ^ond » cft le plus bas d'un vafe , d'une ri- 
vière 9 & de tout ce qui contient quelque chofe , 
en latin » Funium. Mais Fonds en latin Fundm , 
cft un héritage qui porte des fruits pour la QOur« 
lilure des hommes & des animaux ; & cette fi- 
gnificauon $*crcnd figuréraenc à tout ce qui rap- 
porte dn profit. Il faut donc dire y De fand tn 
cçmble? & non pas » Defands en comble. Fortuné^ 
pour heureux , cft bon. Pour malheureux il eft 
du bas ftilc. Ffonde , eft meilleur que Fonde ^ Se 
Jif^ Fronde , on dit Frondeur. Fureur , parlant des 
hommes , eft l'agitadon interieare & véhémente 
dc l'cfprit î comme > Fureur mÀrtiule , Fureur 
petique- f^^rie , dit de plus un eicif de pafljon 
aveugle qui ne confulte point la raifon. Ainfi l'on 
dit 9 il ^/^^'^ "'^^ étrange furie. Auflî n'ofcroit- 
pn appcUcr Furie la juftc colcrc de Dieu , mais 
bien Fureur. Furie fignifie auffi l'aâion violente 
au dehors : comme , Attaquer de furie > donner de 
furie. La furie du combat. Mais parlant des beflcs 
6u des chofcs inanimées , l*un & 1 autre font bons ; , 
comme , U fureur , eu lu furie du lion , de lu tim- 
pefie y de lu mer courroucée. Gulunt hsmme fîgni* 
hc doiié de belles qualitez & agréable en conver- 
fation,&dans fcs dcportemcns. njn galànd fi- 
enifie un vaurien. Son féminin eft Galante^ eu 
Gutunde. Incendie , eft un grand embrafcmcnt » 
qui ravage & qui détruit. Jnconfolaile & confola^ 
ile y fc difxnt du mal affligeant , & de là perfon- 
nc affli^^c^'. Inncmhable cil bon: l'on ne dit plus 
jnntpmeraéle y mais on dit Innombrable, Jnjulte 
i auetqu'un ; fuifi^ infulte à quelqu'un , pour di- 
Braver , font dc bons mots & de bonnes phra- 
k^,M^itnel & Keciproque , fignific te même chci^ 

fc; 
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^ ; cependant quelques-uns difent que Rieipo^ 

ij^iie fc du à l'égard de deux : comme Amitfé re* 
ciproqHe ^ & mutuel , de deux ou d^pluficurs. Les 
Noms propres les plus ufitcz prennent la termi-^ 
t^iUbn Fr-an^oife au lieu de la Latine r commet 
iKtne tfiitn i Julien^ Adrien > fluintUien , InleSf 
Seneque , Tacite y Tite'-Ltve 7 ii^tnie- Curce, (^c. 
Quelques-uns de ceux qui viennent des Noms 
Latins terminez en t^nus , gardent IV fans le 
changer en e ,commc tTrétj an f Ttijian^ Sejan , 
&c. Les autces qui font moins ufitez , gardent 
, la termîiialfiHi Latine ? comme , - Brutus , Lyrus , 
Croeffi^. Le Conful Romain Paalus Agripfa , 
T>oUhella 7 Phidias y Praxiteles > Levia , Vru^ 
f$lUfOBavU , &c. L*on écrit avec'ube^ Jit/^^;^ 
Jdcquis > C4i!trUs : mats on ne s'en fert pas cfl 
partant ; car ^n- tnaiige l*e par apoftroplie : com* ^ 
met , Charte tfi-il venu ? On dit Orthographe » 
une tonne Onhografhe. Mais le Veibe cft Or- 
fhûgrMfhseri Propreté fignifie netteté y ajancc-« 
m^nt , ornement des habits ou de la maifon. 
Pudei^t'tit Ce dit qu'en bonne paît: la fîonte 
peut eftre bonne ou roauvaife Rtmerciement , 
Agrceii^ent^ s'écrit ainfi : & non pas Remerc'ment^ 
Agrément. Ruine , Bruini, [ont de trois fyllabes; 
Sécurité ftR un beau mot > que M. Malherbe a 
tiré du Latin Securitns v pour fignifier une affu^ 
rance de coùrage , qui méprifc quelque danger 
fans s'en émouvoir , ni s*en foucier. Mais ce 
mot n'eft pas encore aflez uiité , non plus que 
j'èfiÀieux , inventé par le même Auteur » aftii 
de fignifier* Celui qui eft' aux aguets , pour (^t^ 
prendre & pour nuire. Seraphiny s'écrit par un ». 
^fgnalf donner le fignaU dit des marques <jui fe 
donnent ordinairement de cônccrt ; fatre jtgne\ 
fe dit des geftes de là main onde la tefte , poiiiT 
av^tir qtielqu'un' de quelque^ chofc » fans' patfet 
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Soup fonmux p [c dit de celui qui a coutume 
(outx^onncT^ Sufpeâ f de celui Air qui l^on jette 
lu U)iipçon. Température , fc dijt de l'air : Timpê^ 
ramint , de 11 complezion do^ corps de ranimai» . 
Terroir , fe dit de la fertilité de la terre. Terri'* 
foire, de la jurifdiâion : Terrein y en icrmc de 
fortification. Transfuge , fc dit de celui qui aban- 
donne ceux de fou parti , & qui Te va ranger dU 
parti contraire. On dit Vent âe midi , on 3ii mi' 
dt : Vu cofié Orient , ou de F Orient, Il faat 
dire , yeuf Feuve y & non pas , Kf/, Fefve. 
Veuloir y pour volonié ^ cil mcillcui: eu poefie 
qu'en proie. 

4. La différence qu'il y a entre Nouveau Se 
clique Neuf, fïgnifie quelque cbofe fai« 
te par "art , qui n*c{l pas encore roife en uf^ge ; 
comme , un livre neuf 9 qui n'a pas encore été 
ufé ni lali , en le maniant quoi que peut-être 
il foit iropriné te tclié depuis beaucoup d'an* 
nées* Nouveau > eft ce qui eft fait 9 ou ifiis en 
évidence depuis peu de tems ; comme , un nou^ 
veati livre » qui a efté nouvellement compofé , 
encore qu'on auroit déjà gâté les feuilles & faU 
la couverture , i force de le lire & de le relire; 
êc au'à caufe de cela l'on ne fçauroit plus l'ap*^ 
pelferun livre neuf; Vous voyez clairement en 
cet exemple , qu'une chofe peut eltre neuve 
fans eflre nouvelle ^ & peut cilre nouvelle fans 
cftrc neuve. 

f • Chaire , eft proprement d'un Maîftre qui 
enfeigne. Stege , d'un Juge : ainfi que dans le La- 
tin , Cathedra docentis : Sedes judica»tis> C'cft 
pourquoi Ton dit , une chaire de Prédicateur , 
$m fiege de Confsjfeur. Chaix^e » ou Chaife ^ (cA ua 
sqeuble de maifbn , d'^age ordinaire» 
t 4. On ^itfumtMuXy de deux frères d*ttne mâoae 
Vwi^i, Gemeau^u d^ua Si^e celefte duZpdia^c, 
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7. Bân&fMf^ fH^a foioi de pluricr » IioTBiis eo le ^ 
joigaatit avec Malhênt s Connoie ^il sfi $m/pmfs^^ 
tgul numUtu M 'têUs hi mmlhnifi , de tous Us- 

bonheurs du monde. Encore cft«^il rude , il vau^ 
droit mieux dire , les félicitez». v ^ 

8. On die foit biea » jC'/ii' f0yé'à mûnPrecepfi0if 
fm léi»dit ; c*c&-:i-àitc t -^n gage |>wir m'^voir ^ 
«ofeigné ; Lendit , viotK de i*m diu Les Latiaf 
rappellent MinervaU * 

5^. , qui cft la marque du fuperlatif 

-demeure toujoucs entier au Nomioacii; ^ même" 
és ks autres cas : coname , £e âi$ hhm^ 
ma U plus harbé^Yês. V-Mi tési ëti €9nmMi€ment' 
le fins jufie quv mt jt^mais e^é fait^ G'Cft le^ 
même de ces autres fuperlacifs , le moins ^ U 
meilUur , &c, comme , duxommftndtment 1$ mnnff 

féufimaiU ^' PmcibmUleHf infi^m^ 
ds» ... 

lo. Pour la netteté do ftile , tic dites pas r 
J^'XfoJc Cet auvfage au jugement du j'iedc le plus 
malt», ^ du fUês barbare peuple fHi^ut jamais»* 
IX fattc que ces deux fuperiatifs fe reliemblelit en- 
cooftruàbn , U iite£>/sr pet^pU Updiss fMUn , ^ 
da fiedê le plus barbare. Ou bien du plus mou- 
lin fiecle y ^ du plus barbare peuple y Ôcc^ ' «* 
^•11. Mccces Toiitsfûttèt avec le genaif fingu- 
licT; ^ fùtaes foms f a«roc ; le planer* c ctnhrae^^ 
je^vaui fMdsam.tomef&mdeb^ifeët% ttJhdàmne»*' 
fouff^ent toutes fortes de mauXm » • • % * ^ 

I !• njn monde de peuple , cft fort bien dit , pour 
nifivoitt une grand quantité y une infinité^ il fit 
venir tout fin monde : ']K)ur dire $ tests fis gens > ott 
fis domefttques , cft du bas ftilc. 

ij. Il 'J en eut cent de tu6s^: eft mieux die que 
eent tuez,, 

14. L'article De , ne veut pas être Icparé de 
fini nom ; comme > Cefi lyvhde ptefyue tous les 

Ç ij 
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CafHÎftei. Dîtes , frefque di tons Us Cafnijlei : ou 
d0 fluffart des Cafuifies. 

1$. Nous avoDS des Noms de fignifications 
aâive ft paffive : comme , Ofiniûn, £Jimê, Aidê^ 
SiCùufs y &c. 

l6: Prévoyance^ cft Paftion de prévoir, Vrovi^ 
dence j cft la vertu qui nous rend ptevoyaus ^ ^ 
^ui nous aideâ bien conduire une aâaire. 

17. DMl ,eft la crifteffe de la perte d'utie per« 
fonne chère. Duel ^ cft un Combat à outrance en« 
tre deux perfennes. 

18. Rten autre chofe. Cette façon de parler cft 
defapprouvée de pluiieurs. Mais il cft facile 
de s'cniifpenfet ^endifant fculaoïeni , Autre cko^ 
fif on Rien Mtf$ chbfe , félon <|ue la phrafe le 
demandera : comme : £is parûtes m jont autre 
ehofes que V image des fenfies.Aprés tout,qu*aurex,^ 
vous gagné f Rien autre chofe qui des remords, de 
€onftiersee 9 éi*c. ^ 

19* Fers Court f font indéclinables, en ces 
déux façons de parlër : Se faire fort de venir 
a bout de quelque chofe. Demeurer court en par- 
lant : comme : Elle fait fort de, à^c, Jls fefont 
ffift de , érc. Elle efi demouriê eoHiru Jls font de^ 
mourez oourt. 

, 20« II en cft de même de ces noms fubftan-^ 
tîÉs. Témoin f Partie : En celte phrafe, Prendre 
a témoin , ^ p^rtte ^ msis faut dire prendre pouf 



• 



Digitized by Google 



CHAPITRE III. 

% 

Des Pronoms, 



SECTION PREMIERE, 

• ' • 

Des différentes ejpeces desFrommu 

LBs Pronoms font de différentes efpcces. ^ 
I. Les Pronoms Perfonnels , qui icprcfcn- 
tent les crois diffeteiK^ des perfonnes , eftant 
conioints avec les verbes ; pour U première : 
comxnzje psfle ; Tu , pour la féconde : comme , 
T^U parles : Jl, pour la troifiéme : comme, Il f 4r- 
le. Et au pluricr., iV(7;/5 , vous , ils, [ 

2. Les Pronoms Vemonftratifs > qui fervent 
â defîgner la perfonne » ou la cihofe donc on par- 
lé : comme , ceci , tel a , relut y celle , 8cc, 

5, Les Pronoms Poff^lfifi , qui fignifienc à qui 
appartient ce de quoi l'on fàdç^Mo^ Livrât 
tonfrere ^ff^ iiSdifiny &LC. " * ' 

. .4* ^Lts Pronoms fielatrfs , qui rapportent en 
feti ta chofcdoni on a parld, & Hènnérit'fa pftcè : ' 
comaie , le y U , les y qyÀy que , ^'r. Par cxeaiplé : 
y ûil^ mon frère , que je 'vois venir, V^oi^a mon ftere 
^ui vient, JeU vai vtnir. £n ces phr^fes, 
{^ii , Le , Cq rapportent â man frère. 

5«.LeS' Pronoms Intefrûji^atif/:'.c<mTae 'i'Q^e » 
Q^fl, Q^ioi? &cc, Q^ii eji-ce La i Huel . hoipms 
ejt-ce Va ? A quoi ptnjtz-vous ? : * • • • ' * 

6, Les*Pioiioms Jadefinis , q^l* fe déclinent en 
leur cas « par l'aciicle indéfini , dei ii oe de- 
lermioeot pas en.pMciculiec la perlpniiç.| .ouila 

^ . C iij 
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ckofe dont on parle : comme , ^ctiju*un , Cha^ 
€un ^ Aucun ^ i^uelque Cha^tse , RepaiTons- 
snftintenant ces £z efpeces de Proooms ^ l'ane a* 
prés Taucre. 



L 



' SECTION II. 

Des Pronoms perfortnds. 

Es voicy Xom r je , ou moy : tu , ou foy ; il ^ 
ou lui Î)C elle i U /o$. Leurs deciioaifons* 



Lff P^ommperfinnel delà première perfinne^ 

Au Singulier. Au Plorier^ 

Hom./>, oa moL Nom. naus, 

Gen. de moi. Gen. de nous. ^ 

Dar. me^ ôc à mû Dat. nâu$ » & 

Acc. me ^ ^ moi. Acc. trcus. 

Abl« i<# mî« Abu de nous. 

Pour U féconde feffinne. 

Aufingaller» Auplorier* 

Mom.mé'^^f. ."iHùm. vous. 

Gen. rftf /w. Gen. îe vous. 

Dat. te y de a toi. * Dar, x'<>«5 > & 4 «^itt» 

Acc. te y & rai, Acc. ^ous. 

Abl. if Mî. Abl. dê vous. 

Poier U ereifieme Perfinne. 

AoSii^iilterMafcttli9% AttFeiiû&m« 

Kom. il 6c lui. elle. 

Gen. de lui. d'elle/ 

Dat, lui 8c a ItU^ 1^* & ^ 

Acc. /# & {«î^ • & 

Abl. ifilivî. À'ollu 



# 
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f 

Frartfoire. ^ 5j> 

Au Pluiier. 
Nom. ils & eudfm elles. 
Gen. d'eux. d'elles. 
Dar. leur, & 4 '/««r, & i ^Ites. 

A ce. /tf , & les , Se elle s ^ 

Abl. d'eux, elles ^ 

Le Singulier de yï;i; car à grande peine a 
un plurîer , hormis en ce cas 1 : cooiine » //5 fa 
fiïtt trempez^. 

Noni^ Il n*cn a point* 

Gcn, , de fos, 

Dat, • fe , Scà fou, 

AcCm Je Se fti*^ 

Abl» rff/«, ,^ 

2. De tous ces Pronoms pcrfonnels , coux-^i ^ 
y<f, tu ^ il y elle » & leur cas , msy te, U<j lui y /f, 
avec leurs pluriers, vom^ iU^ elle^y fe , /^/^r;» 
Uî \ s'aj)pellent C^nfenBsfs : pavcç (ju-rls n'on^ 
aucon^ns s'ils ne twt joints â qucl<}ue Verbi^ 
Les autres qui (ont , moi , (01 , lui y elle ; leurs 
pluriers , mus , 'Vohs f eux , elles y s'appclIciK 
^hfclus'y c'eft-à dire, indépendans & parfaits: 
. parce gu'eftanc feuis , ils ont quelque fens ; cem- 
me quand Pierre dit , nwiy cela a ofi feos âuffi 
parfait que s*ii diibît , Pierre. 

5. Les Pronoms Conjonftifs , efi^ant au No* 
minatif , vont toujours devant les Verbes « car il$ 
fervent à leurs conji^aUaDS! comioie « J^^Unsp 
$u viens 9 f7 i/î#»# » nQsn venons » <vs«i, <v0»9ft ^ ils 
viennent. Leurs cas auiS. vont ^?anx les Yetbcs : 
comme » Je le veux ainfi : tu me trempes : je les 
verrai , leur parlerai : fe vouf eftime , &c. Et 
devant ces deuxadmbes, v9it:i 'êc v(^iln : coror' 
me ^ £s vûiei^ vêusMniei^Uveiiny fte*'B«eiepti( 
i.aux ifitef rogations , oïl le feul B](0iiètli nonii*^ 
natif va après le verbe , mais non pa^ ecuï -des 
aati:ies. cas ; comme ^ Me . ^hevchejt^^ vom ?'Ji$i4 ém^ 

.Ciii) 
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î^o GtamrmifYe 
rt^i^il} nefe trompe-t'il pas ? &c. 2* Apr^s les 
Impçritifs de la féconde pcrfonne : Comme t 
y ayez- le :pé^rlet^4e : farlei^'lui : voyez,- tes: faites* 
leur *V0s exeufes. Mais après ces Impératifs > aa 
liea de me & te , l'on ufe des Pronoms abfolus » 
moi & f<7i ; comme ^ écoutez-moi : tais- toi : Lrjfe' 
Iffsoi fixité : frites-moi un pUrftr, Mais s'il y a 
4C}ue]quc mot .entre le Verbe & {e Pronom , ler-^ 
Tcz-vous des Conjonfrîfs : comme , Venex, au 
-plâîoft ms Jecotirir ; l^enez donc me voir au logis. 
En phrafe negniive , les Pronoms vont devant , 
& ToQ Te fers des conjonâifi : comme » Ne me 
fÂcheXé pAs > ne m^écrivez pas^ En certaines fa- 
çons' de parler : comme , en racontant ce qu'on 
aocre a dit , on dira , fe veux dit- H , éfu'on m*o^ 
héiffe. ^UeZy dira-tsl , j'en futi coutc?2t,Dç plus , 
en exprimant des fouliaits ; comme : Atnfi fait-il: 
fuffiex,'WHS à cent lieues d'ici^ De même après 
c^uclqoes^^autres mots qui ont prefque le même 
fens que neanmoinis \ ou encore efue : par exemple, . 
Toujours faudrort^il en venir a la, contrainte^ 
uiujji me veis^je obligé d'jivoùer , qi$e , &c, Deuf-* 
fietZ'^wm en efite fâché 9 je di^ai la vérité. 

3» tesRronoms perfennels abfolus vont après ^ 
les wbes 8c les prepofitîons : comme : C'ejl 

enoi f c*eft toi > c*eft lui : c^eft nous y c^eft vou: y ce • 
f ont.. eux : je penje n Itti ^je me fie a toi y devant 
ieij devant lui , après moi , contte toi > pour eux » 
pré} de vms\ ju^qu€S a moi , f^e^ Mais quand les 
Conjon£Ufs» je te ^ lui y eux ^ (yc ne peuvent 
pas eftre mis immédiatement devanc les verbes » 
on fe fert des abfolus. Par exemple : Aioi , qt^i uis 
fuofire ami , &c. Lui Ce Jeuvenant quautnfois je 
Vavois oUigé ^ répondit f ^i^e. éui moi femmes 
dp ion accord y^tt nom femmes de ton accord, } 

4. Le Datif des Pronoms conjonftifs s'expi ime 
£>^f co( fax le même mot que Tacculauf .* cum« 
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Franfoîfe. 4I 
i^e : Vous m'écrirez me donnerez, de vês uêêê^ 
mUes. Oii vous voyez que me vaut amant* que i 
mri i Mais en la troifiéme perfooQe , Tacoifarif 
f . eftdi({êrenr in datif: comme: Vouile vewnsL^ 

vous lui direz > ô*^. k^OHi las vtrnz , ^ VMIS hmr 
direz , (^c. 

* 5, Apr^ les nominatifs des ncms y on n'ajon* 
te pas le pronom devant le Verbe <)ni fait apr& : 
car tlferoit Tuperflu. Ainiî nediics pas 9 Mm 
pere il eft malade : au lieu clc dire , M09 fere efi 
maUde, Mais en phrafe intcrrogative , on ne 
lailTe pas de mettre le pronom après ic nom & le 
verbe : comme , Afon pere efi-il mmlsdê i KHfê 
frère- reviendra' i^tl chez vom f 

6. Les relatifs y Se en , fe peuvent rctroavcr 
entre les pronoms perfonncls & les verbes, pour^ • 
y& que ces verbes ne foient poim à l'impctatif : 

' tomme 1 f^en viens $ je lui en pnrlereU » /*j fême^ 
voiras , fe vous verrai , Allez-y , XfteteejÊëXrVÊtei^ 
èn au plûtofi, 

7. La , le f tes , devant les verbes , vont après 
les datifs des pronoms pctfonnels , me^ te , jfg, 
nous, vous : comme , yous me le ionmerézi^jo vims* 

\ le rendrai. Il nous les envoyera f il fe l'efl ainfi 

imaginé. Mais ils vont devant ccnx-ci , lui èc 
^ leur : comme , Je les lui api)orterah Je les lui fer-* 

' fuaderai , Je la leur donnerai. Quelque Gram^ 

mairien dit « qu'il eft meilleur d'omettiv ces pro- 
noms 9 lé, la, les ; mais il a tot^ ce fcroit 
obfçurcir la clarté de la phrafe > en difant (mit* 
iemcuc , Je lui donnerai , pour , Je le lui donne- 
rai, 

S* On ne dit plus » foi » an pluricr , mais mxoq 
^ elles : comme , ets gens^ Ut jc^ieeem ettx^uus 9 

& non pas fe flattent foi-rr^eU 
' 9, ^e àefir au avez de me voir ^ tes Letîtef^ 
que m* avez écrites- , & autres iwibkblcs #nti«* 
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4* Granm.}» ' 

^ailfts f ne font plus en ufage. Il faut cxprîmct 
cr$ Pronoms pcrfonncis, & dire ^ le dejir que 
m^us svez , &c. Mais après la coojondlion co- 
piUcive ^ f Von peut bien ometcre la rcpctt« 
tmt dît mètot Pronom nominatif , êc fouvent 
c'eft le meilleur d*cn ufcr ainfi ; comme » Je Vai 
rencontré , ne lui si rien dit , fans répéter , je» 
Néanmoins s'il entievicnt quelaue conioQÛion 
adverfaire^ou la particule juê , il faudra rcpetei^ 
k ProQom perifboael : comme , ^ VmI iencantri » 
mais je m M si rien dit. Si je le rencontre , je ne 
Itti dirat rien. Oh nom en viendrons a bout y ^t* 
wom prendrons patience. Lors 4»uc vont viendrext 
^fteeveus m en prierez , Ces façons de par* 
fcr font plusd'ufage que les précédentes» 

xo« Vous s'accorde avec les noms finguliers 
quand on ne parle qu'à une feule pcrfonne , quoi 
que le verbe qui raccompagnje Ibit au pluricr ; 
comme , y^us efies fincetê ^ rotdial , i^çus de-i 
viendrez ffavMnt, éc non pas , fincetes » eùrdiSHX 

SECTION II L , 

Des Pronoms demonfiratifs. 

t m 

Voici nos Prônons Démonftratifs , ce y 
cet y cette , cgci , cela y celui-ci y celui- Vay celle» 
ei^ceUe-lk^i c^itiàt-ci y cettui-là^ eette^la. Mais 
ces Pronoms , eettui-ei , eettîii4a > eette^laj ne 
ùmt plus en otage y Se l'on fe fert de celm^ci ^ ce^ 
Itti'-lk , Celle-ci , celle4a. En parlant , on dit , cet 
homme-ici , plûtoft que cet homme-ci. Mais ca 
écrivant, on ne ieferc ai de Tun ni de l'autre ^ 
& l^on fe contente 4e dire , céf homme , ce Keyan^^ 
m0 y cette année* Toutefois on peut écrire , cet 
homme ici , ce te^^s ici , dans le Aile comique 
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.Ffatiçcife, 4Î 
fatyrîqae, ou btttlefque , qui reprcfcnte k ftile 
populaire da langue familier. 

\. 0[uant kte. 8c Itét, on met « , devanc 
les noms qui commencent par «ne eoolonne ; 
comme , te valet , ce chemin , ce hatUen , &C. Et 
tel devant le* voyelles : comme , cét étranger , cet 
bammt, ee't •»/»»», Mais n'activez jamais 
^e/l , au lieu de eét . car c»*^ figtiifie toatc aotrc 
chofe. & cft compo« de«, & daVetbe tji » 
De même , écrivez cette, & non pas €^*, 

l.a Declmaifon dea Pronoms , Ce , Cet , 

& Cette. 



Le Singulier. 
Du Mafculin. !>» f ammo. 

Mom. & Acc. Ce > ou cét. Ce*"' 
Gen.&Abl. de ce , OM de cet. ■ 
Pat. ■ }tce,o<ikcét. -f«*«. ' 

Le Woriet du Mafculio & do lemmio. 
Nom. & Acc. • • 

Gcn. & Abl. 
• Dat. 

Des PrMoms , Ce qui . ceci, & cela» ^ 

Ceci. eeU, "' " V^' . 

dteeei, de cela. àece^m. . 

Ib n'ont point de platiet. 
De celui , & de celle. 

Sing. S^ng* 

- 

de celuK ' : J"»"' ' 

a celui, > - 

Plur. Pl""^- 
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Hé ceuK eelUs. 
a ceux, a celles» 

line fant qu'ajouter o & fa : pour les declî- 
nai/ons de celui-ci , celU^la , celle-ci , celle-là» 

4* En CCS phrafcs : Je vous verrai un de cet 
jours « un de ces matins > & autres fenblables t ces 
fiiijnifient jours prochains à venir, Aiofi ces ■ 
jours pafftZj fignifîc, depuis peu de jours, 

5. Celui-ci ^ à celui la f fervent pour terminer 
les périodes : comme 9 je le ffui de celui-ci :je le 
demaniçtai k ielui-Iét. Celui Sc telles tirent toa- 
jours après eux le relatif qui ou lequel^ avec 
leur cas : comme , celui qui me fade , celle qui 
nie pf^rle : celui ds qui je parle, ou duquel je parle^ 
ojidonc je pârle: celui a qui je furie ^ peur qui 
je travaille , centre qui je fuis en calete „ &c, £c 
les. articles : commp» ceux démon fufti 9 celle d/e 
cette ville , ç^r. 

6. Quelquefois celui , (TgniSc le même què 
nul , ou » perfûmre : comme quand on die , il n'y 

0 celui qui \ ne ffache > c^r, mais c'cii irai par- ' 
1er. * #^ 

7. On iit bien , ce jour-la , cet f/cmme-la ^ cette 
femme Va , ces gens la , ç^r. en mettant le Nom 
entre le Pronom ce & l'Adverbe là. Mais on 
ne dit jamais , Celui hemme4d $ celle femme^Va « 

8. Entre le Dcmonftratif Celui-là , 8c le R«- 

huif ^fft y il fnut toujours interpofer le Vcibc 
qui tiï régi par Celui-là , comme , celui-là eji 
foutent tro»7ifé , fjùi croit a'un menteur: & non pas 
celui-là qui croit k un menteur eft fouvént trompé. 
Mais vous dire» bien , Celui qui crnt , &c. 

"p. Dites : Je ferai ce qu'il uou^ phiira : ce qu^il 
en femùleta à mes amis : & non pas : Ce qui vom 
enplaira ccequi ^91 pi»^/#r4P,e^^Car auplurier on 

^t de même : 'Je vom fendrai 4ous les ions fervicos 
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fffUlvi^us plMa^ te nôn pas, qîiiwus pUlrohK 

10, Oti ne dit plus > il m*a fxtt ce bien , cet hon* 
neuf de me dire , &c. Mais on dit, il mtk fait lé 

.Vufage de Ce , C'cft & II eft. 

Xr.T Es ufagcs fuivans de Cet ne vallcnt plu* 
J^rien : par exemple • A cauje de ce : Non con* 
ient de ce : Sur ce il lui dtt : Et fûur ce : Oum ce i 
Peut cefMte î Cef^ïf^nt : Ce dit-il , &c. Mais il 
faut dire : ^ caujede cela : Non cornent de ceU : 
Sur Cela il lui dît : Et pour ceU : O^itre ceL% , Pour 
faire cela : Fa/fant csU : Dit-U , &c.Enân le Pro 
nom Ce\ c{iàm pris ncutraleinenc pour lePro^ 
nom Cela » doit toujours avoir avec Col , ou le 
Rclacif Q^i , & fcs cas, ou les troifiin"îes per- 
lonncs du W tih^h- ffii. Exemple du Relatif i^ui. 
Jeffai ce qui 'voiii fâche : ""J^e futs infirmé de c» qui 
veut met en feine x Je penfi a cèqui vous peut atri'^ 
i)ef : Jef çai ce que vous defi)retL : à" ne/l-rne rien 
tout ce de quoi vous faites tant de ca<, ÏLxanûncz 
lien tout ce à quoi 'vous efies enclin. Exemples du 
verbe Je fuis. Ceft bienfait : C'efi bien dit : C'efi 
trop tard: Ce pourroit è^lre lui : Ce fera bienfait t 
Cefi fait de moi • Ce me fera de Vhonneur , 
Devant les autres Verbes, ufez des Pionoms. 
ceci , cela : comme y ceci 'me fervita : cela me dL 
plaififScc.^ non pas y Cemefervira : Ce nfo 
iéplaifi. 

11. Maintenant vous me clemanJerez quand il 
.faut dire C*eft , ou il eji. Je répons en premier. 

lieu , que il eJi fe mec avec les adjcftifs fculs , & 
fans les fubftantifs : parce qu^il fcrt â dcclareic 
les quatitez ou conditions du lu jet dont on parle : 
comme , Il efi vertueux : iLeJl f pavant : il eft ma^ 
licieux s il ejl malade : il eJi vif ; // efi mort , &c. 
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Même quând *îl Te met à la façon d'UD Verbe Im^ 

perfoonel » il ne traîne après foi que des Ad* 

jc6lifs : comme, / / eft ion d'en ufer ainfi • il eft ex^i 
fedient d'y prendre garde : il eft neeeffaire , impor^ 
tant y aiféy digictie . d'y mettre dn remède y &c» 
Excepté quand on parle temps & de fcs cir- 
çottftances ^ car alors il eA accopipagné de Tub'- 
ftantif î comme , il eft temî i*y aller i tl eft jour : 
il eft nuit î il eft dix heures : il eft trop tard , &c. 
Excepté en fécond lieu , quand on parle d^Offi- 
ces » ou de Métiers : parce que ces fubftautifs de 
Condition & d^Office rèprefentent des adjeftifs : 
comme > Il eftPapep il eft Emfneur f il eft Can^ 
feilhr ,il eft Peintre y Poète , Cordonyjtsr, Excepté 
en troifiéme lieu cette phrafe ,r7 eft force , pour 
dire» il eft necejfaire ^ contraignant, inévitable ^ 
oUigeant , &c. Ce qui eft particulier à ce ipot » 
feree , qui tient la place d'un ad jeâif , tat on ne 
dît pas , // eft contrainte , il eft necejftté , mais feu- 
lement y il eft force d'endurer cela. Et ne dites pas, 
Ceft force 9 comme parle fouvenc un célèbre 
HiAoriographe de notre fiécle. Remarquez en 
tous^ ces exemples que » il eft , ne tire après foi 
ni article , ni pronom , finon fort rarement , 
quand l'article eft tellement attaché à Tadjeftif , 
qu'il femblc le compofcr : comme , il eft U bien 
^enté , il ^ft le Hoi de laféve , dtc. 

i3« Au contraire c^^^ï , marque le fujet on le' 
iûppdft i qui l'on mtihùi quelques qualitez : 
Se quclquercis abfblumenc la pcrfonne même de 
qui l'on parle. Ceft pourquoi il a toujours après 
foi quelque fubAamif , ioit feul » foit avec fon 
adjedif : 6c pareillement toujours îm article , ou: 
ûh ProQom poâefiif a vtt le fiibftantif , fi ce fub-« 
ftantif n'eft pas un nom propre par exemple , 
Ceft unPcintre : C*eft un ff avant homme : C\ft lé 
i^oi T^ C^i men frère $ Ccft men cher ami rCeft te 
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• ftnsfcAvant de fin fiêcle Pjmi : c*$fi «mi « 
r'tjt lui : iéfi U fmfon : cgfira v0u$ qui ênmwfiz,^ 
U muu'VMis gri , <cc» Voos voyez qo co loaces ccî 

façons de parler , C'efl , a prcfquc un même Tcos 
que cela cft : on met aufli j , devant les ad-» 
verbes » les prepo(i (ions, les participes pa/Cfs 
les iniaiiifs : Cefi uj[ix» : s^eft trop : c'eft 6iâ» lêimz ' 
C*ift pouf vous faif0 pla/fif î ceft fait : f *#» sfi 
fait : €*efi tien rencontré ; c^eft jo'ûer a tout perdre t 
c'efi ror.npre l*amitié , &c. En telles phrafcs au/lu 
Cê I vauc le inéise que cela : ceji trop : cds ejjk 
tte/f t&c 

X4. Ce qne Ysli dit. qu'aprës C*ejl 9 devant les . 
NoiQs» excepté les noms propres , il y a toiH 
jours un article ou un pronom , eft fi véritable , 
qu'aujourd'liui > comme remarque M. Vaugc- 
las, on ne dit plus : Çgji ehofe glorienje : cefi chofn 
uffiêféû , infaUfiiU , dcc Mais il faut dire , C*e^ 
une chofe glorieufe > une chefi rmurqtu^U , utm 
chofe ajlurée y ôcc. 

i^. Quelquefois on peut mettre il efi , au lica 
de C'efi y avec aa pronom ou un article» quand oo 
veut expfimei «ne qualité détensioée da fujes 
donc oo parle, principalement s'il y a encore 1» 
autre i\ devant quelqu'autrc Verbe que le fub- 
ftantif : Par exemple y Je fçai bien cfutl efi mon 
farent , mnu il me traite comme un ûiMgtr^ Au 
lieu de dire , f i^s cefi mon fterent^. 

SECTION I V.v ; ,^ 
Des Pronoms Vo^cjftfs. 

_ • 

Iv'TNEs Pronoms Poffejftfs , les uns précèdent 
J^tou jours les noms fubftantifs : les aunes 
vont toujours après. Ceux qui prcccdcnc fonr » 
mon ^tenffon'imts^sd t/^i »fft^ • "Vfijlro j tftsu 
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Ceux qoi fiiivent > ibnc > » tien : 'vofirep, 

V ». JM» ,umffi»f le mettent devant les noms 
mafodins; comme ^ wênfnf ^ mon mmi ; t9nfnu% 

tân smi : fon frère , /â;» «i«if\ Et devant les fémi- 
nins qui commencent par une voyelle : comme , 
mêm mmip t9m é'pee , fon injufiice. Ma 9 fit» Te 
mettait devant les féminins ({ai commencent pac 
ies œoiônncs î comme , mê$ milUf ma hauteut f 
té^jaUfmfie^ hsttne y fa vertu , hallebsfde^ 
XCofire ^'oefire , lent, fert à tout genre > foit maf- 
cnlinon fcmÎDtQ : comme , nofire pere , noftre me^ 
fg^ve^MU^ vofire vertu % leur faUn^ leur 

j. CcsPoffefBfs , qui vont devant les noms , 
fc déclinent pir i'arciclc indeiSni ; comme , j'ai dic 
au Chapitre a. Scft. i. n. 2. Mon ami y de mon 
éum 9 S^m Les antres qui fuivcnt le%noms , à fça-> 
^t^mUtmtriettffien^ fe déclinent avec i'arti- 
de défini 9 atnfi que j'ai dit au même lieut. Le 
mien y du tien , &c. 

^ Jcdii que mien , tten y fien , ne font jamais 
ims devant les fubflantifs ; car on ne dit plus > 
mûm mm\ mm tien frète , un pen fmrent > un leur 
frère. Mais on dît , de mes Amis , un de \neifre* 
tes ou mon frère : fon parent , ou un de fes parens > 
mm de nos amis > ou nojire ami , Sec, 

j. Mais voici l'ufagc de ces Pronoms poffcf- 
£6 , qoi ne précèdent jamais les fubflanûxs : 
vous le reconnoiilrez dans les phrafes fuivantes. 
Suel cbtvul êft'Ce la f f^eji le mien , c*eji le tien , 
* t^ft le noftre , c*eji le leur. Qjit fert le fien > c'cft- 
à-diie > fes richcfles & fes moyens. Jfe fournirai du 
miim , meettex,-] uujft du voftre. il meprife Uiftem% 
c*eft-i dire , fes pareas. J jr ai mis. du mien : quils 
y mettent apffi du leur, 

• 6* On ne met pas les Pxonoms poilcfGfs , où ils 

feroicq^c 
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I 

« > 

l^roiem lupeiflas ^ conune ^ui 'Jîroit : tÎM^ \ 
drai ma pf9mjfe que jê V0ms ai faite : Au lieu de 
•dire , la frmejfe. C^cft aufli trcs-mal parlé de * ' 

dire : J'ai mal à ma tejie, Voyez-ca la legle dans; 
'le Chapitre u Seâion 5. a. 7. J 

« . . . - , 

La Deelinmfm des Prénoms pojfeffifs. 

Au Singulier. I 
^o. & Acc. Mon y ton y jon. Ma y ta , fa. \ 

Cen. & Abl. de men » de ton p de foni de ms^d^ 

ta y de fa. . 
Oat» k men , kten ^ifen^ ima fktaj afn.^ 

Le Pluriel cft , de tous genres, j 
Mes , t€S yfes, ^ 
Ve mes , de tes > de fes^ , 
A mes t àtes,itfes. * ' 

Nom. Se Acc. Neftre , vefir^ ^ tewt. 

Cen. Bc Abl* de nofire > de voftre , de leufi } ' 
^ JDaiif, a noftre y a vojire , a lenr^ , ! 

Le Pluriel, ; , j 

^os 9 ve$9 lessfs. \ \ 

. .DeneStdews^delennk 
( ^ nés y a ves y k leurs* 

Le Singulier Mâfculîn." 
Nom. & Acc. Le mien, le tien , le JîefSj . 
Gen. & Abi« Dh miem f du tien p dufienm 
Dàti^ /.Ah enien, assiienp êufiena 

te. Féminin» 
La mienne , la tienne , la fienne. 
De la mienntf de la tienne^ de Idfienne^ ' 
A la mienne, a la tienne pk la fienne^ 

« ^ Le PIurieL " 

Lee mienSf les tiens\ tes fiens. Les miemses y é*^.- ' 

Des miens , des tiens , des fiens^ Des miennes jéi*c, \ 

-^n^mieaSf hhk tien^p.^HX pens. Ahx miennes 
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Le Singulier^ 
lég noflre , le voftre , le leufi 
J^H noftre , di^ V9fire^^ du teuté 
Ah nùfife% MU vofiu , «i» leur. 
Lu nofifê , l^'oo/ire , Is leur» 
De la nôftfe f de la voftre y de la leufé 
A la noftre , a la voftte , a la leur. 
le ploriei: qui eil de tout genre. 
Xfi n9fifûs , hsvojitis , Ifs huts. 
I>4t ntfins f des veftres , des le^rsé 
Aux nojhny, aux voftres > anx Untu 

' SECTION V. 
Des Pronoms Relatifs^ 

EN voici le dénombrement 5 lui , elle , li 
Uy leSj quiy que, lequel, dont , y , en , quoié 
Quant aux cinq , premiers , Lui , elle , le^ la , les » 
qui font aulE Pronoms Perfoogiel^ , j'en ai fuf*, 
Bfoamtnt parlé en la première Seftion oe ce 
Chapitre. Je n'ai point fait ici mention de ces 
vieux mots 9 icelui , icefle : ieeux , icelles , parce 
qu'ils font tout-à fai( bannis du ^^"g^gc i 
& ne Ce crouveqt i»1q$ qpç. dat^s^ k ftile des No? 
iaires. 

». DiGli&aiCon de Qgi , Lequel.^ 

ÇLU I. 

. f.e Singulier & le Fluricr de tout gCHteié 
Nom. Qjéi. 
, Gen#&Abt. Dequif on th^é 
Dat, - i 
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Le Singulier. 
Àu Mafculin. Au Feminia.' 

¥^om. 9c Acc. 4uqHfL "Laquelle. 

"Geo. te Abl. àuiuel , m iênt , de Uquelle on 

dont. 

Datif. Auquel , a laquelle. 

LePlaiier. 

i!^om. te ficc. Ufquels. lefquelles. 

Vcn. & Abl. defqueU f on dânt$ defyuelhf. 

QJJ O Y. 

Nom. te AcCb Hiffi. 
Gcn. & AbL de quàu 

Dar. i ^«tfi. 

3. Les Pronoms relatifs eftanc neccflaires X 
"tout le langage j il en faut bien fçavoii: les re« 
^Ics. eft de tout nombre 4^ tout genre^ 
te fignïfie le même que» de qui^ duquel , i^ff qutls « 
li^ laquelle , defqueïles : comme , celui , ou ceux § 
/i*«f "VOUS m'avez, parlé: celle, ou celles , dont vous 
ni avez. parU. Ou (è met aufli également pouir 
le relatif auquel 1 comme Le mauvais êftat ûù /< 
vous ui laipi, 

4. Lequel » & « ont cette différence ea 
leur ufage , que i^ui , hors du nominatif, ne s'cm- 
ploye que quand on parle des petfounes intcl- 
le£luelles ou raifbnnables : c'eft â fçavoir de Dieu.» 
de l'Ange» ou de Pbomme. Mais fi l'on par^ 
des beftes , eu des chofes inanimés y on enn 
ployé lequel , duquel , auquel, Ainfî vous direz : 
c*efi un homme a qui je veux du bien 1 de qui cha'» 
€unfah de Vefiîme. Mais iH vous parlez d'un ani^ 
mal ^ ou 4*Qtie cbofe imanimée ; ce feroit ùne faa*« 
le dédire, Le cheval kqui fat denné du foin, poser 
^ui fai fayt trente pijieles 3 la rivière de qui ngus 

Dij 



iiif$ns fMfle. Car il faut dire , auquel faî donnt 
du foin , fOHY lequel y ai f aï é trente fifioles; la ri" 
i/iete y de laquelle , ou dont nous 4LV9n$ parlé. Aa 
«ommatif^ S^i , Ce dit des perfonneÇ) & «des cho- 
fefi ^ t^inine » Canifan qui travaille , ribe v4/ q$il 
court y la rivière qui coule , les étoiles qui luifent% 
&c. C'cft pourquoi , Lequel , a un ufage plus gê- 
nerai que» Hut : parce oue y Lequel (c peut dire de 
quoi que ce Toit : & ^fù oe Te peut dire que det 
perfonnes raifonuables 9 excepté i comme j'ai 
dit , au ûoAiaatif 9 od il a autant d'étendue que 
iequeU 

5» Quelquefois on parle en fcns figuré des 
chofcs inanimées , comme lî c*eftoic des perfbn* 
nés on des divinitez , & alors dn fe fert de qui 
plûtoft que de lequel. Par exemple , Enfin I0 
vi^oire , four qui nous avons tant fait de vœuxp 
nous eft venue mettre les palmes dans les mains. ^ 

6» Parlant des chofes qui font deftituécs di 
xaifon , 8c non pas des perfonnes > on employé 
fottvent » Quoi , au lien de lequel , ou lefquels t 
comme , le cheval fur quoi feftois monté • Vexer-- 
<ice a qnoi fai le plu^ d'imUnaiion : les chaifes fut 
quoi ils ojioient ajfis^ 

7. Quand devant le relatif il y a deux iiomS 
fubftantifs difFerens en genre , fi le relatif qui lè 
fuit fe rapporte au plus éloigné , il faut u(er de 
lequel , &c non pas de qui : autrement on pcnfe- 
roit qu'il fe rapporteroit au plus proche , auquel 
de fa nature il a coâtotne de (e rapporter , ce qui 
cauferoît de Péqutvoque > on de l'ôbfcnritë* Pat 
exemple : C*efi une Ordonnance du Roi qui fera de 
grands changemens en tout le Royaume. Il falloit 
dire y laqueile fera , &c. pour montrer que le re« 
latif k r^pfottt .k l'Ordonnance 9 9c ncn pas au 
Moi. Enfin parlant Qntverf^llementy quand il y a 
^quelque danger d'cquivoqiif ea ces relatifs^ qui^^ 
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T^ân foire. 

imt y^c. la clarté du ftile demande qu^on. ufë 
plutofî de yltquely laijuelley dujuel , &c. coQimc ; 
r'^;/? /4 c^tufe de cet effet duquel je wus entretien^ 
drai ; tc non pas , dont je vpuî eiiftrniindrai > ni, . 
dâ quoi je vem entretiendra^ 

8. Au commencement de quelque narratioiî 
eonfiderable on fe ferc de lequel, Jl y avait en la> 
ville d* Athènes un grand PhiUJbphe , lequel avoU 
eûâtume d^enfeigner les vertus morales à la jeu^ 
neJfe^SccMt plus, quelquefois auqueU Se anfqueli^ 
même parlant des pcrfonnes , font mieux cmr« 
ployez que i^e? qui & a qui : comme > J'ai envoie 
tin courrier exprès > au retour duquel je vous dirai- 
te que j* aurai appris de cette affaire^ En un paria^i^ 
ge entre plufiears , tifez de lequel , comme , Jê 
veux ff avoir lequel de vous deux me paiera : ^w- 
q^iiel de vous deux je m^adrejferai. Lequel efl-ce dù 
vous trois qui veut venir avec moi / De mêmei 
àvec les Participes nais . i l'Abltitif abfblu ; conv* 
me parlent les GramiBairiens on fe lert de 
hqnel , comme , On a porté des Lettres du Roi 
au Confeil , lesquelles efiant hués ^ m a pris re- 
filuiion , cé*r. ' 

'9. Que, eftanc l'Accufatif de qui f eft regt par 
le verbe qui k Cxtit ; Se eft de tout genre,» & de 
tout nombre : comme, h Livre » ou les livres^ qu9- ' 
vous lifez, : la vertu , ou les vertHi que vous aimez,. 
Mais après les prépoficioas ou le^ adverbes , oa 
met qui 9 ^parlant des per(bnne& , & noa fji^que : 
comme , Cet homme chez qui , avec qui , auprès da ^ 
qui je vous m Veto s Voita te fidek atni , pn qui je 
me fis. 

lo* ^e ^ indéclinable, a beaucoup d'ufages 
que ks exemples vous apprendront : noftre laitr* 
gue en eft pleine / comme , Ççaï bien qu^veé^ 
m^'aimez* Cefl de votre bonté quefattens cetve 
javeifr. li eft temps que vous, me fet^urieXt^ Et 

D il) 
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mille autres femblablcs , oû cette particule » 
cft une Conjonftion , & non pas un Pronom, 
MX interrogatoires , ,fignifie, quelle chûfiu 
Sue ditèi-vous ? <lue cherchez.-veus ? Que penfex^ 
^om de luif S^efi-ce que voui defitez, de molt- 
Mais au génitif & au daiif , on dit ; quei i De. 
quoi pMfiex^^veHS f A quoi penfes>veust Et non pasi, 
de que parlex^nsi &aN&dites ^JeffM bien 
quz VOUS defirex, , mais ce quA V0/4k defirez : 
ainû des phrafes fcmblables^ 

II. La particule y eft relative , 8c (t met au lieu, 
cle a.àU.aUf aux , a eeU, en ee lieu^là : conima 
j^entens bien ce que vous me propofez : j'y fenferni 
à Mfi^, Il n'eft pas a ta maifon , mais il y va, H 
. efi au champs : ii y alla hier fur le tard, T , n'cfl; 
jatmis relatif des perfonncs , mais feulement desL 
çhofes & des Ueuk. En cette phrafe ^llya 
vXné en noftre langage^ qu'on le mt devant quoi 
que ce foit , & il eft de tout nombre, il y m. 
en cette 'ville un riche marchand , deux riches mar* 
§bands , &c. Il ya long-temps. Il y a plus a ejpe^ 
rer qu'à erainite^ P'm jufq»k ff^f^ maifin » il 
y a deux cens pas. . 

Il, £» , cft une particule relative , qui fc rap*, 
porte à quelque chofe d'auparavant , foit aux 
perfonncs , aux chofes , aux lieux : & pour Tor- 
dinaire il dénote une partie du tout dont on a 
parlé : comme , Vous avez deux ebevaux, preftez^ 
nfen un. Quand le cùttrier fera venu , j*en pren^ 
drai ce que je dejîre. Jly en a bien de trompez.. 
Mais ne dites jamais , Jl yen a ^ mettant en dc-^ 
vant y, Ayunt fait ma vifiee > je i^'en retournoi& 
chez nous. Combien avexrvout de valets f j*en ai 
un , j'en ai deux , &c. fe nfen informerai. Quand 
il eft mis après les Impératifs , il faut mettre un 
tiret entre deux : afin que Ton voye qu'il n'cft pas 

ji'adverbe £j9 ^ & qu'il ne régit pas Icnom^ui if 

♦ 
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, Franfoife. ^ 
fait \ commt : Vites^envofire avh. A teteodroii 
jii eft Relatif. Mais en cette phrafe, Ditis^ enionm 
9efii' y &;c. U cft PrçpoScioiu 

« 

JJufage des Participes p^ffifs dms Us 
Prétérits i après les Relatifs. 

Tj. CeltQ legle eft importante » ^ caufê d« 

ioEi fréquent ufage. Quand il n'y a point de ces 
Relatifs , que , la , les : le Participe du prétérit 
çompofé QC fbufpre point de changement : comme » 
Ma mire wfa écrit une Uttte , deux lettres , ScCm 
dites 9 écrit ^ Se non pas écrites. Mais fi le relatif 
va devant le prétérit , il faut accorder le participe 
avec lui en genre , & en nombre ; comme U Ut- 
Jte qae mon pere m'a écrite ; Us Livres quemonfetjs 
m*a$nveyeXnlÈ.i^ctfié {î le nominatif va après lo 
prétérit » car ^lors il Êmdroîc dire % Us lettres qim 
ps's envoyé ma jnere : &: non pas envoyées. Exi« > ' 
çcpté en fécond lieu » quand après le prétérit il y 
a immédiatement un infinitif i comme , Les Letr^ 
jres que fai veu écrites , & non pas veuves. Je Usât 
faitpemdre: elUs fefinè fmt feinére: 8c nôn pas 
^ faites. Manquer à robfecvation de cette rcglc , on 
de fes exceptions , c'efi une lourde faute. 
. 14. Ce que j'ai dit dqs Relatifs » que ^ la. Us ^ 
fe doit aum pratiquer i l'égard des pronoms me , 
Uf fcy neus 9 veus $ quand ils font à Paccafati£|^ 
8c qu'ils font fuivts du verbe qui les régit ; conH 
me , Elle s' eft atcriftée. Ma mère f je vous ai tow 
jours refpe^iée.xNous fommès ainfis^ £( £ c'eft 
«ne fe^ime : fefne fuis coUroucée. t 
zf. Mais quant aui façons, de parler» tfiik 
fuivent ,c'eft mieui dit: le commerce de cette vilU 
l'a rendfs puiffante^ que, rendue : Le commerce nous 
a retidu puijfans ,fl\i{lo& que tendus. Toutefois 

- avec içs adveibes rcciproques oïl JGe ti^uve 10^ 

Diiiî 
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'^S Grammxrrê 
jours le verbe fubftantif , le partiqpe s'accoi?(î^ 
avec ic pronom perfonnci , comme , JVohs nûut 
fimmis f$ni»spwffkn$ , êlU sêfi feniui fuijfémtu 
Exctpté quandf après le parricipe féminin du pre*^ 
teric feminîp , il y en a encore un autre : parcxem* 
pic : Elle ieft trouvé guérie : & non pas tfouvéim. 
Car au mafculin il vaut mieux garder la règles 
commune des' verbes réciproques t ils fi finit: 
trouvez guerU y ils fi finit vem engagez, dMêr li^ 
miftre. 

SECTION IV. 

t Des 'Pi'onoms Interrogatifs. 

;i.T Es Pronoms Jnterrogatifs font ccU3^c^ < 
L^Qui , qHoyque , lequel^ quel. Leur ufage e^ 
facile à entendre , par exemple • Siui firn eeltd 
qui mi àéfindw Qui efies-^vons l Quoi fsHim-t'it 
que je cède k votre violence ? Mais quoi! En quel 
€9nfijîe votre principale raifonii^ue dites-^vous i" 
Siue veut-il} Lequel de ces deux Livres eft le voftre> 
Siuil jour fno viondren-vous ifoit f i^uel eft 1$ 
danger qui vous iiont.en peine i S^elbomme efii^ 

. • 2. Nous avoos déjà donn^ la decIinaiToi^ 
de ces pronoms. Il ne xeAe que Huel à di^ 
cliner« • ' 

Le Singulier; 
Mafculin. - Féminin^ 
Nom. & A ce. i^iel. quelle. 
Gcn. 3c AhU de queL do, quelle. 

Datif, . à guel a quelle^ . 

Le Phiriel. 

qfuots. quelles, 
'de quels» t de quelles^ 

kfHol$%,. / itqueUos. 
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f . tes' particules latenogatives » foic Pro^ 
noms oa ' Advetbes I fe mettent aafli apr^s le» 
verbes de fçavoir & d^ignotcr : comme ^ Je 
fçai qui vous efies. Jeffai tien quelie faveur vous 
f rétendez. Je ne ffai avec qjioi je vje pourrai en^ 
preteniv. Je ne ff ai oh il eft , ni fuand tl viendra ^ 
nè comment a fofopiû » uifour^uot il tatio t^i^ 

4. Au licu(îc, Sî^et fti'ilfiiti^ ae dites 
mis TA qi^il foiu ' 

SECTION \ÏU 

Z);?x Vrommt Indéfinis» 

f .T Bs voici t Qiuljtêo^t, quolcpé^un > quelconque^ 
' JUchaquo f chacun f quiconque^p 'MCUf^ f nuly 
ferfonno y pas un » cortmin ^ autre , nutfui » plu* 

(leurs , maint r force , leut , tel , mime. Tous ces 
pronoms fc déclinent par ^article indéfini , a & 
ie. RepaffoQs*ks maiatenant l'on api2.s Tau^ 
xtt. 

2, Quelque cf^dtf tout gcfirc , & que!qm,n 

pluriel. Quelque tien , quelques faveurs» S^uetl 
que fignifie quelquefois environ : & alors ileft in* 
4ccIioablc : comme , Nous e/lions quelque trente 
Nommés. D'autrefois it a la force de radjeâif 
•latin , qualifcutnque : & en ce fens il s'accorde en 
genre avec fon fubftantif : comme quelque dejir 9 
ou quelque bonne volonté que vous ayez» Quet^ 
qtieS' preuves que vous en puifftez donner y on ne 
-ntêui croirs pss^ Mais qoadd il (ignifie le même 
que ce mot Latin f qumntumqne , il fe met devant 
les mots adjeftifs , & ceux qui ont la mênic fot^ 
ce , & alors il pafle pour ua advcibc indecli- 
oable : comme , quelque furieux 9 quelque vaih 
hïït^ ^eljHO fodmmtqM vous f oyez 9 vous nê 
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tnétonnez pus, £r en fcmbhbles façons âc paM 
ier y gatdez-vous baen de dire quel^ au lieu d^ 
fHiléfue ; comoac , fnel défit, quelh bonnê volonté 9, 
quolUs marjsoos , quoi fimoux , quel todomont % 
^c. Ce fcroic ttn mauvais langage. Toutefois s'il 
y a un que aprcs quelque y il faut dire quel , ^ 

i^on pas qudqno ; Gom^ » ^H^M^ t^^S^ ^fi^^ 
wftto éloquence « ^Cm- 

' S^elquun , a au plarief ^ quelquos^m : 6q 
quelqtiuno , a qutlques^unei ; Voici leurs ufa- 
ges. Q^ elqunn de nous auft^ Mujourd'hHt une 
ieureufe rencontre^ i^clquun m*eji venu 'voit. 

Q^elftuS'Ws pu font venu vont. Voilm do iellos. 
fintencis , y^tfn vondtois b'ton teienit quolfuot^unos^ 
Je ffM €oU dO' quolquun de 'oot umis. On d\% 
bien au finguliçr : J'ai trouvé quelqu'un qui tn'^ 
.ditfôcc^ (pais »qq pas au pluriel : itouvé 
quelques-uns qui m*ent dït^ &c. Dires , ^'^i trouvé * 
quelques fetfehnçs qui tuf ont dit , ^c. P'autaoC; 
que quelques-unos (ans un genicîf qui le fuive , nç 

met c|u*au commencement de la peripdç ; çom* i 
me , quelques-uns s imaginent quOf &C. 

4. iiuelconque , cft de- tout 'g^tue » 9c £e mec 
^prés le fubftantif , comme, je ne fetmetttM 
fotntqueceUfefajfe en fnfon queUenque. 

C haque , eft de tout genre , chaque jour ^ 
chaque femaine. Ne vous en fervez pas au plu- 
riel , û non avec les fubftantifs qui n'ont point de 
^ngulier : comice > itehs^ues Matines , <^ 4 chu:^ 

ques Luudes^ 

6, Quiconque y n'a point de pluriel , & Te me^ 
toujours fans fubftamif. Il ne ie dit que des per- 
ibnnes , & nullement des bettes y ou autres choi*. 
ics : comme , quiconque me fetu du bien , ;#* lui 
en fêtai reeennotjfant. Après quiconque , éc fou 
verbe , ne mettez pas i7 devant le verbe fuivant. • 
Aioiî vous dire» ; jmcMque dit ceU fo teeuffe. 

/ ■. . • 
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çomtne > cêlmi qui dit eelm- efi é^Aujé i Se non pas 
il eji aiufém 

7. Aucun aucuns font toujours negâti£s $ 
^ fignificnc fe même que nul & nulle : comme 
ir^us na irçuvertz aucun- homme qui vous venilbe 
€M»thnv0f. Ne.^ites donc jamais » fm trouvé ste^ 
0ànes ferpmms qui aidèrent. Aueeme tifeni die^ 
que vous me trompez» , &c. Dites , quelques fer'*, 
fonnes j qtielqnes^jins m* ont dit : &c. 

8. Nul ôc nulle fignifîetit puhUik»p^i'Ji^tt^ine^ 
de; jen'ui nuifujetd'endeuter. 

9« Perfinm 9 t&utt Pronom , eft négatif, 
a'a point de plarieK II fignifie le même que Nul\^ 
ou pour mieux dire , iV/ homme ni femme. C'cft' 

JNemo desLaiins : comme, Pjrfonne n'ejl ventes 
ici : je ri mi treeevé fetfènne qui me veuilU ^ider^ • 
5lui ' demeure en ceue msife^la i Perfenne. Queli« 
quefbis an lieu de perfonne y on dit ^ homme qui 
vive i homme du monde x ame qui vive , perfennm 
dumonde :, comme, K^s ne tteuverex, homme qui 



ce pronom négatif i Pan des dei^ texes , parce 
qn'il les lie tons deux en(êmble. Ainfi ne dites 
pas à un bomme : Je. ne vey perfonne fi beau que^ 
%ou$ ; ni à une fenxme , je ne vois perfonne fi belle 
quevouu Mais dites à l'hoCime » lo neveis peine 
d'hemme fi beau que wm^ Et à 1^ feimpe « feint^ 
de femme fi belle que vous. Mais fi Padjcélif eft 
du genre commun à l'un & à l'autre fexc » vous 
pourrez dire : ]e,ne fçai perfenne plus, propre que. 
nteus a cpndHire dette affaire. 
10. Pas un figne nul S comw t Pas'^urts ieux 

ti^efi de vos amiï. 

I r. Certain certaine , ont avec eux leur fub* 
ilaniif : comme , an certain homme 9 un certain 

mrcbMdm*efi. vents iteuveu Vai rencentra 
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dsns U tU€ uni certainê femme , c^r. 

. I»» ^utre, eft de tcot genre. *Vn mihrejwf^. mm 
mmrefois : ionmzrmti i*Mtfê$ perles que eelles-lit^ 
f eutre jour mUn MantaP-aris y je rencentmiy &c.' 

I^. Autrui fignific une autre {^r/bnne : comme , 
Defirsr le hien Autrui :■ Faire tort a autrui. JSJe 
iefifer rienk autruK L^ttutrul » ne (t dit poinc ^ 
$c ce nom ne fe die qu'âu gcnkif A: au datif. 

14. Plu($0urs , cft toujours a^piiKiel ; flufieurs 
fours , plufieurs fem aines. 

If. JForce {ignifiQ Beaucoup- ^ & (t tOtt fans ar- 
ticle y en tout eenre & en tout nombre t Afercê' 
de fildats on efi entré dans Im f^iUe. Perce vin » 
feree , fotee tœufs , forée vaehes , e^r, 

16. Maint , mainte ^maints , maintes , fignifîe- 
flufieun imetnts arbres y maints troupeaux, maints 
jours , maintes éêtméeK Mais on ne s'en fett plus 
^u'en poë&e. 

17. Tous y tettte 9 feus , tetttei^ fe dfr de quoi qiié' 
ce foit. Toute la faille , tout le Royaume , tout 
ùn pais en eft en peine ; tout homme eft créé pour- 
le Ciel. Quelquefois il (ignifie Chaque • Tous les* 
fours, tous les quinze jours , tentée Im femnines» 
D'àutres fois U fignific , Çuoyque > comme 9 Tout 
tetufle qtt^tl efioit : tl a fuccômbé a ta force du mal^' 

18 Tel, telle , tels , telles , fe joignent à quel* 
que fubftaucif : Vn t^ homme que vous. Ils atta^ 
querent df telle fureur que , &c. Tel quel , fignifie, 
paffabie » médiocre ; comme, Ût niment d*une af^. 
jpg&ien telle quelle^ Remarquez Tel fans fubftan- 
tifs cm CCS phrafcs & autres fcmblables : Tet 
chante qui fleurera iien-toft. Tel fait le vaillattt, 
f*< s un cœur de lièvre* 

t9é Me fine Se Mefmes , font de tout genre t 
'Avec les noms fînguliers dites Même^ & memis 
avec les pluriels , parce qu'il répond au Latin , 

^6fi 9 itfk z coauae » Moi-même ^ nem-tnimes^ Le 
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^Imimê y -ifioh en prfonne. £$$ Sots mê/ae$ i 
font fujets AUX mifitis d$ ceite- vi$ tf^ktéi $mni 
Mais mem$ eftant avec les vexbes devient con» 
jooâion & ripond an Latin , quin niam f fum 
immo , comme > il me prioit , même avec larmes , 
de le fecourity Même il m* a menacé i*u fer devio.^ 
Unce. Les Cenfcuis ^e Monfieux de Vaugelasone 
çn iaifon de contredire à fa Remarque de Mim9 
4ç Mimes , car il a failli évidenament , prenant 
Mime pour Adyeibe , ou poux Coojon^ioo quand 
M-cA pxonom, 

SECTION VIII. 

i 
I 

Observations des Pronoms. j 

);V^Ai déjà dit dans ks Seûions précédentes^ 
J quels pronoms ne iônt plus en tt&ge : cooi^. 

lae 9 i€êlui , icelU , e^r» 

On dit bien Quant k nous > quant a vous i 

quant a lui , quant a eux y mais non pas à la 

première perfonnc 9 Ujifint a moi. Dites » Pont 

moi 9 do mou 

a. Ce n^eft pas bien dit f ilon ofi dos hommes % 

mais il eft des hommes » comme des feuilles d^un 

arbre , qui tombent & flétrijfent l'une après Vautre. 

C^r ce Relatif £11 n'eft bon qu'en rapportant ce. 

Soi précède. comme » 1/ lyS mal voulu do tous, (j^ 
Mnfiféo do mimo do ooux qm frotfdront fom 

4. Ils s'enfuirent , qui fa y qui la. , qui d'un cote^ 
q»i d'un autre. Cette façon d'employer Je Rela- 
tif Slui , fontdxtc,Vundefd,l'aHtrodelk,St.C^ 
fcmble eftredu bas fiile à l'Auteur des Renoar^ ' 
ques. Mais l'un de les Cenfenrs la trouve bopâe 
fie élégante. 

Après Içs^Ion^ acCQO^agoca^^.dc ifarûclo 
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Indefiâi > rarément fe pcut-il fairè qn^M^ârtîclê ' 
qui OU lequel , fotl bien nain ; corome > H s'eft em^ 
"fetté de fureur , que lui caufeit fin défit de vert" 
ygesnce. Il falloic dire , de la fureur^ ou d'g4n$' 
^rsnde futenK Oa ^eut diànoer une infinité d'e^ 
ârctnplès de eetce nature. 

6. Il à ejpriê & cœuf \ pùût dire | dê Veffrit & 
du cœur i eft un mauvais langagr. Quelquefois 
pn omet l'article : comme, il fit main^bmjl'e ^ 
femme ^ enfans. Mais cela eft rare. 

7« CbU fait ttithikii dit i Cêla dii^ n'eft par 
faon» Il vaut niieûx dire » Jyant dit €da. 

8. Sx vous interrogez une femme , par lé 
verbe fubftaiitif : comme, Mfies-vous mulade i 
JEjies vous fichée f Elle doit répondre : O'ùi , je 
U fuisf Se non fas,jela fms. Car cela vent dire : Jé 
Jnh eeqae veus dites. Ainfi Vùn dit au pluiiel ; j/J^ 
fi cornporîeni comme nous defirons y & non pas t 
comme nous le defirons. Mais fi la demande fé- 
£ait par un nom fubftantif »fbit propre ou ap- - 
pellatif >ii faudra répondre: jê Ufais t comttit i 
Mfief^o^us IfabeUef Oui y jeta fuis. Sflet^veut 
fas la coufine de mon ho/le / Efies^vous la firvante 
de ce logis f Oui , je la fuis. Car cçla veut dire p 
je fuis celle-là même que vous diusi 

9» U vot^fûis iien appenàr^ de veuS f ee quê 
e*eji que ta Afertu qtfon appelle Religien^ : ou, qu^eft-^ 
ee que la vertu , &c. te non pas , que c'ejl que là 
vertu 9 éi*c^ ' ' 

lo. Il eft meilleur de ne pas repeter Ce ^ 
quand il feroic trop prés dît pi^emier 9 & dtt 
verbe fubftanrif : comme ^ Ce qui efi de plus dé^' 
plorable eft que , &c. ptdtoft que de dire , ceflr 
que, &c. Mais s'il eft fort éloigné , il faut le 
repeter : comme , Ce qui efi le plus a craindre > éf^ 
qui nous met le plus en peine defms quelques jeurst 

«V9«f#^ 1?£i««eQ4e aêmei encore qu'il n':y atu^ii 
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point , conunencemeac de la période i 

Gonmie $ Xr« c^uft de mnt de tnifites wft , 5rc» Jl y 
H mieux que Cefi^ &ç. Mais fi le Verbe hibilantii^ 
tft fort éloigné ' du Nominatif , dites c'eji , plû^ 
toft que efi i- comme ^ La, caufe de tant de maU 
heurs , qui furviennent k têt £tat , Us uns fut iêi 
MUttiS j c'ifi , Scç. 

II. Ce va fore bibn ^èVànt les troifiélioéi per» 
fonnès du pluriel* du verbe £jlre : comme , Cé 
furent les /Romains * qui domptèrent Anniial^ 
L*affaire la plus fdcheufe que j'aye , ^e font let 
toipftes d'un tel » &c. Mai$ devant toutes les aâ«^ 
Ires perfonnes de ce verbe, on die C'ir/?.« commet 
C*eftmùi qui ai fait cela : c*eft toi qui as ft^tt 
€tla f c'e/i lui qui a fait cela : c*eft nous qui avoni, 
fait cela : C^eft vous qui avez fait cela : te font eux? 
If mi ont fan cela * ^c non pas , c'eft eux. Il en eil 
de même' aux autreis temps de ce Verbe. Ce ferm> 
mei qui fefai éela , ce fera vous qui fer ex. cela, & c» . 
Ce feront eux qui feront cela. 

1 1. Ce que , pour > quant k ce que , cft fort élé- 
gant: comme; Cequejetipmdsfur le champ k 
ttH bafsngue que tu éts préméditée , c^efi pnmim*'^ 
ment ttn fruit de ee que fai appris de toi. 

13. Q^oiqu^il arrive. Quoiqu^il furvienne : 9c 
non pas > qui arrive » qui furvienne : Parce ^ue ^ 
Il arrive , il furvienne * font des Verbes Imper*« 
ibnnelst Mais on dit bien t ^ei fui vele en l*air f 
q[Uoi qui marche fur la terre : quoi qtti nage dans 
ks eaux : tout cela eft crié pour le fervice de V hom- 
me. Huoi qui vous afflige , foïex. toujours confiant^ 
En femblablcs; plicaUs : iljtei quil , veut diré 
Hffelque cbofe qui. Cette dernière remarque de^ 
Voit cftre ajodtée â celle de M. de Vaugclas , fut 
quoi qu'il arrive , oïl il fc trompe difanc trop lé- 
gèrement qu'après jiioi doit toujours fuivre 

^ 0» wit dmfîtr $ & m ponmt dpftur^ . : 
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&non pas jnPif.'^Mf'î qui f'en fiit yqtm fuHl ffk 
fgit , font tous deux bons ^ mais le dernier eil io 
meilleur & le plus uiité. 

14. Slu0 devant un verbe » pour Rttn a » eft. 
élégant : comme » ypms nnvêx, quê fmre $€$ ; vaut 
n'avex. que ufartir i €e jujierepmhê: c'eft-à^dire, 
yous n*aveXé rUn a faire , tien a refartir $ 

&c 

Voici une obreivation de grande ^ten* 
due. Quand le Pronom va devant le Verbe dont 
il eft régi , il nVft pas neceffairc de le mettre 

toujours immédiatement devant. Car on peut di-* 
xe également bien : Il veut je juftifier : ou » jlft 
wut fHfiifitt. Je viens le veir fje le viens veiu 

CHAPITRE IV. 
J>es rahes , & de leurs 

Conjugaisons. 



SECTION P&BMIEaE. 

t 

Des divcrjis efpeces des Veries^ leurs ModeSg 
leurs Temps , & leurs î?erfonnes. 

X. T'Ai dëja expliqué ce que veut dire Veriê 

jSubftantif^ ABif, Paftf , Prefent , Prétérit ^ 
Futur, ôcc. au Chap. i. n. 14. J'en rctouche- 
xûï ce qu'il faudra pour une plus claire inftruc^ 
tioQ 

z. Les yertef (ont des mots qui fignifienc 

quelque a£lion , en marquant tout enfcmblc Ic^ 
temps aui^ucl telle aûioa fc fait ^ fc la perfonne'* 

quL 
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IJuî agit ,lï c*cfl: celle qui parle de cette aftion » 
QU (i c'eft une autre Par excnaple , ^'^iVoe ^ fignu 
fiel'aâion.dVimer pour le tems prefent , & que 
c*eft raûioo de la perfoone » qui dit de foi même 

Ju'elle aîme^ Vdimoh , (igni£e la mtme aftton 
'aimer , mais pour le tems paffé , }*aimêrçii8 
c'cft pour le temps à venir. 

3. La ConjugtÊtfin d'un verbe eft un arran-^ - 
gement de (es temps de (es perfimnes : Et ca 
mot I Conju^aifon , iignifie conjonâion êc accoa* 
plement fous le même joug : comme les bœufs > 

Jui 4abourcnt la terre ^ font accouplez ôc arrangez 
e {ront. Les verbes font conjuguez ou arranges 
félon leurs Modes , leurs Tiwps , Se leurs Pitjan^ 
f$$$ du fingulitr & pluriel. 

. 4. chaque conjwgaifon a citiq Modes , c'eft à* 
dire , cinq manicies ou façons différentes d'ex- 
primer raÀion f qui eft fignifiée jpar le verbe 
que l'on conjugue. Le premier de ces Modes ttt 
Pindécsttf 9 c'eft*â*dire , celui qui indique oô 
qui déclare finiplemcnt l*aftion : comme ^j'aimep 
aimé y aimerai. Le fécond mode eflVjmpe^ 
r4/i/> qui figniâe Paâion du verbe en matière 
d'empire Se de comoundemcnt ; comme , Aime^ 
qu*il almê > fisis Cêla , Dîtes celé , Va, Mâte^tPs^ 
ÔLC» Le troifiémc eft VOptattf, c'eft-â-dire , le de- 
firanr,qui exprime Padlion du verbe , en matière 
de deûc : coovne , Dieu veuille que j*a/me^ j i vùu* 
. dym quê tu Mmajpss , Sçc Je réduis à ce mode » 
l'autre que les Latins appellent le ConjonSif, oa 
. SuhjonBif, parce qu'il a coiltume 4*cflre rois 
après certaines Conjonctions y comme après Afin 
que f PoHYveu que , &c. Mais je ne le diûingue 
pas de Optatif, àcaufc qu^ils «'ont point de dif- 
férence en leur con/ugaifon , 8c ^que jcette inmite. 
multiplication de Modes , ne ferviroit qu'à fuc- 
charger la memoiic. La quatrième efc 



jfjf Crammahi 
•*tft*i-dîre IriJetermiiié : parce qu'il ne détcf- 
Aftie Tâ^lion da veibe ni i âueun teitips , ni 2 aa*- 
Aline (yerfoDot \ ceiMiet Aimera Punir, Devoir, 
Mendre. C*èû4i cet Infinirif , que l'en connoill de 
laquelle des quatre Conjiigaifons cft le verbe : 
tar là Première Conji^gaifo» a l'infinitif teimjné 
en #r» comme» jiimer y C hé^mer ^ Prier , &c. En la: 
fyeonte , il tft terminé en ir » comme JPmîr « Fî- 
Hrr ^ Of//r i &:c. En là Trotfteme , il cft termînë en 
»i> , QovMt^t y Devoir , Recevoir ^ V^oulotYj Pouvoir^ 
Sfit'Ooir,&c.lc.n la Quatri^e, il eft terminé en re : 
tomttit, Diref Faire , Pendre , Conneifire, &c. Le 
£inqûiéÉné Modé » eft le P/^nîcipe , qui s'appeUe 
ainfi , à caufe qu'il pamcipe des qualitez dà Ver« 
bc , ayant des temps , le paffé , le prcfent , & le 
futur: comme y Aïant *aïmi\ Aimant y Devant 
'amert & qu'il participe auiS des qualitez dés 
^oihs » ayant des Genres differens » le Mafculia 
éc le Fehnintn : comme Aimant , Aimante* 

5. Le même verbe peut cftre -^iSr/: comme r 
faime ; ou Pajftf: comme , je fuis aimé, Voyca 
'tt que j'en ai dit au Chap. i. n. 14. 
' 6. PoUr conjuguer tou^ les verbes on fè (èrt en 
«plufictirs de leurs temps , de l'aide de -ces dent 
verbes, -/i i;^; y Efire ^ qui s^appellent pour cela 
les Verbes Auxiliaires^ c*cll-â-dirc qui aident à 
conjuguer : comme /'^i aimé t j*avois aiiné, je 
fiêês mimé » efte aimé , je ferai aimé 9 ' 
. 7. Outre les Verbes Aftife 8c Paflîfs des qua- 
tre Conjugairons«> il y a encore dans ces mcmca 
Conjugaifons d^autres forces de Verbes , à fça- 
voir , les Neutres 9 les Reciftpfues 9,& Imper^ 
' fotmels : Les Veibes Neutres , font ceux qui 'ne re^ 
giHent , où ne tirent point ^près eux les cas de 
quelques noms , comme font Jes Aftifs, Par 
exemple , je tombe , je tremble ,je meufs > je palis, 
^icc. Car on ne dit pas, temàe Mùn cerfs a teri-e 
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pi jetumiUrînê muin , &c. Mais on dit abfolii. 

ëcc. & Avéc cela le fens eft ^ffez pai^Ëût* 

U/eii. qwic Verbe ^âtf oc lait .pas .un fens parfait I 

!fi l'on n*y ajoute le nom qu*il rcgit : comme, fi 

yous diics: je jette : on ne fçaura ce que vous vour 

Ip» dixt » ni dc^uoi vous paijcz , fi vous n*ajoâr 

/éi .une fieft^., .on autte cho^ ièmbiablç^ 

jireibes Njentxes le conjugûciptfsn leurs Préccrus., 

les.uns à l'aide de JMujriliaire Avoir: comme » 

7*^/ ^^rli y j'ai tremblé : fat pâli y &c, Içsainn^ 

a l'aide de l'Auxiliaire Ejire : comme , Je /nis $0$fks 

té y jefyb illé , je fiûs intné . 

8. Les Verbes ileciprotjMes , (ont ceux qui rc- j 
flédiiflent^Sc réciproqucoil'Aaion fignitiee par 1 
le verbe , fur la pcrfonnc même qui fait Taftion : ^ j 

ce que les Philofophcs appellent une Adl^ion Im- ' 
fnanente , c'.eft*à-dtrc , qiti demeure dans fon 
propre principe & fon auteur. Par exemple : Je 
me trompe : mtemmpes, il fe trompe, ôcc. En cette 
façon tous les Verbes Aftifs peuvent devctiir ré- 
ciproques :. comme : Je m aime : Je me èUJfe : ^tf ' 
fhe punis^: Je.me rends , ^c. Mais il a anfli des 
Verbes » qui ne foûc jamais autres que Récipro- 
ques : conune , Je me tepens , 4h te repens , 8cc, On 
les connoift i leur infinitif, qui n*cft jamais fans 
le pronom Se : comme , Se repentir , ^éth^enir^ Sc^: 
Tous Ic^ Verbes Rcpiproqucs cp leurs Prétérits • 
compofez , fc conjuguent par. TAuxiliaire EJlrè , 
& jamais fit Jviir. Il faut donc dire a^ Prété- 
rit : Je meJUis trompé. Tu t'es trompé , // s'eji trom'^ 
fé , Nohs nous fommes trompez, , &c. Et ceux de 
certaines Provinces J i^xkiÂihtiX .Je^^éti trmf ét \ 
tu t*as trompé.^ H s*^ trompé, Mous nett^ avpns 
tromfé , vmivofts^ tij/tz trompé , &c. parlent fort | 
mal. . * • ! 

Les Verbes ifnprfo^Mu. Çew Uii 

- ■ « 

' * 4 ' 

• ■ • 

/ 

i 

• , -, ' Digitized by Google 



GfammhUê 

n'ont qttc la troifiéme perfonne du (ingoUer i 
comme , Il faut , tl fUut » /{ gih , ftc^Nons eà 
parlerons en la Seâiôn fepciéme. 

lo. Enfin l'on diftingue les verbes en ^eguUers^ 
& Irreguliers. Les JReguliers , font ceux qui fui- 
tent les règles communes des Conjugaifons : 
comme » Vmitnê , tm mimes , mmet , fatmai t &c« 
X#i itreguUm > OQ <^iM94frx » font ceux qui cd 
leur conjugaifon ne (uivent pas le train commun 
des autres : comme , Aller ^Je vai , Nom allons p 
JdUhis, rirai , &.C. 

SECTION II. 

/ La Conjugaifon du Verh ^HxUUïrè 

Avoir. 

Ll N D I C A T I F. 

le temps prefèht. 

Singulier, "f'^ji > ii* 45 , fi is» 

Plurier« J Nous avons » vous aviz > ils ành 

Le Prétérit Imparfait, 
yavois » tu avois > il mvoit. 
'Nous avions ^vous aviez* , ils avoient. 

Le Prétérit parfait , fimp le ou défini. 
Tai euttua ou ^il m iu^ 
' Nous avons ou » vous avesi ou » ils ont èu^ 
LePretefit plufque parfait. 

- yavois eu y tu avais en y il avait eu, 
' Nous avions ou , vous aviex. eu , ils avoient iu^ 

Le Futur. 

fautas ^ tu auras «. il aura. 

• Nous aurons , vous aurox. f ils astreint. * 

' L'I M P « H A T 1 ï. * 

Aye-toi ? QuUl ait , ' ' * 

' y^jousi ayix,y^u*ils ajonu 
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Sifii m tous tes umpi fmiUilûS. 
Le Prefeot âc le Futur. 

uiêuvtmlle qne. 
y^ye , t« aye , «/V, & non pas , il ajs^ ' 
^ous AÏons , vom aïez , il aient. 

Le premier Prétérit imparfait; 
Je vouérois tien que 
feuffe , tu eujfes , // euft , 
JSloHS eujpons , i;(7«5 (fw^^;:: , ih eujfent^ > . 

Le Sccoad Prcccrit imparfait* • i 
Quand V. 

flQut Murions , vous jÊuriez , i7i auraient^ 

Le Prétérit parfait. 
fluoique ['aye eu , fjf^i «iv , il ait eu<^ '\ 
J^ous ayftm eu% vçus ayez eu > ils ay$nt uu 

Xe Pwcrit plufcjuc parfait» * v 
Je wudrois Uin que 
Veufe eu , tu eujfes eu , il eufl eu. 
piûui eujjisz eu , vous eujftez eu , ils eurent Hêd:^ 
* Lç fecQnd pkifqqc Parfeit. ' 

y^ureis fu Mutais ese 9 H s^foit est0 

ou s aurions eu, vous auriez eu , il auroieuf. 
, eu. 

ff 

. Je ne mettrai plus ces trois ^ejfaicrs Prett». 
lits Jcs CQCi|qgaifons des autres Verbes 
farcé qti*il fiiffit de dire qu'ils ione tous comV 

pofcz des trois premiers Temps du Verbe 
^voir , à rOpcatif, à fçavoir du Prcfcnt., ^ 
4es.4eux Prétérits Imparfaits y afoûrant feuU- 
'méot le Participe PaiEf du Verbe que l'on coiU' 
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L'I N F I N 1 T X fi 

Lc'prcfcnV.* AvâiK 
Le Prêtent» Jlva)r en. 
•Le Futur. ' Devoir avoir, 

LX PARTlClFfi. 

... 

Le Prefent Aâîf. Aïaht 
Le Prctcrîr. ' 'A'iMtiu\ 
Le Futur. Devant avoir. 

Le Gérondif. ' ' Enaïant. 
!• Singulier , ne rcprefentc qu'une feule pcr- 
fenne : Jo parle p tk'dois » ilvtuU Le Pluriel coû* 
vient â plufieurs : Nùhs parlons , vous parleT^ » i!^ 
'veulent» • 

2. Au Singulier, ^ , cft la marque & le pro* 
nom de la première perfonoe ; , de la fecoii«^ 
de ; Il de la ttoifiémb^att mafcufKn ; >aa 
minio/ Aa ptiiÂel', ÎN^^ns » itiarqtie la première 
pcrfonne; Vous h féconde : Xls ou Elles 9 la rroir 
,iîéme, 

5. La première Perfonnc cft celle qui parle 
<te rbî-méme. ^ veux , je dis j je dgfife »• ftc; La 
féconde eft ceUe à qui l'èn parle , ' Tu peuM » 
Tu dis. Tu aimes ^ &c. La rroifiemc , celle 4p 
qui Toa parle a quelqu'un, il dit ^ il dejire'i 

4. Quant i la façon de.prononcer lesTcjnps 
les Pbrfonnes dé ce Verbe Acxiliâilt ^ A,vrir ^ 
j'^en ^toucherai ici Quelque chofc , qui fervlrà 
auflî aux Conjugailons fulvantes. Vous pourrez 
voir le leile dans le Traité de la Prononciation ^ 

Ï^^'pîfera lepi^ier de la fecdnde Partie de cette: 
r rammaire* On ptanoncc , '}'ai comme U i "il 
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comme f{ 41 ; toutefois (aiis faire jamais. fori« 
ncr le r , mais feulement on s bref?. J'i ont : com« 
me Jx, ont. Ils avaient : comme Jz aves , car en 
ces pluriels , Jls avoient , ils autoUnt , ils ai-- 
^ p$mt f ils aimsfim i ih eurent^ ils aïent. Us aim^ 
" fint y ils enjfent : 8c pareillement de tpps Içs 9u« ' 
très Verbes , Vu du Pluriel ne fçrt qu*à le diftin* 
gucr du Singulier, en écrivant, & ne fe pro- 
nonce jamais, ^tonQacczr j'eus > tu eus^ il euip 
^c. comme ft^s , lu us , il ut , nùu$ urnes , 
iBcc. / 4f tu t comnie ^ /V o * fuuruî > comme foré » 
tu aufus , &c. fAtmisi 9 juimtfdi , comme j*aim^. 



SECTION III. 

Z«4 Conju^aifon du î^erbe ^UKÏUaire' ^ 

Eftre. 

« 

I/Indiçaiif, 



Prefent. 

Imparfait* 

Prétérit 
défini. 

Prétérit 
iudcâui* 



Plufque 
par 



bue 
ctait. 



J E fuis jift is » il tfi. 
Nous fommes, vous eftes^ ils fênt* 
Vefiois , tu ûjlois , il eftoit. 
Nous ej^iomSfVOUS eJHex^^ils ejioiint. 
J« fus 9 us fus , il fut. 
Nous fufmeSyVPus fufies^ ilsfkvent^' 
fat efié , tÀ us éjU , il a tfté. ' 
JVous avons efté , vous avez, , 

ils ont efté. 
Z*svois tu uvois §fiéj ihuveit 

V efte. ; 
Neiis datons ejléf vous svitz "efti » 

ils avoient efté, 
Re ferai , tu feras , il fera. 
Nêiês firoiss» vous ferez, y ils fttMU 

fi iij 
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*f\ ... GfêmmMné 

Ilmperatif». ^ 

Sois , qtftl foi t. 

Soions yfoïez , qu'ils fiienU 
' L*Optatif. 
Prcfent . Vieu vê'ùille fH$ je fois , qui tu fotf m 
^ te futur. fuil foH. 

" -, ' Qife nens foi on s y que vohs foieXi ^ 

qu*ils foient. 

Premier J# veudrois que je fujfe 9 que M 
Imparfait* _ fujffs , quil fujli m 

S^ue nous fufftons , que vous fitffiez , 
fuils fuffenn 
Second Sluand je ferots ^ tu ferois ^il fetoit; 
Imparfait. nous ferions » itom feriest, 

ih fifosentk 
Le ParÊiit. Bk» que j*die êjie\ é'c] 
Premier plufquc Parfait , je voudrais quel'eujf» 

eftéy tueujfes efiéy &C. 

Le fécond plu/!]ue Parfait t Uj^unà fuuren efit^ 

tu auroie efié ^ ftc 
Mnfinîfif. 
Ejipe. 
' ; ' Avoir efié^' 
Devoir ejire^ 
JLc» Participe, . • * 

' ' Bfhsnu ^ 
jiyant ejié. 
Devant eftre^ 
Mn efiunt^ 



f^-^wm-i . — , - . _ . _ 

f 



S E CT I O N IV. 

» 

£xmpie des quatre Conjugal fins des 
Serbes Réguliers. 

De la première Conjugaifon , ^tit , l'Infinitif 
le leinûoe en et > comme Aimcf. 

Indicatif. 

Frercntt '%*Aime , tu airnss , H âhnê. 

' J ^<^us aimons, vous Msmez, Us aimtnt^ 
Imparfait* ^'atmois » tu aimois , H aimait. 

Nous éUtuianSfVûus aimiez^ili aiMMHU 
Prctcrît V aimai y tu aimas , th aima, 
indéfini. Nous aimafmes j vous aimajles , ils 
aimèrent, \ 
•prctcrît J'ai aimé , tu as aimé » il a aimL^ 
défini, l^ous avens aimé $ wtn aviSiaitueM ils 
0nt mimé» - ^ [ 

ïlufque Tavois aimé 9 tu avais aimé, il omesÈ 
'parfait* Mimé. ■ ^ ^ 

* . Nous avions aimé , vo^s awz aimé i 
ils. aprient aimé. ^ 
Futur. J-^aimofui y tu aimofas , il aimera. 

Nous aimerons % vous aimcresu , îli 
aimeront. * • 'l 
Impératif. ; 
Aime, i^it aime. 
Aynens i aimez. , qu^Us aimeuf. 
Optatif. 

Prpfbnt. I>ieu ve'ùille qtie j*aime , tu aimes , il 

aime. ^ 
Qju nous ahmens % ^eas aUmeSfè % ne 

aiment. 

Prcnaicr Je voudrais que j'aimaffe , tu aimajfes» 
\ il aimafi. - • - ' ^ 
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Imparfait* Nûus aim^Jfionsp vêus aimaJpeXf 

ils aimsffent,' ^ 
Second SjêMni fdimtfoiî , t» Mimerais , #1 

Nous Aimerions ^ vous ainsitiez » Us 
^ aimeroient, 
ïaifait. , Biê» que j*sj$ simé , Bec. ' ; 

Premier plufqBe parfait. Je vamitoss qui fetiffe 

aimé, &c. 

Second plufquc paifaic. Huand fautols aime\ 
futur, iiffotsd /aurai aimi^ , ÉM duras uimo* 

• , loâxiixif* 

IPrefent Aâif» Aimisr. Padif EjIreaimC 

Prctcrit« Ayant aimé. Ayant efié aimé^ 
fucur. Devoir aimer* If evoir ejlro aiff^é» 

Participe. 

Prefeot Aâif» Aimer. Paifi£ Mftanï aimé. 
Precem. . AjMnt aimé. Ayant eftf Aimi^ 
Futur. Dfivunt aim:r Devant eftre aimé» 

Ceroadifl M^t aima&t^ £» devant ejtre amé. 

léa Conjtigalfin de tous Us yisrbes fajfifs^ 

Quant à la Conjugaifon des Verbes paflîfs ^ 
c'eft aiTez de dire qu'en la Langiie f rançoi- 
'ifp > auiU^bien qu'en l'Italienne» e^ Efpagnole àc 
en Allemande » les Verbea PadSfs font comporex 
dtt Verbe Auxiliaire Subftantify /f fuis ; & dû 
Participe Paffif^u Verbe que vous voulez conju- 
guer :^ .comme > je fuis aimé 9 jefiois aimé ^ je 
fus aimé y j* ai efté aimdrj^avoitefiè aimé ^ jefe^ 
Ifaiainf/iSeis.^^m^ qui je fois ains^^ 

jê Vùuifois que je fujfe aimé. Quand je fer ots aime » 
.^iBfire ai^^f^Oint efti sifné. Et s^infi de cous les 
autres. 

^ Exemple de Jbi féconde ÇMJiigaifon ». iost 
riofinitif xft ccrminé ên h p Gornooe Ptswr. 



• Indicatif. \ * * 
Piefeat* Je punis f tu punis , il punit, 

X^fous puniffans , vôus ^uufjfM , iU 
punijfent, 

Imparfâit; Je puniffoi$ , &c. centime y J'atmciu 
Prcc. déf. Jtf f , /« p^nis , // 

iV^i«5 funîfmes , a/<'«rs. ffiuifies ^ il$ 
punirent, 

Pcer. ind. puni » /n iis teiit /&c« conunej 

j ut urne , &c, 
PluCq[UC ]^aï£. J'avoîs puni\ &. cotnme , j*i»t/w> 

utmé. 

îpttir. J« pmirui . Sec, comme, 'fuimeruij 

• Imperacif.' 
Aittff-'l»;. ^*/7 punijfe. ^ : . 

Funijfons^puntjfez^j ^H tls punijjent. 

. ; Optatif. ^ ^v- 
veuille qu$ je funrffis j-tu puntjfes ^ H f uni fi. 

iJous funijjtons , vcus puni fiez, ,'iis funiffem. 

vekdfèis que je puntjfe , tu puniffe^ , il punift. 

Nous punirons , vous punijfftez , ils punijfenfm 
Sijésnd jepiiniteis , &c. c^ommp j'^iinemi^ . - 
* lûfiniiif,- \ ' ' . 

« ' Aftîfc = - - - Paffift > 
Pii?î/r. Ejlre puni. - * • 

Avoir puni» • ' • jivoir efté puni. 

Devoir punir. * / JOcvoir éfire funh ' * 

Puniffunt, . ^ % - Jp>r»f; ^ . , . .* V 

Ayant puni. . ' -Jetant efii punt. 

Devant punir, * i < ' Devant ejirepnm* 
Mn fténrffant. ' En ejlurit puni, 

Exemple cte-U rroîfiëmç eonjugaifiniv dOGé" 
iMnfiuittf eftt^mtnétiA^é^if r^comme^ Deveiu 

Indicatif. ' ^ « ' * > 
dois , tti^VotP y il doit, l ^ - - " • - 

M0$ê9 devens * voue devez, » i^i^ doivent. 
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fé Grammaine 
Je divôis f &c. Comme yj'aimoiu 
J# des^s y tu dms > il dent 
NOM diufmis , vous deufies , ils ieufiml 

deu , &c. comme , j'ai aimé. 
Tavois deu , &c, comme , favois Mimé*. 
Je devrai » &c. comnie , f aimerai^ 

Impexacif* 

2>W. i^if'fl dùive. 

Devom ydtvex, , qutU doivent^ • ^ 

Optatif. ■ 

Vieu veuille e^ue le doive , fue im doives ^ qtCtk 
doive. 

Hue nOHs devions , vous deviez, ^ ils doivent^ 

Je voudrois que je deujfe , tu deuffes , // dettft. 
Q^e nous deujpons ^ nous deufftesu 9\ iU dpup* 
fent. 

Sjiund je dovfois ^ ftc. comme ^ juimetois. 

A€ti(. . Paflîf." 
JJevoir^. Ejirede^^i^c^ . 

\ \ Participa . . ^, . 
Ijevunt»/. r VeuiScc 

Exemple it' la quattléme Coojugaifon » 
(donc riulmi(i£; (è termiae ea te , çomroe ^ 
fyndre^ \ 

' Indicatif. 
h fpnds f tu tonds , H rend» 

Nous tendons y vous tendez, * ils tendent. 
Je rendois f 8cc, commt yj*aimo($, ' « 
Je tendh , iScc comme « punis. 
J* ui tendu i Scç* comme , fui umi. j . 
J-^uvois tendu • &c. comme » «m/». 
rendrai i comme ^j* aimer au 

Impératif. , . 

Rond^toi » f^i^^. . 

Jt0nd$n$ ^ tond» ^ qu'Us nuim^ 



Ttanjoifé. ^ 
Optatif* 

pun vtuilh 9tte jt rende , que in renies^ H tmêe^ 
Slfê n§HS rendiws, que veut rendiez , qu'Us ren^ 
dentm 

Je voudrais que je rendijfe , &c. comme , je vete^ 

drois que je pupijfe, 
Q^nnd je rendrais i &C. comme , jUimerris. , 
Bien que j'aye rendu » tct. 
Je veudreis que j'eufe rendu ^ 
iluand /auroi$ rendu ,Scc. 

laâaicif. 

' ' Aftit Paffif. ' 

iRendre^ - ' , M^rs rendit 

Aveir. rendu , &c. Avoir ejli t ennui, 

. Participe* 
: Aûif. • : PalTif.. 

^eniianu . Àe»d$im 
Jiynnt rendu ^ ttc,^ 

SEtTlON V- . V 

La façon de former les T<imps des f^erbes^ 

J.T E prétérit imparfait fe forme de la prc»- 
"Xiimiere pcrfonne pluriele du .Piefent de Vlti* 
dicatif > changeant om en ds. ^ Nous avens, \*avêis. 
Neus nimens , f aimais. Neus punijpons , je f uni fi 
fois. Nous devons , je devais. Nous rendons , je 
rendais. Il n*ya qu'une feule ciccption au Verbe 
Mftre : nous fommes ^ j*efiais. Aiofî tous les Pré- 
térits imparfaits de la Langue f ranfoiie n'ont 
fju'une feule terminai foi^ en ois ; au contraire de 
la langue Flamande , oi\ prcfque tous les impar- 
faits font irrcgulicrs : comme il fe voit dans les 
Verbes , Kenncn > Koman > Nemen > Zien f Doen^ 
Cheneny A>ei9» Vveten » Liogen > Lefen^ & en une 
infiottéti'autrcs* De forte qu'il tooit itéa^diffî'* 
' ciie d'en former une règle cçruioct , ^ • 



^ 0fMmnuiti» 

1. Le Prctcrit défihi fc forme aiofl. En la prc« 
jni fr g Conjugaifon , changeant et de l*lnfininf> 
ifXkM.Aimer^ faiHmi$MUr ,j'alUi. En lafecoa.de 
Con|ugaifon| changeant , îr, de rinânitU j; on jx, 
Jaunir t jê Puàh. jSxcqptë JKM#fîr & Gtol'ir , qià 
changent l*ir de l'Infinitif en «j> Je mourus , je 
courus. Et CCS deux VerbesT'tf»ir& r#»/>qui ont au 
prctcrit défini, tins , je vins. Ce que ja dis des 
Verbes fimpics .coçuttcCtfwtir., T^nir^ Vènir » 
doit aufli entendre de leurs Compore^ : comîiie » . 
ParcourtYy Accourir^ Réunir^ Souvenir, Sec, En la 
iroifiérue Conjugaifon , changeant les terminai- . 
fims de rinfinitif , voir , avoir $ pouvoir ^XQ eus z 
xoœme Demêf « je dus. S f avoir , je fc$mu Possr • 
v»ir,jefeu$. Excepté ccoT-jCÎ qui changent eir 
en eus : chêoir »je cheus. Valoir^ je vains. Vou^ 
loir , jt voulus. Paroir n*cft plus en ufage , oh dit 
fareijlro , afparoijire , je parus ,j*apparus. Et çnr 
ne les compofez iç Voir,^ celui-ci , Peur* 
ioir , je pourveus. Excepté en fécond lien ^cir 8c 
fcs Compofez : je vis , y> prévis , j'entrevis , &c» 
De flusp s'aifeoirfjem'ajfts. En la quatrième Con- 
jugaifon .changeant ^5 de la première perfonn^ 
du pluriel du prefcnt de Tlodicatif en ii> JP>Uus 
tendons, je rendis. Excepté les Verbes fuivans: 
,XJous beuvons y je beus. Nous concluons y je con- 
tlus. Nous croyons creus. Nous lifons ^Je leus* . 
Nous flsijins f je pleus. Nous refolvêns. , je tefoj- 
lus. Nous femmes , je fus. Nous nous taifons > je 
me teus. En ces trois, Connoifire, CroffireyParoifire, 
qui changent iffons en eus. Nous connoîjfons , jf 
eemus : Nms creijfons » je creus. Nous paroijfons,^ 
je parus. Et Mepatfire j qui a je repus. De pluS;» 
ceul ci qui ont le prétérit defiiii terminé en isy 
Nous iîjofis y je dis. Nous faifons ,je fis : Nous 
' mettons je mis. Nous naijfons , je naquis. Nous 
penons^ je fth^ Nm fions , ja fis. Nous vivo^f^t 
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Aibfi voQS voyc» ^u^^ 
iUefinis de noftre Langue & tenainetitcii 41, ou 
en 9HS y oa en isi 

3. L€ Futur de U pccmierc & de la ièconde , | 
;CoD)ugaifoa , k foifBC de rinfitûaf » y d]oâ* | 

tant ai : comme » ^Mtr > fÂimrtmi : Uûnmrj^ 
Pardonner y Lai^er : je donnerai je pardonnerai Ja \ 
laijfêrai* Et ne dites jamais je donnerài : je lairak 
Finir 9 je finirai. Punir ^ je finirai, ôcc. Eu la trpi- i 
.£éme Conjugaifoo, changez oir àq l'Infinitif tm 
.rai. DevPity je devrai. jRecevoif, je tecevrmiz Plnh 
y'voir , pleuvra. Excepté ceux-ci ; Avoir , j'aiih 
rai s & S f avoir , je ff aurai , où l'a n'eft pascott- 
fùMt 4 comme en Devrai, S'ajfeoir > je m'a^oi'^ | 
km ; Surjeoir , je fiirfeei^ai : Efibpir > H efcierrM: 
Faloir , il faudra: Pmveir, je fourrai : Pûùrvtoir^ ' 
je pourvoirai : V^aloir^ je vaudrai : Voir ^je ver- 
rai i yoaleir % je voudrai. En la quatrième Coq* 
vjugaifen^j chanigeant ra de Tlnfinitif en rai. Men:* 
dre ^ je tendrais Écrire y j'écrirai ^ 'Fair$ ^ m 
Futur ; je ferai : & non pas je féfui. i 

4, Et rimpcratif de la troiliéme pcrfonne dti 
-finguiicr , fe forme de la troifiéme du pluriel d« 

prelenc de l'Indicatif» oftanc nt , comme p il ^ 
'^enty qtiil aime. llspuà^eKtf qu*U' punijjk. Jts | 
doivent , quil doive^ Jli rendent , qu'il reruh Ex- 
*CCpté ceux-ci X jli ont , qiiil ait. Ils font : qurl 
fait : ils fmt , qntl f'^ff^ - iU peuvent , qtiil puijfe t 
ils f pavent 9 (fu^ilCfa^ * ilt vallent » qu*H 'Oaillii 1 
' il$ vont , qti^tl atth : iU. vendent , quil wwlle. ! 

^, Le ptefent de l'Optatif fe forme de la trot- ' 
ûcme pt-rfonnc du fmgulierdc l'Impératif, fans ' 
Khangement. ilu 1 1 ain^ > Dieu veuille que j^ahm^ • ; 
Et atnfi de tous les les autres fans exception.* R-è^ 
marquez feulement que la première pcrfonne du ' ■ 

pluriel fe termine toujours en ions : Dieu vetcUle \ 
fue noH$ aimions ; £n la féconde eu ie^. pim 
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SECTION. VI. 

• . . ..» 

.pws tout ce qu'il faar traiter en celle- ci,:' 
««Aie II fcpcut roir dans les Exceptions delà- 
façon régulière de former les .tçoi|*. Ce que 16 - 

les- co^pofesEt- , ; % 

^En cette Ç«»nii|ç»ifoa-, il n'y a^cii'ahfeul Ver- ' 
1* fweguliet , qui-eft AlUr. Voici les tcms irré- 

Jims , »c Le tefte e^ reguLcr , coœine au Vcc- 

Bouillir. . 
ipus. tu ècMs tl iout s mut homiUn,.,^oui Uuil* . 

UtM f bêutllt tôt, , jH'il ituilln. . . I • 
• ' ' ' Çaorift . . . ■ ■ ' 

p ftftrs , mus cmwtti Jt «$u1nt»t fmi téHrû 

!_ •: ' Couvrir, é'f' ' 

rr>*,pfnr , & leurs CqmMfes fe cbnioeuent !• 

Cueillir. 
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0i GpammMÎfà^ 
Je etté1Um9i$ e$uilUn$. Je €HeilUriU*QjfU euiUtuf 

.1 '/ Dornulr. ? 
Je dors , tu dors y il défi , npuî damws : jt ior- 
mii »/W d^rmi ^ j$ dotmitH'i t^^u\il dorme • % 

Faillir. 

Un'a potD» èt prefeac à l^ndicaiiE lêfatlloîs >r 

L'Impcrfonnçl H faut , eft^differeoi de ccllii»-aV; 
Vovcx-lcdansUScaionfuivauic* * '* 

*•• * . . Fuir*. 
Ji fuis , nPHS fujùns. Je fuis , féU fiêH U .fiêifAU 

Haïr» . 

Ttf h^is , tu Bais y il hait : No^s baïjfons. f ai 
haï ,je haïrai, Q^*il haïjfe. 

Mentii; r-^^mir , S& RepeQCir. • ' "> ' 
'2« mens wus mHmtens le itfi^ 

fente(fiS r &c. , w««i«»(?«5 repentons. Jé^ 

/e»$is,j!ai/êmisj9 me repentis, je m fiêis re^enti,UC.^ 

^tf muri : naus motif ons Je mùufuu le^fièh^ ikÊfH'^ 
Je meterrai..i^% metiti. U fi^^ mni-iLC. 

Ouilr; 

Tkio\xj*eis.^:noHs oy4kns^ jPùis ^ fiU oUi , j*oài^ 
rai. Si^*U^ oyi 

♦ -'\ ^ OttYf ils V^efSt ^Sottste • ; ' ^ • 

Partie, ^M»r Soif if. • * ^ ^ • 

y« ^/«r5 , «««5 partons. J^ fartis. Je fuis f^ftt. 
Si^fLparte.hcic&ccomjnCf Punir ^ Partif ^ fo^t 
partager» àc fon çMfoCé^ iidipdriier^ (on^ttffi^ 
fiers , comme PunUi^ :Nfiù^ fariiffons » &c. Mais 
hoxs VifSxikii ce^imto I^fvîr , il'^ya&l 
mifa^i fq Éciviivdc. Partager , QUt de divifer.' < ^ 

^ Puyr- ; \ ' , > • 

fe le trouve p lus en u(agci. 
11 eft iQttiiiéi.r infinitif iiîf»Séntif4Mà^ 



oa Efire fuênt.Je fus , tu pus , il put , nom tuonl 

en ulage. ♦ 

Qiierïfj 

4ê l'it»tn -Ma.» kreeai^ofQz .uie^ueHrt Ehqûerir 
^tqutrir , loat eojuJagc , nt»s f^tquerm yi'itéiiSti 

i'»i^tqHist]'»cquirttM,Slu.'il nequitrti' • - 
«e .1 épcmb 'i r^tfia Mtsiàît, 
s. •'. • '-SaiâiFr ' ■ 
, fSft^ltis il*eft pas en ufage t fttvcz-Tott* dè 
Sauter. Ses cpmpoicz font boûif jifféiUif » 
Treff»UUr., j'aff^^u flp./r ûefonr6àeies 
plitcz au fingulier : matsatr jitoitl ^ -.Hffx^oui 

Sil^t^. apiUif. Amù yrreffailtit. >' ^ 
s; t • $e«ftu.; *''<5r^ Mentit,' '•' -'^ ^ ■ •; 

^.fiff »NM| ftrvtài ^i f Ài fini, siu'il fitv0, 

Jtfofs :. naus firnm^^jé fuis fmî. fifti^ 
$on Compofé. Re/(>r«>r,-fc coniagp^ & la toéoii' 
.^^^''i}^ H^^^ fàrtifjtrtchéf. Mai« 
^i^Atà^aiAtfVlhéJimi-U^Titaioî, d'un 
tnlnm»l juiict»tri , il fi; conjugue régulièrement « 

' Tenir <J».i*eiiir. .' •• • .• ^ 

ftf t(ffs , je 4fins, qui om à Itf iroifi^me VérloQ^ 
ne dttpliïttet rf* ifnfftof,- «iaffSi • 

A uligt i iV<»»j veftmts , mus nous revefions ' ,*aà 

Fii 



* . . , »••••* • 

*. :. j fi . i?^ ^ irai/icme^ X^onjHgàiféfté ' ' - ' 

• • * * "* 

V. €« Vi^ o^-âïqtioilcîittt temps ^jê chêu$,^ jifuU 

5cs compofc* font plus^tcGCfables , Mfcheùit ic 

Mç'UtQi^^ & Emcmvoir. - 
' Ces deox Verbes ne: fe (Ufent gueres i la pre* 

tntere peclciniie p^fi pliâ»ft de ftffUMf y 

êxcittr f ou f r/«r i quelque chcfe; 
' Ji mtm f nous môuvons m^is ^ féi tmi^ jà 

' il e(t iiii|Kîr(oiliidy..«c Và*^iie les troîlUflKâ 

pcrfonncs du fiogulicr, // pleut ^ il fUuvùhf il 
flut , il a fUié , il pleuvra, i^u'il fleuvt. 

Sê fkis 9 in pêni , H\t(m $ nêus pumonsf mmâ 
fpwtix, i Ht peuvent ; U fHimtk ^ je pâs ^ f ui 

Râvoir»^ : 

Il a*a ^ l'Infiomf i jlervcaMfOU»: ^ JUeêftm 

' je /fai y tu /fais , il /fait s notes ffétvw f ifHtM 
IfMvex» , ils ffaventé U ff,^WS ^j^J^oia ^J^fietê, 
jêffétiir0i»U4filffMhité:^ • 

. Sepis. " 

' 11 eft fÀn peii en .'urage , m^s en fe ftrr ^ 

fon compofé , s'affeoité le m*affts , tu f ajfis\ ffi . 
t*ajfted ; nous neus ajfeyons , vous vous ajfeyex^p iU 
s'ajpfent. fe m'ajfeyols , je mg fuis affis, je ntnjfeyi^ 
rai. J^^Us-aJfeye. Di^ Verbe ûmf]con ftwdi^ 
ire j Ceii wùJ fiod bim-z-Cétek wttsfiy^ f£sZ: Cêl^ 
^ùus JîerÀ iiej^^ yoitzjlu&bs^s la Sc£Upz\zi.av.f^ 

{: i 



* 

Valoir,',.- ,l , > .•-'•».':v » 
^ vmU i nous valoM^poHs vaUx» ^ ils vmUmi^* 

licipc de K4/??/>-: coipmc , iî m*4 donptfù^ tsf 

figpifîc ÇQ^ragcux. Et quani il çft^^&lift^ttf^ifc 
$gqi6ç lç^:ri4c%f ifcl]çi bi^EI» 4«t'qt|tîqà'ttii:f > 
comme , H m ff^Htoit trouver cette femne en tùut: 

Je : 119115 W^jff » fe vis y p4ir;mf6' 

^ci^,(d^ Ikménue façon. :.|Jr4»^ir, i«rvaif;,\ £»if^ 
treypjr,, ^xcçj)té P^mi^^iV , qu^ fc;^c^^ ainfi; 
^tf pourvois ; notés fourvoyons pourvoïois ^.^ietik 

7^ wiix: , tH veiiXf H^vm^:; ne$é.s venions ^ 
bottiez f ils veulent^ Je Vfifjf^s y j>î a;9/i/ii ^ î# yei^ 

' ' ' iUUWMriim^^^^ ' 

^itis , Sec. nous benymsT, vtui btuvtx.t ils 
. Conclnte^^xclate» 

^fti' ■ - ^ ! ' ■ " ■ ■•: » 
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VfêlkA \ tfùi;fên$i-1è^$\j^a rte f*}É-^if^ 

twi. Q^l cro^e. ' ' • **^''* 
- GonduTO. Cuire , lef âûfres ên ilîre/'** ' ^ - 
\ J§ tpffdmi$ : Houi cùniifans pje conduifit ^ j^^i 

4 Ci*mdit»% é^ TdiiJ lei antfts ên aindi-e , oindre , 
bbdre : comme Craindre > Peindre ^ Éteindre >^ 

^nihdons i nBus fétndans : tout cëla eft' barbarct- 

Jfe , Jecrsignh ^ j^ai craint i'jh ^àiri^' 

• . > - V43)Wifkw jr CohUdUlttv Prfrdiftife ' 
Ji^Sp tuerêit, il trrifi : nout cfoiffkns l jt 

tfoiffois^ je creusy je fuis ttâ : je croi/lrai p^H*U 

^edis^ fM dis ^ il dit% nâus '4ijhnf , jV:iifit^)t 
f*éU dit , je dirai y qfêMÏdift m q»^ il die. Mais en 
Ton Compot^ , Maudire j on dit , nous maudif-^ 
fons» Jemaudiffois tqitil tnaudiffe. En ces trois 
mté^ . ^Preiitê^p Ceiêifëdm Méditif 6ri ^ 

écrire •-ArU^^k^Ç- 
J^dmis :-nous écrivons > jfccrkUs ^ j*0i écrit Vf^ 
ierirsi » àisHl écrivo. ^* ' 

hfàhi m fais , »r/C*(/ ^ nàHf fêijt^y^^; -iitui- 
f»itês yilf fonti j* fitif>it $]tjit » /'ni fiit t 'jf fi''. 



Us y %xi jt lï yni Tts \ nèÉfsÏÏfons^ji Ut*st féU 

hié , je lifai » au" il tife. ' v . 
^ ; ' Mctttc. 

*'^-9tif9iiS 9 "MUS fMiédi r jtiiiti îfaijmh^pje rmih ' 
mi^qfiil nsn$9m , . ... . v . - 

- Je mouls 9 fân$ t>hitiel , & Tans temps aue 

• ^ Naiftrç.^ 
3^ 94115 » nmsMMiffonï'y le nâqfêis ^ UJuie ni 9 

3f p{4Î5 : noHs fldifihs » /r jpi^/T»- j'ai flu^ jt 

Je ftens , noMi f tenons 9 vous f tenez . ^ren* 
netu je fnnùf^ jê^ fris 9 jo .fufsdr^U '^hU 

â fwik ^nê0sflm f}e ffo« ,7ir ^ifii^^fUi- 
xfAs.^^'il tie*' ^ - '^ ' / ^ ' - 

jafomifê , V^mdH» H^Êtifmifr^ f aOJhus r néiàs 

£hi A oon plus ifit^ Jii^oudfe : Ti^'Mpfo$$s\ 
fondrai y au il ahfolve. Re 'cuite a au prétérit dé- 
-£hiw; /> ^fdtèi i iUndéfiâi t j"^ refila. Il y a 
des ^leof» éfliitMl » rifmiris , r#. 

• j^mié MaU^ oçlaut pàs iei^ feUpt^^ 

* -i 2 v < ^ ^ ''Suffire. «^^ • ' • 
. Jit fufis « isûus fufifons. fe fa§fiH i jefit^s , 
Jnfi^i€'faffiiai.Siu?Ufu§fi. . - -V 

î^'c » %Sttivrc; - * ^ 

5f^/iii # MOT jSiww^, je févis , yaifiiivi ^ je 
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. Srwiw , Exttsirt t,J?f,êifÀirè , Vènt que l»înèi 
:pxtrM , DtJlfMt. 

Vauuye. 

^4ff^Ma»i , je vainquis •féU^^ncH.jei^^in^Ht'' 
pu* j^*iZ vMin^ue^ . \ - # 

• fevf,dc jê Vf s : it 0115 t;it;#«jF * je viyih , ;V vef- 

fuis , A *^y^«<' » v</Çi«cft Ic mcUlcuç. 

• £^ OtnjHgaifon des: ^^çr^^!JC Neutres', des^ 

Reciproiiues & des Im^erfonnèti^ '^^^ ï 

Es Vèrbesi iyi^Mlr^i OMjugueni vCûiiM 
A^lcs hOtxh. Regnet , fegne y.f^i:rej^n\-je 
fegnersi : icnAtotqwj^éime , j'ai aime p &c. 
,Mais ilîy cn -a! qufciquesjjrts; qui fe cotqutticnt 
; en leurs Prctcrit^ Indéfinis, ^ xp|iipqfe2':^ j^Uda 
verbe Subftj|i>tif , Ejlfe. jUs; void r.Màé^,::}» 

. Dejcindreyjefuis defçendfL ï>^ifcife0gr ^ je fuijid^:' 
^fhejé. Vfvtnit^jg fiéis devenu^ MOÊàrm^ijMifldz^ 
ire. Efih^m,it fm efihMi Jhbmttr^J^ttm^neêi^ 
le. Mourir , Jo/uis fnors. .^ifire , je fuis né. Pnu 
» hlk^it/m-rl^urvemr iitfièisfarvehu^Pdffer^ 
je fuis faj}e\ & ' /l^|flMr«fr , ie.fyi$ 

tourne. Sûrm,jêfuis forti.:remiêr Je fuis embé^ 



. Izcépté ff QD Infinitif fuit immcJiatc- 
«icnt après le Prctcrit; car alors il fajjt lailTer le 
Participe au mafculio : comfiie,'Af4( mnefi^té 
fin UéÊ^ fils. • : • ; , ^ 

: a. 4;ii(ànt aa« ^rWf ««rf^yiirr , j'en aî a<?|> 
|mlé'd«fià l'a première Seftion de Ce Chapitre^ 
p. & au Chapitre précèdent des Pronoms , Sec- 
lion 5. n. 14, & 1 5. J 'a joilt» feulement «ueiquc^ 
obifetv4tbiis. ï. Aux Pmcrits Cbnipofcz des Ver- 
bc« Réciproques , lè participe fe doit accbrdct 
tÊt^ènté Se en nombre avec IcPronom pcrfonncl: 
Je me fuis trompé: Nêùs nousfommis trompez, hi 

û c'cft une feâmé qui parlc : je m fmrmmpie } 

3. Ilyadcs Verbes Réciproques, qui ne fe 
féj^ifint jamais de leurs pronoms / pa|:ce quHls 
font coâjoars. BJecij^io^QÇS : comftie, s*aifte$tir^ 
^0ddmn$r p s^éUfêuner , fit d/ponef , s^éforcet , i V- 
imitfi is^mervetllef , s*évertuer , fe mocquer , fe 
repentit: & quelques-uns qui font compofcz de 
la propofition Mmu iç^t^t $^ehir0imfr ', s'ânir^-^ 

• S'iWjfKfV , ft paftagcf «n deoj mît dans îei 
prcterits compofez : & Ton mec entre-deux le' 
Verbe Subftantif auxiliaire : Je m'en /nisfui :il * 
'S'en eft fui, s'en êfibhnt fi$u ' • * * ' 

Les Vcfbcs JmpilrJÙnkih nW ^de la troi, 
fiérne perfOThe' il& '-fihgdl|er: comnitè V H pleut \ 
il neige ^ il fuit ehaud , on fe trompe ^ on craint 
fort. Ceux qui ont le pronom ils , s'appellent 
Aftifs : parce qu'ils exprxipent leâ Ifàpertonneh 
Xatios^^ \ qui icmt h* tèrttiiûàifbn aftive : 
9iàh , Opêrtàf &c. Ceux qui font' accoltipagnci 
ide la particule ou , Vàn , s'appellent Paflîfs j 
;parcc qu'ils expriment les Paflîfs des Latins j Di- 



fteufi. Voîcioa Exemple A)dj^i&w M fim^Ji 

ilH*it faille : plu^ a Dieu qH^U f^t^llnfi : JEntort 
^u*il faudrott : ainfi conjugucrcz-vous lesatiCYCs^ 
il fleut .yil géle néff ^i^xt^nne ^ %HtlMe% il 
fMfmi j U, ej^ e^U0^ ilg, A^.il/i fmfiÊim 
il écrive f il eùnvient » il importé , il feii^àiepee^^ 
Sec. il vaut mieux: tly va de lavie^ iltiefU ^v^m^ 
il me déplaiji , ilm'ewmie , &:ç. Nç dites jamais 2 
fAutfMrt f^fsfi$fre»dr$^ga.rd0^ ùkmifÂ}^ 
itïitz comme, parkoi les ProHocÎMX. LaiCom 
pgaifoDS des Imperro&qels f^flîfs eft facttp 1 Cb| 
dit p on difoit ^on a dit , ntn^^dira ^ - > 



S £ C T I O N Y m. 



• J^crn^rqHes fHy Tubage de ^ Modes & de^W 

\ 4 \. • * ... •> 

i> j E Pcçtc^ît ^cfiol^n'eft ^jamais ^ciqptpjrj^ 

fnemois, ou de la même annce» ou enfin du même 
lemps , qui cft encore en courfe : comme qui. di^ 
J:oic : Aujo/^d^J^ut fMtiï^,\e fus bien en feife s 
Çftte affnéç,jf0u$ eAws deJfopsfueeésgVt^ffiijkB^ 
gage éft i^CQDnu à fouie lâ'Fxat)ûe. .11 fsLVtt i\tcjs 
Àu\ourihui j*ai eft é bien ■ en peine : Cette ^nnee 
nous avons eu de bom fiiccés^^ Mas on. dic.ibrt 
bien i Hier jAfyi bien enp^^e^'^'Mf ajféneus^gilfff 
m's Hm,}4U xic0ltê f &c/i;.ç.^eKnt iqd^oîfÇ 
peut dire de toute forte de ^tcçjps paffé« fftfir j*é^ 
^icf» foiité : Mujouri*hui j*ai mai diné^ " " 
CeJ*reccrit dcfiai fcrt aux Narration?, des 
cbofcs pajTees, ]?ai^ eieinpl^. -Les J^pmaivs 0ÏA9lSf 
inveU.FAbiHAjeontr^'^lt^nnibjel , ^eïfiêffi i Gf t fffnr 
heur levu de heîleL,trùHf§$ ^ fe ùnh eeàjùuff^fut fe$ 
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- j/tt iPtttéHt' Itobàrâdt fétt- r fighific^ ijiife 
tféMdff » tohMë «RWt encore 'eh*fd tliirée*, ^ c|tlï 
tient le ftns de lâ période en fufpens. P^enâknt 
'que j^efiais àux chah^fs , on 4 vôU th% maifon. Te 
àrèjêis que Vûùs^e fiiez de mes smis^ nruis je vois bien 
tiUei\'e me' tr'emfûiï/ On 's*en feit aiiffi ^atid '6i^ 
parle <h^\cltiiillté«F/éù' des aitiions iKbne fierfonùe 
îré^âffée , c^nwr, Pape Pie Cint^uiéme efioit 
iett gfs^nd iLeUtâuY du iien de l^Eilife, Mon pere , 
fjne D eu Ait en flotte y aimoit Us Aiuthematiques'f 

gue , abufcnt facWeActît du Prettfrit défini , pai> 
ce qu'cn leiir Langue on le peut ïort bien em- 
^yer > en par lilhr dÉ même four auquel a eftS 

tjllà msf 'énm tujk- dë fmiaéig^V'Je dtméêirk 

màtïff chez, uH -dé p^és Amis. * • - [ 

- 'Y. Mais qGânt i l'ufage de l'Optatif , les A T- 
tefitfiMk âc ics'ilamatds ont bien 'de la peine 1 
ptrâ^eia èo<h4^ ^d^ii iifer ; ^^àtec'<][ue letit 
Imgàa'ï poi fit " à *Optâtîf ; ^ hoyttiîs \c fécond 

imparfait » je' dhois ^ je ferais , Sec, VsLt exem- 
ple, ils difcnt i Je voudrais fue vous y nu lieu de 
idiïe i voi^i fiffliét, cela. De tnêmc ils difchr-: 
^hêfue nfieiêt^figifés' éeU i iaii Irei» de , .Si^ 
"vius ff^Jfi^^. ^elu. Voîct donç'dés R^glcfiK fottcf 
liUirês de l'uftgc'^de nos Optatifs.' ' * ' '* 
''ïr* Règle, ir y- A beaucoup de Conjonftions V 
^ vrireiit âf^^ës -cl4e^ I -Optatif eômme. Stei 
qirer^âïqUe p Vhurùèii que^ ujiyi qu^''^t. Voyèïsî 

l'êJr^ïttw^eCîii^ outre ctfsr, 

Gohjonftions <}ai regiffcni l'Opratif : les verbes 
«ut (tgaificnc quelque volonté , dcfir , commaii- 



^ue. treç f Qput if coniie > vux f M^^'W #| 
fAjftêx, €êlm. Udêfir$ qui tùti$ mU$ Um. r^mfhf 
^andegucFon sppr^taft UMfné. Jlfutft que ctU 
f^f^lf^ promptement. Dieu permit fue ce mAlbepfh, 
fffur p^ftivufi^ ^er/^fus vûhs m fij^ez, ttomfé^ 
.^omcfais ces verbes foQt mis 4* l'Iofipirif« quaii4 
^niifimcif porte ?4^ion de la m&ine perfoooq 
que- celle qi;i ^cfire qu qai craint i comrae , Jg 
,WMx/f avoir (ela ;y« defixe de vau^ futisfuire, i| 
fnuif^urvuir 4 celéf » je fr4ins d^f^^.$nmÊj$u . * 
Oa qqW M pet/bone 4 qui IVm coiQimncjk t cft 
cx^imëç : coïKiiinç ^ fe vous ui CùmmMdi de^Ài^/Êt. 
^vpystge : il m*» prié de lui fréter de l*argen$>^, 
il ffeprejfe tn^importuni de réjse»4x^,p^tiHim 
^fupettez-moi d^.vfius, d^U j 5ç<V ' 

ïlcglç^ .Xiji«|d çes,veïb(» i. f ni tiieorj'pp^ 
satif après ei^zr font Tcq^s Prefcnr oa «u (m^ 
riii» ils cirem aufli âpres eux-lc pçcfent qu le 
|ur l'Optauf^ qui ne.(Q(U . tQ^s 4e^z qu'iiM 
teême cboCe : comme , le veux qu'il fUlle chêi^ ini')^ 
Je^SfMuftpiUj^efage quelque folii$,\ il fuHtfiÈêfielm^ 
fe fajfk. Et pot|r te futur ; Ujf^nd je çommundetfM 
qu^on fe tienne preji a p sortir. Quiund vous cr^inm 
drez qu'il m vùt^.Myienne quelque difgruçei ilfum 
JbtA Uen quê V0UMf^ffieZ pufyli^.Vifa^ um^'m^ 
Iqq Von dit , Dieu veuille que egû fii^ ; MA.pâ^ 
que eelufufi. Parce que vè'ùtUe^^ztkt un futur de^ 
rOptaiif, il ne peu^ 4:pgif ^uc^ |ç,f «tur Qpwilifc 
¥crbc qui le |v»it« i v 7 .... - ; ^;v,;;;. 
Règle. Quand, ces œftoiss^ verbes» (bf^^^fiiV 
^seterit » ils- veulent avoir après, eux le ^ premier 
prétérit Imparfait de l'Optatif :\ comme. Mlfyhy 
hit que cel» fe fiji , \e t^ulus ^ j e çommandai ^ jé^ 
permis qu'il ll^]^Çfempugniifi , je, voudrais qu'iLfiéfii 
: je ,^0isu9it qu% - $9^ du t§gg^^^ 
C'cft pour cdbi que 4 pi^u , qui efl nu Preir». 
^xit^ l'Optatif j^ vcuç auûi. ia^i^s foi aa 4»Ka* 



ul^itê /> vinf iefnt. Voila trois !R€glcs éciles t 
importantev 

4. Rcglc. Aprës quelque Ycrbe que ce foit^ 
oocompagoé de la premierle NegàrÎTC ^N*^^\à, 
€oftjboi%OD qui ittit avec on aullre Vèrbc^ ce dêr^ 
lûer Verbe {erami^ ï Optatif .«.coilMie ne crâi 
pas qu'il me veUille tromfer , je ne fpavôis pas qué 
ntûusfMfiez» fi f çavant :je ne dis pas qui Hf^Uifojen 
«f» mmf9Hf* £t fi après ce fécond Verbe, il eii 
tient encore itii ancre airec la Con}ôn£hon que t il 
fera aufli il l'Optatif t comme ^ fe ne crois pas qui 
wus penfieXs que je fois fi tetherairt^ 

-5. Règle. Quant au fécond Imparfait TOp^ 
tarif •» f*Mmêf0i$ ^ /# difrih Pnfagt en eft 
tib. J^at etenyte i ^ liirm v^Untiffs mwti svi$ 
fifr cela. Si vohs efiiet ihêins querelleux, vous mh^ 
ifez» plus À* amis. Encore que j*en devrais mourir ^ 
jê né fitâi f m mu fi màuvaifg aiiio»^ 

SECTION ï% 

Lè Èegtme èu la SyUakt des t^tthiS^ ^ 

t% T Es Verbes Aâifs ont apr^S ent'i^Accurattf ^ 
X.«coinme^ Ainm fêt Arnis^ éteuÇor \ h»$ri^ 
^fibiur^ regarder qutlqu^un , &c. Pluficurs Afkih 
T/suIent après eux un Accufatif de la perfonne » te 
m Génitif ou un Ablatif de la chofe : comme i 
Ateufif quelqu^un dê lanm. Détùumêf jnêi^tfnn 
dtun mamvah 4$^n. 

• 2. Pluficurs Verbes Neutres regiflent le Datif r 
comme» Plaire y ^uire f Déplaire » obéir k 
quolq^^nU f parvenir au» bànmmrt 9 s*addonnert 
f mrnm , falmnir ift plaire : prétindfe^ qmlquei 
€hefir^ reffemtf*riqtàilqu*un. r « - ' * 
5» n y ;a beaucoup de Vabes qui xcgxScût 
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après eux sa Iii£iû»lûf avec la proposition déiVv^ y 

t^dc De^s coramc Âvph cmgé^ rf^fion^ ^ defi^,^ . 

Învie Jotn , ioAtume , *^y&i» r^je^ , raifim^ Htt^ 
Irait , ùccafi^n ùh de filtre fuelfue chofe. 

A'VOLY le loifir , emm^iité , U temps, lefmyt^m: 
la volonté , U iœtit ^ l^a^furance , U fomv^fp 
twté dif^itê^lftàt €k0[0^ S^dfitni^ , éthwf n 
Siwifef , avêftv$ r é^fpfebindit ^ônjufet , pttf 
frejier, hnfortuneYy confedler ^ fe charger ^ contrains 
dr» , craindre , défendre, fe délibeur^dêfifitr % difi^i 
ferer , èmfécher , s^éfcrifif f, i^*év^rm9f , ej^fUr éf 
r<r/ft/^r , efitêfdché^ immit ^«MM ^V^Z/^^ > fmm\ 
én peine , ferme * jQ^r /# J^(>i»f , ksH y tn d^n-- 
^er , &c- C^efi un comeniempnt , tén plaifir , 

9 4 propos , necejfjuf^ de Mp» itéff' 

faire fembUnt ^ faw fim ^mfH^.yffiffinJiUnee^ . 
jfiVfVtf /ji f»fne5 y ff^ite €ent$nAuee , fiifuhe i fe hâ^j^ 
ter y fc h^izarder , meditev , parUr , pfûxnetfre ^\ 
procHrcY 7 permettre y ptopojer y prefumer , ptéten- 
dre, pYotefi^tj rjfffQudn i^jiujêatif^r ^ jÀcher dê 

•4. Il y €• d'autres, ^ul; y>l^l^l iTnfinitif . 
avec Tarticlc A , Accoutumer , s'accoutumer > j*^- 
, aid$r^^ s?ofinmtf$f^j >*émujif.r^^4pf^at^ 
€qmme»cet ^ c^damm » d^im^ 9> ^iîi« 
/> Z»j«r , encTtifxget ^ exfiterh v mlmef ^ , i^inr , * 
tnvitet , /i , ^offri^r^ fi fl^re^. porter^ pouffer^- 
prendra flaifir , fe prépAfer, /fe t[entrprûft , ir/pw^iZ-i 
Iqr k flûte- qu^l%m ehofe^ Se pf^ndr^ ^ Ejhe., 
frepre » ^/r^/^ ^ prefi , enc^n^^éff^ é JHHtÊâéf^ù^ 

duplarfir^ de la peine > dié h-aa^ard,, du danger k > 
^iH,r i/**»*'^ > ^ entreprendre telles fhefe. jl, ii^ri^» 
kicratnare: ^rten a efpetet^ ùe»^ ^/<iifa if 4 

5 « beauceup a dire ; 4 ^ii^fi» ^l/jf #/^^«|rài» 



tcC. C efi t$u$ Us jours à recommencé^ 

5. Les Vqcjips qut<?^figcar C^zitA . ou iixc » 
ont après eux la coAjonâion S^e , avec on In-» 
dicacif. Jejf^i tj»xennai$, , je voi bien , je croi, y# 
fenfe , je dis ,je confejfe, j'avoue , je fuUie Je fié* 
mhs que vous avesi raifi^i^} . . 

# <r. Geuà de «plontit ^ At^xn > de defir , de 
csatotcî^ d^«tOm aprës»€<lx la mêmte'ConjonaJon 

i^ie ^Éniv» dWOptaiif, comme j 'ai dit en la 
Seétiorx prcccdeme. '* • • 

7* Apif s. les^ Vecbes. de doute > on nfé de la 

Goojonâioa ili ^èèua Indicatif. J0 ioute. Jefuh 

en doute fi vous tietMtreur 'ùitfe farolei Mais s'il 

ont une ncgarîon , it faut ufcr de !^e , avcQ. 

VOptztié.JefM doute fés$ jûe vous ne teniex, votre 

. 2^ iVoUà lec principaH» • Règles de la Syn- 
taxe des yerbes : car Jl eft- iwpoflîbjé de les ré-» 
duire tous à des préceptes généraux , à caufc 
qu'ils font en très- grand nombre, &^répandiia 
aaofi toùte la Lallguev;^ ^^^^ penveoit apprendre. 
qx3e par i'iifage » '8&']^rla ItOure-des bons An* 
tanna. Ce <tni * n^^efl^ pas feulement particulier i 
noÉbrc Langue , mais commun à toutes • puif- 
ijue chacune' d'elles a fes propriétés. Je mei 
contemeraî d'en délier an exemple. Noflce^ 
I^aBgnfr^tt, Pmfit k- fuiÊlqsie chofi. ta La^ 
ttoedit , P enfer de quelquit chofe. L'EfpagnoI- 
Ic dit, Penfer en quelque chofe. Et la Fia-', 
«and^, ^enjj^jur fkeljUe chofe , ou de quelque 
ehefei - ' 
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Ttanfoîfé^i gf 
Toutefois rftant y fera encore mieux , quaiid U 
n'y aura point de danger d'équivoqv^ 
^ 4. Les participes mafcalins des -autres Verbes • 
le mettent fort bien au pluriel : comme. Le] 
Scldanallans 4 l'ajfaut, monta^ns a U brechfé 
& trouvfins de U refift^nce , &c. Néanmoins on 
pourroit aufh dire : AlUtm Aiont^ni^ TtowOMt^ 
car ils pcurcnt tenir la place du Gérondif, En 
slUn$ i èn. montant , en trouvant^ 

S. Vous pouvez inférer de tomes «ces Redes 
que l'on n'cft jamais obligé de mettre les panicil 
pes aûifs au pluriel, fînon quand ils -font évi- 
demment Adjeaifs f & qu ils ne peuvent tenir la 
place .i ni avoir le fens du Gérondif : comme 
quand on dit , y^oiU des argumens coHeîuans àtùm 
opinion.yoiU des fous accordons fort bi^^^^f^^^^ 
Et en ces phrafcs « C« itoft$ ne font pns approl 
chantes de cM$ qHeje ms hier. Son humeur efi fort 
répugnante a U mienne^ Vous voyez bien que 
Approchante Répugnante lienuent la place des 
Noms adjeftifs : & que Approchante , fignific 
SembUbU , légalement bonne & Répugnante ' 
hfpifi^ Contratre te mal compatible. 

4, Quant au régime des participes Pa/Tifs*' 
comme , Aimé, Puni , Rendu , &c j'en ai iraité 
au Chapitre des Pronoms , Seftion 5 n i? i^. 
iJ.&cnceCtopitic des Verbes Scft/7, n. â^ 

s E C T I 0 N XI. 

Obfirvatien des Ferheii 

fin» , n cft bon qu'en Poëfie. A>^oh$ dititSt aoe 
corruption de langage populaire ponr , Avêx^ 

Uw« **t' Inwfivm r àUntioniur , Ofcafionntr 

' G * 



£f4i0!ênner quttqtte ih9ft p PtétifXter , 1» fe âifcnf * 
point en bon f Mu^ois ; quoymic C€s Adjcftift 

F^ropûrnonHef ; & ca ?etbe féciproquc fi fafo»^ 
n$f. Véfmftf fin argent cft mieux dit que Dé- 
ffiidrt. Bnfiélvn: dites # Suivre. Guérir, dites » 
Quffj^A^iiUii^t^^à/^^j'^*^^^* A^4t;ig«cr di- 
tes, èf^viger. Pkuamr Jiw,.P/«wwm On di^/t.- 
Promener , Pfowenêie , & non. pas P^iww/»fr 9 
'èourm^naie , &C. Ce mot cft auflî a^îf : comme , ♦ 
Snminêf^ ^« cA^W* P/flr«r, dîtes Pleurer. Quel-. 

iwB»u% ft^fyamn-Fêii^ coiBaiè 
riin dit, Pwfjîifvr^ , ^(^MTvdîr ; exprimant le.Ar^./ 
^ Latins par la Pr^pofition Pour^ mais cela n'eft 
plus en ufagQ^J'iM teCùHvm Cê qmef'Mvois perdu 
dîtes : J'4t* r#<awW^*iUqaLTiçnt du Verbe R^^n- . 
<vm : non paa^de £ti0ûHvnr. Caededke il#Mf* . 
a>nr au li^u. de Rtceuvter , ce feoît encoie une 
hloa pks lourde faute. Ce mauvais ufage pro- ' 
Ycn^t de l'ignorance de quelques Dames de 
quelque Courjiiaat , qni.nn; filment, point de . 
quel mot La^in mùflbkise Y'esboitvmivrff , s*d^ 
toit tellement mis en vogue , que NL de Yaugc-* - 
las en fes R:einarques , a foûtenu que ce root 
eftbit aflez atit0ri£éj» Maia Jc& Sçavans ayante 
lefiftë à rignorance des autres» enfin K^ccuvré 
a recouvré fa vigueur, 8c z ià^onié It^ouyetf. 
C*eft pourquoi , comme je dirai ailleurs , il ne 
faut pas céder aux noUveautcîs impertinentes : 
quoyqu*ellcs durent quelque temps , & puis , 
comme ua tôrittnt { fn d^lngji en boui;. 

Et M.de Vaugeias qui avàc ont bonne inàxittie 
d;obé\r à l'ufage quMappdlc le Tyrué désLmn^ 
g^êS , en ufou un peu trop rigonreufement , fe 

potcaut avejB, Wf. die fiuiiU|6 fi «o&daouici: de. 



tons mots , & î cd approuver de RUiUTais, fu^ 
Pobferyâtion d'un ii(age , ionv il prcnoîr les tao^ 
fures im fin ttùf Gûiiïtcs. Asffi t^i'il «fié payi 
* ft^oMiûoye « ft je pu ftftinpêclier de ri- 
re , en lifanc ces paroles dans la Grammaire dû 
Claude Irfon page lo?. RMHi^m & tiMuvti 
cm deux ujagig diffetens , quoi qttê dt^umps dê 
M. dê ramg0téu ùm les Mt cânfondm. A entendre 
ce Granuaîfien , ne diriez-vous pas qu'il y a 
quarante ou cinquante ans que M. de Vaugcbg 
eft mort , & que Ce mot renaiffant a ddja repris 
fûn accroiffcmeftc , Se cottime fea âgtf de cùbl^ 
iiance^ Voiiâ tMie belle leçon f pour apprendre i 
refifter>aa mamis ufagc des ignorans, pldtoft 
que de lui tendre les mains , & de l'autorifct pas 
une ajpprobatioB publique. Hêfiêf, pour Dime$t^ 
fer, le dit qoelquefû»: comnafe , Jt f$fiêfMi fa» 
tê»t tBfii. Oa ne âk pas des edéurs , cHttfiH^ 
Mên , CéU fim mM : dites , CeU fent bon: ceU 
fini mauvais. Siéger une FilU i dites , jfftegêfé 
SpUir de Paris four un voyage z dites , Partefi 
Sertir n'eft jamais Aâif : comitcf Settex. et ehê^ 
n^ml deNtéêbk s Sffrtif le Meydume t dites : Thex. eé 
ebêval , éf*^.SetHrdu Royaume. Seutoir, a vieilli. 
Survenir à la necejfiti de quelqu'un ; on a dit.« 
Subvenir. Tumbif : diit^Tesnber . 

2. L'Auteur des Remarques dit que BmUêf 
tMk pins giieres tû ufagc. Mais les Cenfeurs 
difcnt qu'il le faut retenir pour la variété. Il dit 
qu'on peut dire Die^ au/G bien que Dife , du ver- 
be Dire. La Cenfure foûticnt que les oaeillears 
Maîtres de la langue ufent de Vife , ft don paa 
itDie. Il die que TukeffOfST Blâmer ou Kepren- 
dre , a vieilli. Quelques Ccnfeurs difcnt le coft- 
, traire. Il dit que -F^ir^pw* i quelqis'sm»c*tft-l* 
dire , lui joiier d'un mauvais tout » eft une phra« 
iè infttfottibte. Lal Genfereen appelle à r 8fa«> 

Ci; 
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Grimmwîfê 

gcicîàCoflC. Il dît qu'il feuCilite Pnw Dkm' 
StA^itrU Roy » eu Us hcmmes. La Ccofurc rc-, 
fcttt&cetKi 4iAiAâjoQ« il ne voit pas qu'on <iifc » 
SsmdiêAUfti^ prcndcc iwdcckic. La^Ccoftt-. 

reluiooatisdît» 

5 S'acqusHt sux Grands , Stes Envers iis • 
CtdHds^ On dit s* allier a quelqu^unjér Avecqnd-^ 
mu*u» : Il efl afrés de faire cela: ditcs^i eft occupé 
ifaife^lasU eji €n devêif défaire cela. C e dit-il » 
Ce dit-4>nX>&tz Ce , &; dites , dit-ilpdii-snMSm: 
dire : cueillirai : &non pas /# cueUhrai Ceffet 
cft o^wc : mais on commence â le faire aftif: 
C^«;6 vos pUintes. C enfumer^ c'cû distraire : Con^ 
fimenêr jC'cà achevei & accomplir: comme , 0;»^ 
wrtfi confcffméej CtoUre , cft neutre : Aweitfe i 
cft aârif. Cmite & Courir , font toasdeoY bons r 
maiso^ fcrt plutoft de Ccurn , en parlant de 
quelques exercices de couife a cheval , comme , - 
Cestrre le cerf ^ le Uevtf-^ U fofte p U bagm , &€• 
Courir fc dit de mène. On dit Comte fertme , <§• 
Courir fortune^ Sec. il m'a dit défaire : dites yuê 
J^ fiffe^ Elever les yeux au Ciel, Dites Leier les 
yeux an Ciel. Emflif , ne fc dit que des chofes 
liquides : comme , Mmflirun tonneau : Remplir / 
fcdir de. quoique ce loi t. r-y/rer régit l'Accufa- 
tif , & jamais le Datif, FavotiferSc Prier nt regif- 
fent qœ J'Accufatif. Il ne s'en eft gueres fallu : 
& non pas failli. Féliciter cft bien dit : fe cànjouir . 
etvec quelqu'un du bien qui lui efi arrivé^ n'eft pas . 
un langage de la Cour , mais il cft. des bons Ecri- 
vains. Faite accroire , fc dit des ctofes fauffes : 
Faire £reit;e j dexclles qui font vraycs. Inonder , 
cft /nicttX aftif qucNcutre» La Miviere inonde 
ms terres f plutôt que Sur nos terres. Allez» en un 
tel lieu. Se ne mettez. guere$ : a dites , ne tariez» 
gueres Magnifier cft un mot des bons Auteurs , 

qu'il nç faut pas laiil^^i: perdre ni yicillir^ 



iji i^ jci by Google 



Tfan($îfe.' lût 
^ S*ojfinf€f âe quelqtiun , cft mal dit : Aittz etmtre 
quelifuun. Cette Jale eji grande , il y feut mille 
ferfinnes , dices iily petit entrer mille fgrfcwJes , 
il y M tUce pour mille perfinne$J*eftm ffur te firs- 
fer : dites, J'eftoiifur le point de le fré^pfer. On dix. 
Se réconcilier svec quelqu^un^ ou a qùel<fH*un^ 
Heffembler régie toujours le Datif, Hejfemiler 
a f$n pere» Dites, Servir un mMijife ; parce 
que Servir 9 ne régie le Datif que quand il fi-* 
gnific eflre utile : comme ^ CeU fert a tesueettf 
de ehofe. On dit Survivre quelquun , & a quel^ . 
qWun. il mefouvient n'eft pas mal dit , mais Je 
mefouviem : eft le plus uCité â la Cour. Dites» 
Temhef entre les mains de fuelqss*un , & non pas» 
MHX mains de quelquun.C*ttt unemanvaifephra- 
fc , Plutarque ve> racontant : Ariftoteva difant^ . 
&c. Il ne s'en faut fervir qu'au mouvement réel : 
comme : La rivière va ferpentanp x ou mctapho-t 
ti^tiLemalvaetêiffant. 

4. Les Verbes compofez de Ves , ft d*an an* 
tre Verbe , qui commence par En , ou £ , ôtenc 
cet , En , en la compofition : comme^ Débarquer: 
débatfajferp dibourfet y dérouiller y déchevefirer ^ 
déceuréiger , dégager, dégourdit, dégraiffer , dé^ 
lajfer, d/mailleterf démarcher ^ déreuilUf déra^ 
einer^ developer. On excepte , defe?tnyvrer , def» 
ennuyer , defenforceler ; & cem qui font compo- 
ièz des Verbes de deux fyllabes , defempUr, def* 
enfier. On peut auili : Defimbarquer. De^ 
iarquer c& z(kif Si neutre : Débarquer Vamée., 
armée a débarque, ^ 
%, On dit y il fied bien ,ilfiedmal : cet hahif 
luy fied bien : l^es grands cheveux luy fieent hieni 
il luyfeyoit bien : Il luyfeyera tien t il luy feyereit 
bien : Afin qu*iltui feye bien. Au participe > il a 
feant : qui ne fc dit que des mœurs , & non pas 
des habits. U n'a point de prétérit definy 1 ny 
d'indefiny. C iij 
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toi GrsmmMitê 

t. Qamt l Pufage de ces Miticulei On ti 
JffêB 9 devAQt les Verbes imperibQnels , efi voici 
les Règles. Aucommeocement de la période, On^ 

cft meilleur que L'on, On , fc met après les con- 
fonnes & l'^ féminin : comme , ^fiq$ée je difg » 
,0nnêle ferapits : f^uoi qu*il en fùii ^ cnfifé^ th9 
4'y P0utvûir. Ailleurs ute^ de f m : je veos dire p 
après les mois de terminaifonmafculine, qui finit* 
fcnt par des Voyelles , après la copulativc , Et^ 
^ après les mots terminez en^^n , pour évivzi U 
cacoplianie , comme Auffi-^s^fi qu^U fut êmvf p 
VênffipMfM y &c. il fêxiufa f à^Fpn ncûnnut 
fpn ipmoeence. De eette façon Von entend , &c. 
TQUtefois Cl immédiatement devant ou après on p 
ilj a une fyllable cqmmcnci^c par une / ; il faut 
D(çr de Oç: amremem çej^ ia^^pil mi^^iCc grâce: 
compic 9 if 4 «M vit , Et pon pa^ > Va r#9 s> ii^ 
Si ùnU croit , & non pas > Si l*0n U croit. Ainfi 
vous direz; Si onUiJfe; $i 4n ^hiJfe.C'^à le 
lOêmc de dire : ijt^'on « ou Que l'o/t : m^is {^*0n » 
meillcarf quand il cft iamenli^ceaiieD^ pjrccediS 
> d'un mot termiodea quê » comme, 4rifiêt9 fem^f'* 
que qu'on iefire , &c. & non pas,^e l\ot^. PareiU 
Içment ufez de S^ue quand le jnoi fuivant çom* 
PQcnce par un f ou un ^ : cpmpie « itifê l*0n fifi0^ 
i0^€0mm0ntf : î^ns fpm ç0Hfti fif^i l^^j^Hê* 

7. Songer , fignifîc quelquefois P^fift^inmtp 
Vftf^s nefongez, pas apeque voi$s ditfif» 
. ?• S*qfproci?£y 40 quelqu'un , pe fçdif qu'i 

far4 des Grands» auprès de qui i'pQal)C9U€oup 
'jicqfs : comipe , ypfis ^vc^l'hoçn.ei^rd apfToçhif 
U perfonne du -Roy. 

9 Qnt-ils pa s fait ? ou ]!Q*0nhil$ pas fait i fon t 
tpusdeu^ biep dits. Aiofi ^ Mfi^e0 pas » ou iV'#^- 
^ t^s un grand m^l^f^ i Et aiiUe autres (cmUâ- 
bl« cxctp|)lc$^ 



' W^ Vinmif du blti > pu » Itf iUi k V^rmee r ou ^ 
rwniif PmmU de ilid. Tqmcctarft bien die. 

X ï. Appsra'.ller^nni en terme de marinc^fignifie 
Pittparef «ji vaiiFcM pour (t mettre en «ser , e/l 
on Verbe neutre : comntfr Pàniam '^^ûà mf^eit* 
Uh , $m$ umpefle s^Heifi^'. . 

11. -/irf«gi/i> , fc prend en bôttnc & mauvaife 
part, accHiiUi defes amis. £jlre MCCHeilU d'une 
. fempejie» 

I Le Verbe Snbftamif ne fe cloit pbittt mettre 
devant fon fiomuietif rezcepté âttx imerrogfttions; 
Ne dites donc pas: £t fut fan Mvis d^ànUntfniiHX 
9e€eu y Sec. Cela fent la vieille mode. 

14. Jl ^fi , pour il y a eft bon , principale* 
tnem en phrafe négative. Mais apr^ i H fftjl t 

'doit toujours fuîvfé feint f fien y que , ^ ^JBtA* 
que autre telle particule licgativc ; comme > ff 
n'ejt peint d'hafnme fi ttmeYAtre tfni ofe » &c. Il 
n*eft rien de plus d^ngereuit. Jl n'efi qHedefetvit 
pieté , ^il nUfi rien tel fue ^ &c» Et en intertpgttr 
tibn :Eft-il rî#l» di flusdettx ÎTerséê f9 

poète} 

1 5. Avifet , pour appertevoir , on découvrir > 
«ft du ftylç b«s iL populaire : cioniaie ya^iftUde 
Mmmn t^ttme ftêf ^reie. l 

^ Ce dejfein lui a ffu$ , lut d hien/^êii. Sf 
-non pas , lui eft fiùffi , lui tfi fucfedé, 

17. Plùfi^Antj Fioriffeit, fe ditencetri figure; 
Î^Elêqueueefieriffeitem ce tems Ik : ^n EeUfiufie^ 
fiffeie Ftetêrir , FteuriJJanê » fe dit «fi kût piopre^ 
dc$ arbres & des fleurs. 

i9. Se leîpef de ^uelju'uu : ç*cft s^avoUcr fatis- 
faitdejui* 
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ï^. Lc$ Gérondifs, ^yant é* ^Jtant ^ ioWtnt 
«oiîjours cftrc placer après leurs Subftantifs : 
comme, Cg iien fait efiMt de cette natun. Ce 

. ton bmme ajMtfÀit tout fon fê^He. 'Bt non p4s 
Xfté$nt €$ iienfait , ^c. Ayant cg Sm hatfmê ^ 

.&c. 

10. TifBY en longueur. Aller en longueur, £tàxt 
An retardement d'une afFaire. 

%U PliiT y c'eft faire un ply : ou c'eft coai:ber 
quelque clmfe : comme ^ il vaut m^eux plier qtu 
rompre. On dit yLn cavalerie a plié, ç'eft-à-dix«, 
a pris U fuite. Ployer j ne fcdit plus. 

21. Le Verbe auxiliaire Avoir » devant le yer-* 
(le fubflantif Efiro^ nt fouffre pas volontiers 
quelque mot entre deux : comme fay autrefois 
êftéen ce lieu- la. Dites f^ay efié autrefois , &c. 
Toutefois en quelques occafions on en pourroic 
iller autrement , pour ëvitec de mettre deux 
adverbes trop prës l'un de l'autre x comme , il 
Mvoitdéja efie plufiéurs fi^s chez moy. Mais avec 
les autres verbes , il eft plus ëlegant d'y entre- 
mettre quelque cbofe : comaxcJâl*ei^ ayplujieuts 
oisfne^ 

. . . %3» Crî4|»ir« , {participe féminin du verbe Cif«î»- 
dfêfCA rarement employé > à caufê de Péquivq- 
que avec le nom qui luy eft femblablc. Ainfi 
Tpus ne direa^ pas : Çejl une chofe que jai toujours 
erainte. Mais on peut bieii djiciElU ejifluscrain^ 
^ge^uaim^e. " 

14. On dit :fe méfie a vous : Je me confie on 
vous. Il fe fie fur fon mérite. La première de ces 
trpis conilruAions eft tQiijours bonne. Quant 
aux deux autres , il eq faut ufer dircretement : 
parce qu^en certains endrotts.elles fèroient un peu 
fndes. îtf fier de quelqu'un j n'eft pas bien dit. 
Toutefois on peut bien dire>' Ceux dont je me 
^ois le plus. Mais U n'en faut pas ufer autrementi 



'Tfitnçoïft. loT 
- aÇ. ^ffeûir un jugement fur quelque affaire , ou 
quelque conjanSure , n^eft bicD dit qu'à rinfiaitif* 
Ailleurs ji faut ufcr de Faire un jugemeniicasamt^ 
Je nen ayfitit aucun jugement. ^ 

26. Crai/lre cft neutre : Accroîfire , adlif , Tat'^ 
dit 9 eft neutre : Regarder aâif. 

«7. S^Mtaqmf a quelqH*un , eft une phrafe 
bonne & uiitëe , pour attaquer quelqu*un : pout^ 
/ vcu que vous parliez des perfonnes : car vous ne 
diriez pas bien : S^attaquer a une forte fUce j a un 
grand danger^ . . 

«8. Çauçhit aux Al^cultêXf cft au^ bien dit 
que Qauehif tes di^culteXt» 




CH^APITRE V. 

• * 

Des Adverbes. 



§ECTION PREMIERE/ 

La Nature des Adverbes. 

X* \T Oùs difcernerez l'Adverbe de la propoû-* 
Y tion, en . ce que celuy-là,ûc régît point de 
Nom après lùy , & * cel!e-cy en régit toâjours 
quelqu'un. D'oû s'enfuit que pluficurs Picpofi- 
ttons deviennent. Adverbes , quand elles font mi- 
(es abroiumenc » & fans rëgir aucun cas de quel-" 
que nom* Par exemple fi vous dites > Uun mafeht 
devant rnoy , t autre après moy : Devant Sc^ptfff 
font des Prépofitions. Mais fi vous dites > L'un 
marche devant , l'autre après , ces mêmes mots 
piw^np & aptes p dcvienoeni advetbes. 
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%. Les Adverbes ne font pat icàpnn cootenos 
CB une feuk parole ; comiDe fùuvimt » féfmmmt ^ 
ffA p Mm. Maû quelquefois ib fbof compofe» 
é^ime propofitioQ & d'un nom , eo d*iin autre ad^ 
verbc:comme,4 Vaife , sffi$ difné,MVân$ hin » fi^r 
defs, viS'd'vis , &c. 

3. Les Adverbes (ont de differeiKei efpeces ^ 
fttrce qu*Us exprinenc les diverfist ctrcooftanoes 
.des aâions fignifi^es par les verbes , connme celles 
4o lieu ^ du temps , du nombre , de la qualité » de 
la façon » & autres femblabies. Par exemple Psi 
fmlé 4 m93 AvêCét. Mt ohim,tk ^ Et 
§U0ndfln§r , MfqQwrthuy t il y m mm hitàtttéf^* 
Cmiiendifiis fjieux fois , trois fois. De quelU fnr^ 
fon î fêtt k Vsife , a V écart 9 fifieufêment , &c. 

4* Cela eftant bien entendu , pour fçav'oii; 
connoiftre difoemer les Adverbes » tln'eft pas 
neceffaire de les rapporter tous, icy ^ pttifqu^ila 
ibotea trcs-grand nombre , Se qu*on peut aifé-* 
ment les trouver dans les Di£kionairc$. J'en rap- 
poirte donc feulcmeiu quelques-uns 4e chaque 
efpeœ.. 

SECTION !!• 
Les diffirentes iff^cn des Aivsrbcs^ 
t. Ceux du Lievt 

OOf eft-il } ïcy ^tat prés . loin , devant, deriere , 
mm Umr » m l entemr » deffus, deffêmi 9 debêts t 
éêdmms , defm , delk , ^ mHUmrSf ftc. 

Où va-t il} Ik y tien loin , tiem ftés . §n bmttt, en 
ims » a cofiéÀ droit » a gauche , fa,^ ta^flms OHtfog 
jmfyn'icy y juffues ld 9 famut , C 

Pmt âh a t'il paffé / fme ity 9 fmr l}^ ,fmfdêvmmi^ 



|ifr dsrrùre » f^f de fa , par ditk « icc. 

2« Ceux duteqjps, 
picœiçxococxK du paif^, 

(luand s'cft fait cela } hier , avant hier: H y m - 
Z^»^ iff^/'i , anehnnemmt > autrefois , ^it rr^vs 
^4»]^/ , dernièrement 9 quelquefois > ^^i» » 
ffaiihmêmm 0tffar0V4nt 9 ttfrù , da tonne btmn$ 
d$ iim m^fi^ » an matin , ifiry#f> » miNiai , 
iûufd'h^i ^fur le feir , fur le diner , gmircn U 
midy > ;4i0#/V , nagutr^s ^ £:xvpz<VQUS xax^cflBmt 
4iP ce me • j!fayt$rof^ 

Va pfcfcor. 

Qjand UU fHi (C^la / mainttnant ^ frefonea^ 
ment p font le prefent ^ k f refont » k cetto h$nt$^ 

ftc« 

Qjêand fcra-t'on cela ? iien-tpfi , 4 
i#iyftf , nujft-toji , ^^/^r maintenant p dans ftu d$ 
temps .incontinent ^ a Vè^fifê^ti désns fitf mais , 

etfty a trot f fofsrs , dans un mment ^ tftnteft , da^ 
msAn . après ^ puis après , déformais , dorénavant , 
jamais 9 6cc. 

Du temps indiffèrent , ou de çootiauation^ 

Souvent , quelquefois ^rarement , alors 9 une fies 
il arriva , tân four il arriva 1 chaque jour f de jour 
en jeur ^jour ^ nuit .foudain» cependant y]amah , 
toujoars , continuellement 9 ineejfammens > perper 
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lot Grammaire 
tuelliment , ^ plus que jamais , a point nmmf^ 1^ 
Pêccafion , k propos , a tomps ^ en moins êb timh iH 
0n tOHfM mainj on un ctein d*orit^ 

3. De Nombre^ 

'Une fois -, deux fois , plufieurs fois , eombion éo 
fois » k tout coup , tout d'un coup » &c 

4« De Quantité. 

Pou y Beaucoup , uffez , tros-pou , Mtant, pluSp 
moins ^ tien méchsmt y fort fçavant, il luy coâie 
ohoTy. acheter chèrement , davantage , entière-' 
ment , i demy , infiniment y abondamment > étran^ 
gement , mervetlUufement y prefque , quafi , kpeso 
t^ésf fufffammont, du toutftout-krfaitf fi vaillant t 
' tottomont y tout , guoros » pajfaUomont y modioero-' 
mont y pour le moins , au moins , à tout le moins^ 
peu a peu y petit a petit , tant /oit peu ^ ôcCm 

f. D otdrc. . : 

Premterementfen premier tieu^^c. devant tout % 
après te ut , de fuite , en fuite » enfin , tour a tour ^ 
k la file , file a file , d* ordre on ordre , par ordro^ da 
hut on ilane , de jour en jour^ oonfujementy p-fie^' 
mejte , a ta fout^ , de fond on comble , fans deffus'^ 
dej^ous y- k la pareille y au retour y on échange , &Cy 

D^Interrogatioii. 

Ohf quand t pourquoi f comèiont comment t 

pourquoy non i ^c. 

t. D'Affirmer , de Nier y & de. Doater. 
affkrémtntjans doute, pourquoi non,. iion^»[ 



ffft bUn ^ voUniters , certes , en vérité , vraiment > 
wfitaèlem^nt , e^f. Non , nullem$nt , »j , ;>4y, 
^int , excufitLrmoy , pard$nnez moy , yi«/ t^^^/fr^ 
^r4r# 9 acc Peut-ifirt , i7 pouffoit t^f , 4 
xi»ri<^4 lUyantHfê; &c. ^ w/5 ^ir^ fi^^g^£9^uû 
fi. En CCS dernières phralcs , yî fignific ^ 

8. De Similitude > & de Demoqftnttioiu 

. Ainfi , iêtnime , 4$ mime 9 /iz»/! 
IWtf , comme , pareflletnent^/etnèUèlement , ne flu^ 
ne moins , f^mZ ^^li, enfembUble cas , 

• * 

9* D*AmâS <c Je Séparation^ 

'EnfemhU yéjuand é'-quétnd, univerfelUmenf^in 
tfiitt à l'écati, arrière , auttment , 4t qMftm ; tf» 
fsfiiculief yfartUhUerementffeul k feul , principal , 
hment , fpecialement , feparément , /im contraire^aié 
rebours , i l* envers , à l'op^ofite y partiê en hnHi 9 
fortie en bas , SiC. 

ie« De fa^oti ou aiaoicre. 

• - • - 

Sagement , prudemment y follement , & une ÎH-i " 
finîtéd'aucres fembiables dérives, des adjeâifst 
k l'aifâj aifmentf àfeioâfk regret t,a€ùntre»cœur^ 
à fera , k ma mede , k taen gré ^ k mafaneaifie , 
k couvert ^k découvert , a corp^ perdu , a reculons 5 
4 la renverfe, a droite a torty a l'envy , de fens rafis , 
teut de bon , k efcient , depropes délibéré 9 de pleim 
gti 9'teut exprès , 4 l*éteurdj y k l*impfevtfte , au 
dépourveee , k la légère > 4 îa volée , 4 //i ch^de^ k . 
la hafie , [ans y p enfer , par mégarde , &c. 
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ipiiiiiPifiMiil f éhf^mnfhm^i rcHf iroiiv. Ild^ 

Hi/n qu'il faut Jire, 7^ /i^i tesutâuf plus diti^tmt 
^ue vous. Mais que u Sêsucouf $ cft apr^ l'ad* 
jfAtf 9 il fauldirc , Jt fais plus diligent de ie^u^ 

€09fp qH€!V9»$. Un Genfoir appelle cela des fuih^ 
tilices :mais c*eftà corté II rejem auffêslMtlê^ 
Pé^rfur tout y longuemenu il chanu des mieunp 
D^svéinture , far avanture » fojftble pour ftut^ 
êfifu La Ceorurc les retient : fur tour » ce not 
IbÊngmmmt cft <laiis Tapprobatioa des mieux ' 
entendus : peur fignifier la longue ^rée t avec 
une continuation qui n'cft pas interrenopue. Il cil 
qo# Ql*^fi cA peu en ufage > hormis en cet Âdver«> 
be f fij^fi jsméUu II eft viai que Prefquê , cft 
plus ufite qne i^a;/?. Il dit que Nêtsmmeni n^eft 
pas du belle ufage , & qu'il faut àirtNmm^êitt^ 
Principalement^ Particulièrement Jur /»ii/.LaCen« 
fare n'y me point de diftinûion en bonté^^ elle a 
laiton, 

t. Autant qa'il eft poflible^ l'Adverbe doit eflie 
auprès du Vetbe , foie devant , ouaprés^^c pour 
Tordinaire c*cft plutoft après que devant : com- 
me » Cefmt defiroit ardemment de cembattre. Tou- 
leiîa^ CCQX cy » ^mais » TeAj^urs » Souvent f fc 
HMvcm quelquefois à la cefie de la période, afliez 
loin du Verbe : comme ^ Jamais avec tous vos ej^ 
forts y & touti vojiu adrejfoj vw n^en viendtex» 

4» Sur 9 fiées f dans^ & h§r$ 9 (ont toAi&sm 
prépofitfoas t & jamais adverbes : car on se dit 
pas « // ejl dedans , moi dehors ; Mais on dit , 
li eji dans la mai/on , o* f>^^ j^ f^*^ dehors , Def- 
fies y degêm t eUde^^t » dohors , îbnt adverbes 9 8c 
par « coofequent ne regifTent poioc de eas après 
eux » finon en poëfie. Bxeepcé quand m en met 
deuzeniemUc : cpaune^ dêdans & dehors U KUlc9 
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-ic alors il cft COfijonftioa , pldtoft qu AdTci^i 

Zunijfêir ^ font un fort mauvais langage. Dites» ' 
iriif MU Jm ^ dêmsm ^mfçir , Bujùmrd^lmi fur h 
pnt , Luniy mn fiir ^ êcc. 

Mais apr^s ces adverbes de temps » hiettaujouf^ 
d^hni , demsin » Lundy , êcc. Ton peut dire, im. 

Commet eft.tHiâilyerbe de fimilitude. Par 
exemple , // étoit en fntiê comme un lion: H p^rU 
€omme un ff avant Omtour. Apr^s Sii quand il 
fignifie tant ou têUmêut « mctrek ^uot Se non pat 
êêmmo. Ainfi vousdire^, itn'$ftfm$ fi fago qua 
wus » & noopas > comme vont : mais on peut dire^ 
il n'efi fas fi âgé comme vous vous le figunt^ 
Toutefois ^ ce fcrpit encore mieux dit : quê vêuê 
wus lofigufêKk De même 2ptés suffi wamei qui 
plûtoftqueCMMM s 1/ ofi suffi rudo êtmotnit^uepsf^ 
faitamy^ Cela eftmieux dit quefi voQsdificzro^ 
mo parfait amy. Apxis autant ^ mcttex toujouxt 
fiMT ^. & ) amais commo^ l^/ff) autmtt fug wm # 
nôn, pas » cmm^ vous. Cûmtmat (ignifie Mm 
quelque frfou i ft cft intcrrogatif; commout pou^ 
'wZ»^voui Croire cela/Je no fftq comment cela fe peut 
faite. Quelquefois comme paffe pour comment^ 
Par etemple^ y^tfs^/fSwtL cotnm^ il faut fairg^ 
Mais, cela eftaftex.me ^ic iofmnout fcroit toâ*« 
jours meillear ; commê^ quoi fignifie le même que 
comment : mais je ne ni'cn voudiois fervir que dans 
imft île familier. 

io« 51 , Tarn 0 Jh^ant. Si 1 en écrte fignîfiea* 
: tion fe vûtt devant les noms , 9c les Adverbes : 
comme 1 II efi fi ficheux que rien plus* Il f^'g^ 
fas /» loi» que vous dit eu Tsfit p ic met devatt( 



jf/YI^ GfémmâUê 

,jcs Verbes fconme» Mlm^é$ témimpÊfiHnf^ f«è 

f$n fms Us. Tantrôc JÊuf Mi ont Celte dUferenoe 

en même fignificaiion,que Tant fc met aux phra- 
A[ts négatives : comme. On ne m* a pas fait tant de 

^^âfff9fisv0US'EtAmunti aux affirmatives, On 
*vfi^fM stttsnf d$ tùrt€[u*a viùs.C'tù, le inéme de 

• Si Se à* au fi. Je fuis auft ff^vMnt^He v$HS. Je lii 
rfuiiféts p ftfivant que'uoHS. 
' tu Les Adverbes terminez en ment , fc forment 
its noms Adjeâifs t comme de fruiene ^ fruim*^ 
ment ; ffexeellent ^ êxeellemmini , 8c non pas. t*- 
cellenitement /qui n'cft qu'un mot barbare , quoi 
que difc un certain Grammaricn. Des adjeftifs en 
% les adverbes fc fornent en ument ainfi que Tcn* 
^feigne fort bien M. de Vàugelas en fcs Remai^ 
^nts : Pat exemple , refitument » alfilnmimt > 
^itdumnt, ingénument , &c. Mais il faut exccp- 
•cér ceux qui naiflcnt des monofyllabes , nud^crud, 
'diti €af Ce terminent en Hement , nuement , 
€fH imeni i duement. Des zijcdik en i ils fe for* 
cniment : comwie pùUmeflit f infiniment» Quant à 
l'accent fur l'antcpcnultie'me fyllabe de ceux qui 
He termine en ément^vous en verrez la règle dans 
^ans la feéondc Paitie > auTraité de la Prononcia» 
tîbn Seaîdn j. ri. xj. Quoique de fuieile, H^l^'t 
-&c.on forme fuhilement, Mgilémmt\ ace. neaa- 
•moins de^mi/, onioime gentiment , de non pas 
^$isAlmeni. ^ ' — 

t ^. Ne pltfs f ^ moinsqué /&c«pour dire,^;»»* 
me * ou ainfs que^ Ce doit dire ëc prononcer^ iç 
non pas,7ii plusyni moins ^i#f>&c.Màis cettt* adver- 
4)C ne plus , ne moins que , ^c. n'cft plus gucrcs 
en ufage dans le beau flile. On fc fcit de ni plni 
ni meins » ptfur iigmfier auttmt »cn plus ; €ora« 
me , je vùus ènionnêrsi dtx fyfiSy ni plumé me^tp 
jNe pour ni : commcji?^ njoui ne mei^ cil une phra« 
4is du temps» - . , 



} 
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Pfànfoîfi. ïif 

• Cite joint à l'Impcratif à\l Vcrfee V'enir i 
%ti»fx-Y^i Quélqu^fôis il fighifie donnez, : coamt 
quandondity/tf i« l^'srgn^r. C'cll «ofli une intcr* 
|eâipn {>rdpre à exhorter comthè, f<f eommenf^n^ 
iravement : fa parlons dê nos affaires, f^ùi jfa^ qui 
/ir , fignific dirperreï eti divers lieux. 
^ 14. Sus , poar e» haut^ n'cft pas en ùfdge » 
maïs il eft boti en cetté phrafe , toutiffus 4 
^iv^ii». Et quand il fert a exbdrter ifus^fm donc i 
ar fus. • • 

1 ^ r . eft uti advctbe relatif du lieu. Nous en' 
avons' parië dans les PrononiS» 

1 1. On dit bien ^ ' Ir devant , l# dêrriM > & if^' 
, 2# dedans i U Aeffus ^ U devions i mais on nc^ 
dit pas le de fa « le deltté 

17 On dit biea> nous efiionstlus deiunte^ Par^ 
ce que fjàvantagê né régit point de noms apréi 
foy^ quoiqu'il fignifiie le xnêmeqtie plus. Le regi« 
me de p/«i5paroîft encés |>lirafes. Jl en faut plus dt 
trois , plus de fix * nous ne fommes plus que Jtx : jt 
fuis affligé plus qué vùus ne fenfex». Davantage ^ 
^rerbe s'écrit fan^ apbftrO|ifae. 
- tS; Le$ adverbes dé Quantité toiit devant 
leur génitif : comme , pèu d'efperante, ieaucoup 
de travail , point de courage^ trop de fier té, moins dt 
fèiàiy, aJJoJL ds vin f &c. Et c'eft mal parlé de 
dift f U'^ m 4$ la flata 'affêA , ponr a^x, di 
flaee.. 

' Î9V Cela eft bien dit , Ma fanté Te fortifie de 
jour 4 autre , ou bich de jour en jour. Mon maf 
eroifi dej^fk aut^e : ou bien éC heure en heute^ £» 
lipn;|ias \ iun j&ut a V attire.' 

r^; Bfi fait* de c^paratfdi) enrtè dëftt' ehô ; 
fe^à choifir , on fc fert de mieuk 9 aycCÎc Vcrb*^ 
aiintK faime titteuXy ou J^aimeroh meux mourf' 
e/tte dé faite une fhe'ibiHii aBiom j^àime ihimôc tén 
^î/aftm *QHf de feiitz «ii'M fe ikn de quel4|U^ 

I ii 



Vert>e ^ Il oe iant fui employer l'âdveifif 

IPM#NX, mais flus derant les noms, & flùtofl^^flm 
volontiers » &c, devant les Verbes coifime \ Jo * 
fherh flt$s m^n fofo qme mm fnêfé , jé chofifris pl^ 
Éffi do mourir quo do trshir um mmi. Devant, les 
ncHtos.qùand on parle d*one preferc nce d'aiTcfbion, . 
on dit auflî, j'Aime plus : comme , faim$ monfalut 
etornel flus quo tous Us UofH for/jfsilgs ,.ydimê 
flus Pitrro quo Jeutu 

' %\. Les conftraâions de Vcieî & de VoiVa > (e 
ponrionc entendre par les exemples fui vans* rv^î- 
la co que vous cherchez,. J^oilk un irave homme^^ 
Voiln farlicûmmè il faut. J^f voici , lo voiLm. 
yoiU qui oft hotsu. Lo poiU qui viout y ft non pas 
qu*il viont. tu voila qui viom yti non pas qu^olU 
^hnt.Lo,wjex, vous qui vient J La voyez vous, 
qui vient i & non pas , qu'il vient y ni quelle mitnt 
Mais s'il n'y a point de cçs pronoms Je ^ la y lesg\ 
devant voies on voila $ alo^rs. il faut dire' qu'il 4 
câr .on dit vMa quo f voici quo : Par exemple , 
Lors qu on y p enf oit lo moins 9 ^oici qu'il arrive , 
voila quelle arrive.Scc. Dites, JVe voila pas quel' 
que chofe de beasê f Et nçdijcs . jamais : Ne voiU^ 
t*il pas : ou ^^uî eil cnme plus iyacbarc : No 
voila'jepuu' • . . . , 

ai. Tmiojf fonv^etfo fins deffus dejfous. C*cft - 
aînfi qu'il faut écrire au verbe çompof<^ de trois 
mots. Sens » ëft un mot du vieux Gaulois , qui 
vfgni£e cojlé: comme en cecte phrafe.idlt TÎdix 
langage , qui çft encore eç; ,«fagc parmUc <foœ- 
mon peuple de quelque ' nations : Tournet-vous'^ 
d'un auire/ens , c'cft-à-dire , autre cofié., 

Avû&^Uns deffus dejfous y.4g»»fic\ qu'en la chofc 
lenverfcCf ce qui ^câoit au- coft4 d'cnbaut fe* 
ttouve au deffcins ù owumç r fo^svmtfir , un eoffro . 
fiits d^us dojjous : II ne faut donc pas écrire^ c'eu . 
degus deJl^usj^ ni €om defys doffm p m fank dêSm 
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dtffùm' ; cat quant â ce dernier f il n'eft pas vrai 

que lêcôfifrc renverfô n'ait ni dcffus ni deffons r 
mais il a un nouveau defTus qui edoit deffoos :^ 
êc un noQvcan deflbua qui eftoit defltts :> ce qui 
cfr bien*' exprimé pat cea paroles : Sufs dijf$ê$ 
àêffêus» 

• aj. 1/ n$ s* en efl d$ gueres fallu , n'cft pas un 
bon langojge. Dites , gheres fallu > Tans de , cz« 
cepté en £ui de comparailbn : comme > $1 ne mâ 
fajle degHÊf95%, Quelques-uns commencoii à dire^ 
Unê$*ênefi feu failli. - 

14. Precipitément , cft un bon moc » Precifi- 
tamment n'cA gueres en uTagc. A fimf ratifié cfk 
zx^hon i{\i*Al*imfourueu. 
* af. k feu pis ; ' éSt- bien dit , pcrav pefque : 
comme , raconté a feu frés tout cg 

qui ieji faffé en cette oc esp on. Car cet A feu frés 
cft le même que A un feu frék» on il sien fàtt^ 
fêtk liyufêua dku'^uê je ne vous syt racotaS 
ftcDe même ondit.«^ €ém éeus ffh noue femmes^ 
d^ accord : qui iignific , Il n'y a que cent écus a 
dire que nous ne foyons d'accord, A peu frés » il s 

taifon : ç'^-i^ài^c 9 (l:s*i» fr^ftfif f^*^^ 
fsifin, 

15. . AfeBueufement » n'eft pas condamné » ni 

généralement approuvé. 

27« Tout , quand il eft adverbe , eft indcclina« 
ble p eftantmis ;|?ec des noms œafculms : comme^ 
ils furent tout dtennete, w 6c non pas , tous étonnez : 
ce qui auroit un autre fenll : & fignifieroit feule* 
ment qu'il n'y eut perfonnc d'eux qui ne fuft éton- 
né y mais noQ pas que leur étpnnémenc fur grand.» 
A vec les noms féminins » . on dit T09eios.MUes . fttf 
touf Utnes d$oiet$iesJEt€iifîé tvec cb jfpoir^i!irtr#i t 
oonune , Mlles fout tomtmtttr^ qnm nmsi jm Jitos. 
Mais au fingulier vous dircx » SlU eJi toute HHtfê 
que vous ne ditts. • ' , ' : . . ^ : v . ' 
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dpf^t fftèfi f ou après fmfif t âpfii Mnfycx^ 
0pfés dinBr f font tous.deqz bons. pm$ii &'<i? 
cric fans r Mais de femblaUes noms'Comaie <des 
Infinitifs en ir > ou en oit , retiennent l'r , comme 
U dêrmir ittgn^ifeUf êifyaia^. il y MiienXdifê m9 

19. Il n^y êfisfiêt âuliea i» diref toi el^ une 
pauvaife prononciation. 

30» Tout dê mime cft bon adverbe. Par exen^-y 
pie : y^Hf vù^fêg, celui^lft^* autre eft $ûHt de mefmeié 
Mais tùt$i de mfmeqite ^ n^eft plus que du bas ftb; 
le. Dites » Ve ttHflne que : Tmt sinp qH$ » ftç. 
. jf « A mrfrn» temps 9 eft mieui: die qqe en mf^ 
me temps. 

: Les plus polis lefufeût maintenant de dire f 
rsntphês 9 unt plus , aimant mieux dire , Plui^ 
fhi$ : par exemple , pltts il épit | plti^ ii sfiif. Ei| 
pareille phrafe vous dirç* mieux > metins , meins , 
i&c. Plus moins , &c. comme Plus vous dep^nferez» 
^■mygentrimûinsil tn fefiera^ Moins, tiçfss 

T 

SEC T X'O N IVr- 

• . . . . • ^ 

' *^ . r ■ ... 

\ . ^egatîfs principàlemtft Ji^ '.. 
* . Pai<$* Point. 

I \ • * *. t m m 

Oflre* lai^e joint ordinairemeitt dei» 

- iN ^Adverbes négatifs enfcmble. iNT^ , eft 

] première , qui fe met dcyaoi Iç Verbe, & après 
e VerbeiûQ met Pas , ojBiPoànt» ou Itien-j .on 
goeiquc^ raiitre/ Amblabje wt de . figaificatton 
flegatîiFç : coi?une , J? ^$vêH^t4s,efin ing^tJ^^Jê 
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ili vmx ' f oint fin frir : ;# nêvmx. rien dm i ûfire t 
J9 n*tn iifëi mn : jtm^vfis goûte, jinen f^rlirsi 

2# Quand après le .Pronom Nominatif, qui 
Ta dcTinc le Verbe » il y a encore un antre Pro>9 
nom régi par le mftnie Verbe^ qm- les itiic rons 
deux $ l'on met la négative Ne » entre les deam 
Pronoms : comme , je ne vous trempe pas , vous 
ne vous trompez» pas. £t fi le Verbe cR accompa* 
gné de T Auxiliaire Ketr ou E/lre : la féconde ne« 
gative fe noec entre l'Aoxili^rtre 8c le* Verbe : cooh 
me , Je ne 'OOiêrsHfmîffâmpefjék^ffirinfd/fbieh 
Je ne fuis pas aile la : : je n* ai rien dit : je nai ja* 
mais veu telle chofe : je n*as mot ^r/. Quoi qu'on 
fmSc mieux dire , je n*ai die met f Se qu^il faille 
dire , je n^ai fewei met. Excepté Peifenm^nul » 
leors ^qnîvalens , je n*si teneeàtfé perpmne ; /> 
n*ai trouvé nulle difficulté ^ je ny ai trouvé ame 
qui vive. Excepté anfli Goûte , avec le Vcrbo 
Veiriiln^àvet$geuee»Q^t(\ le Verbe eâ àlfli^ 
finttif » voos mettrez devant Ini, Puii» pùimfRie» 9 
. NuUemem , Jitttredent , 8cc» Comme Je hê mrar 
pas ouir cela : je ne penfe pàsfidfe tort a votre repte^ 
tation : il ne veut rien manger ^ pouf ne vous pat 
ennuyer : il ne veut peint ùbéït Itii metêdtme 

uttUêmenê dépléUre. 

' Pms êc Pmi . fignifie le mémç : liormU 

que Poîn^nie plus abfolument que Pas , qui n'eft 

3u*une fimplc négation. Car point fignific poine 
M tout. Vous le voyez en ces phrafes. Il ne vs 
pas à Véglife « A ne m peint a l*églifiu Aaffi km • 
ceruines occafions od fss eft. bien employé , 
p0t>i/ n'y conri endroit pas; comme» Kousn^avet^ 
pas grand faim. 

' 4. devant les Noms.», veut l'article io» 
défini du Génitif, fe n*ai pe$n$ de enal, 9c noip 

fudwmid ; jê.eMfmni d^argem^f cft' non p^s 
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110 GfMmmMhê 
d§ Vsfgmt. Aidî il n'a ps$ d*Mfgmi , il n'y # fM 
é§ rmntdê «. ftc ne foot qu'une barbarie , Oiiei 
doue ! il n*y n point de ^ncyên \ ou il n'y m fns iê 

moyen. Et non pas il n'y a pa^ moygn. Car c'cft 
im mauvais langage au(G bien que celui • .ci i 
fêitr m vom onnuyer. Dites y fomr m v$h^ poin$ 
ênnuyen, 

f« Après la négative iV« • l'on doit fupprinier 
fas Se point aux occafions que je vais dire. 

I . Devant U négative M » redoublée J$ ifêi nf 
sncro ni pspier. 

. Devant Icsf autres particules negatives»coQi« 
aie Hion 9 jnmnis > porfonne , êc leurs équipolens» 
ne crains rien de tout celn^je ne trompe jamais 
. mu jêH 9 jone trouve petfonne qui me veuille aider ^ 
je ne le y errai plus. Ce plm eft une adverbe nega-> 
tif , qui figoite lemlme que;«iMfr » quant au 
temps à venir : Se tout enfembie , quant au paflfé » 
il donne à entendre qu'où a fait autcefois.ee qu^09 
ne fera plus déformais, 

. Après les Comparatifs » foit . Noms ou ad« 
irerbes : coinnie, /«î# pln$ qn^il ne premoif il dit 
moins qu'il mpokfif \ il court mieux que moi , H eji 
pis quHl n*efieit hier , tl eft plus vailUnt que vous 
ne dites, il eft meilleur ou, pire que vous ne penfez, 
II en faut ufisr de même au regard de ces mots» 
jlistrÊ que 9 éutrement que ; -comme » il eft tout 
autre que votât ne dites. L'affaire va autrement 
^ue vous ne penfez, 

4» Devant la particule S^#t quand elle iigqifie 
Sinon^Je, ne vetise que vos Sennes graees : il ne voit 

Sue tPum etil » il méfait que tretet par la viUe. Et 
evant le même {iue quand il eft devant un< Infi-» 
nitif & (Ignifie Rie» à : comme ^ous n*avex» que 
moir en cette affaire. V^ous n^avez que repartir a de 
^ fortes raifons. 

* f» Apl^èi 1^ {^re^iofition Jmt t oc • 0i»ftri^ 

. i 
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FfMnfoife. ixf 
jpçuift^tfini. Dites, Sm^ fMU , fam Hf^çuUif 
fsns mentir y te non ^ fsttsfpint iefsHU » fans 
f^im dê difficulté > fans point mtntir. 

6. h fiés VltïXtirogmi Que ne i comme « Q^e 
ne parlez, 'VOUS f Q^e ne vous excufez-vom > 
q»*ilvoHs aecnfe a /<>f^M4is 4pi^ fourqtmno , 
ott la feule pariicule t H £iat mettre fms ou 
point* Pourquoi no fnrh^'VOfês fns f Pourquoi 
nallez'vous point fbot^ votre ftetef f^e crpyex^'%Qu$ 
fas te if ne je dis f 

7. A près la coDjooâioo condicioqelle S*il no 
il eft beaucoup meilleur ite fupprîmer ftos te 
point : comme » S*il no mo paye ce qtèil mo doh^ 
je le tirer ni en froçes ; jo vçnx tn9Hrir i*il ne^ 
vray. 

S* Quand après les termes Négatifs t vient 
No , avec un vçrbe à Toptatif t comme , Il 
s pêffonno qni no lo oheriffepour fn vortn : il n'y m ' 
lien oh je faye cherché, Pen s'en /sut jno je no 
meure. 

^. 4vec la prepoiitbn 1>« » quand elle fignifie 
le temps : comme , do dix nns Jo no lo vortni > io 
no Psi von do dix mm. Ceft le même des phrafes 

équivalences à celles-là : comme ^ Il y a dix nns 
fue je ne l*ni veu* Mon£eur àe Vaugelas en la 
remarque dç pn$ te point <$tend otm Règle ^ . 
du temps trop généralement « difant que toutes : 
letfeisqu^il eft fait mention du .temps ^ elle eft 
fans exception. Il dévoie pourtant en excepter 
le temps prefent : car il faut dire : Il y n dix 
fOnrsfn*ils nefs p^rlontpoint l*nn 4 l'nntre: Il y a 
pxmoês ontiors qu'il no pmroifi point $n, pftbUo iJl^ 
jjo trois jours quo los ihttUurs no mo pormtttept 
point de dormir. 

10. Après ces Vçrbes , O^er 9 CeJJer , Pouvoir 
' te S f avoir , pris en la fignification de pouvoir , 
tyufid ils font grtcedçiK p4S Négative JNo 9 
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t» Grammsin 
ks.aiitres NegatÎTcs P^s êc Ppint tt ménagent flk^ 
ttite fattt. Aprës Ofif ne les menez |amiis ; com- 
me , je ne veux f as lut accofiitfA demande,mdfs je 
n*ofe lui en faire le refus. Aptes Cejfer ne mettez 
pas la Négative P^i » & dites par exemple , il ne 
eejfe de m'importuner. Mais on peut bien mettre 
Peint on femais comme , H ne cejfe de nfimf ettu-^ 
net y il ne cejfe jamais de fe plaindre. Après Peu^ 
voif\c% uns le mettent , les autres non : comme » je 
me fuis veus dire ce fuej^en fenfe; ou bien ne 
pmenteus direeej ne j*en fenfe. Après Sfdvetih^ 
foai^ouveirM'mwjviic de mettre fasion feintt 
dites donc y // n'a fceu arriver de jour a la ville. 
Maïs zprés S f avoir ne le mettez jamais : comme , 
fene ff aurais veus refufet fi peu de chofe, 

lu On fVÊîAite.ifene'me fmeie de vesmenBUs^ 
WLjene mejhttciepas. Ne vem teugez pas. 

1%. On a coutume auffi de dire , fans y a joi)ter 
f^tlfe ne ffai de ejui , &c. que^qnot^ a tfuoi^pour' 
psei,tccje nejfaioUfCommenhquMdfqueUfi^ &€# 

4. Derant un Génitif , on peut omettre ^egam^ 
ment ta Négative ^ain^ , après jamais ^ ^ aprifs* 
/e ne puis\ ou qui vaut le mefme , je ne ffau'* 
teie p ou quelques autres fcmblables termes 
«legatifs : comme f il aura jamais de CéSpitap* 
" 9S9fni ^de Sdpien en n^aleut t Vous ne ^emveféz 
jamkis de jHenrs 0s un ami di^muU t San bssmènt 
Mrtogante ne fouffre jnmais de eentradiciion :Lt^ 
vertu herèiéjue n*a jamais de lâcheté en fin exerci^ • 
te^ Mers de la il ne peut aveir d^ éloquence : On n^y 
ffaureii tfeuvef de remède: En ce qui efi de lu Im^- 
gue , tufage deit prevuletf-fans chercher dé raijem^ 

7. Après ces Verbes : fe crains , j*ai peur , par- 
lant d*un effet dont vous defircz le contraire, met- 
tez ne fans mettre pas : comme^Je crains que veus^ 
nefafftesL celu > c'eft-â dire , Je délite que npeus nê 
U fs^esL fusi Mais fi an contraire vous défirez que 
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lu çhpfc foit faîte , dtt qu clic fc faffc, îlYaut mettre 
b*i'ic dire ^^t et Uns que vous nefaffiez. f^s cela^ 
Vous voyez qflel'adjonftion icfas après ces Ver- 
bes , fait un ftns dircaémcnt oppofé i celui où il 
O'pfl pas exprimé. Ainfi une femme infidelle a ion 
mari dit , Je crains qtu mon mat^ ne vienne, & une 
femme 4ç bicp ^ mn^i^^ mnmAtt ne vscnnc 

8. Pas rien, pas ^ueres, pour dire, Rh» & g»^- 
us : comme le nay pas d'argent: j'at d'argent: 
4QUI cela n cft qu'ordure de langage. ^ 

9. Souvent U Négative iS7e,.cft fous entendue^ 

aux ioteriogations : comme , mvêXrvous potnt ûut 
parler de ceU?Eftes^vous point eêlui que je ihiteket 
Koulez. vous risn mander ah lieu ou je vay f 

10. Remarquez ces advejcbes de coatrad\6tton. 
Contredifaut .à une affirmation par la réponfc 
négative , on dit aînfi : jTêus eftes un Trmfet*^ t 
non fuis. Vous avez, tort : nonf<$j. Bt ï tousles aa-^ 
très verbes on repond : Non fais, comme, Vous me 
trompez. : Paieillçmem cpntrcdifant a la 
pcgajipn par uoe réponfc affirmative, on dira 
yotes n^ifiés poÈ de mes amis : fifuis.^ ^'•hs » f 
point deratfontfifoLy. Vous ne mevouUt. pointât 
ffien : fi fais. Mais on dit plus courtoifcracnt : Est^ 
euftxrmoi. Pardamez-moi s yous m'oxcufenz.^ 

» 
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CHAPITRE VI. 

te 

Prépofitiom. , 

LES Prgpefitions regiffcnt le cas de quelque aom^ 
Les unes tirent ^prés elle le Geiutif ^ les ajtt^ 
1res le Oacif , les aoues l'Accniktif « 

SECTION PREMIERE. . 

i^i Prepûfiihns qni regijfcm le Gtmif. • 

' • • « ' ...» 

1) Lufîeurs Prepoficîons oui font compoGfes 
^ f ^ de Parcicle 4 , rcgiffeni le Génitif ; corome^ 
M coté de moi y a l'êndfM de cette mnifin4k% k 
fmf de moi 9 irez, de tettê , k féwe dl'êMu , « 
ioêit de moi. k lUarn dit peuple , à l'égard d'nn 
Mutre. a rehurs de mon deffein , k Voppîfite de vof. 
tre logis /a couvert de U pluje t k fjoiri dte msft^ 
heur , k défaut de ceU , k raifin dêcinq pour Uu$i 
sUuie du j eut . kp^rù de vèue t i itSein àe mm 
nuire ,kls mâie de neftre temps^ k Venvy de quel^ 
fueuutre , 4 la referve de troh oh fuatre,k l'iu/cem 
de fisdomejliquesj kU referve de, &c. 

Zn De même il y en a qui conunenceot par Au^ 
Se legifleai le génitif : coname , su defu, uu delk 
A U rivière yuudeffuré^ mu de fous de U Lune , 
mu devant & au derrière du camp , au dehors 
su dedans de lamaifin;au regret de teus^^c. On 
^t mu trmversde > ^ k trmvers le : comme ^ il m 
neemuh eemf iUpéemu ttêven dt^ mpt ^ Qu,k 
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éâvm U tôYfs. Quelques-uns coimêficent l dire ^ 
k wifefs du câfps. 

Voici la lifte des aatret. Arrim i$ m$y t 
Aupfis dê mri : JFfm it IsmMiJin , h long de U 
rît/fer^ >c'eft-â^dire du cofté du mage: Loin dé 
mus , Prés de nous. Proche eft plutoft un adjec* 
tif qu'un adverbe 9 t)tt une prepodciom : Tou- 
tefois» on ne laifle pas de dire.: Jh hetêntdéjm 
iemi ffocht , ou foHitmhê de mon legis. yis^j^s 
jrcgirauiEleGenim: comme ^ vis-k-vis dêîmfé 

SECTION IL 

Les Trepojitïons qui reglpm U I^atîf^ & 

, . c^Uts nui regipm lAccufmif. 
' ' . ' ' . ' 

I, T E n'en troinre qu'une qui regifle le Datff« 

* J Jf^fyf*^ i ee liefê-lk , jufques à un tel temfs ^ 
Jitfques , & inf^f*^ 9 font tous deux en ufage^ 
Mais Jnfque , ne fe mer que devant les voycU 
les ; od il perd fon e par clifion : comme Jnfqtfk 
Im irillê 9 jufju^su CieLjHfptes, fe met deranc let 
c6ti(bnantes , te devant les voyelles : Ju/fues 4» 
Ciel , jufques dikns les remparts > jufques-la , &c; 
Jufques f a toujours après foi larticle du Datif ? 
cotawc ^ jufques au Ciel \ jufqtfaufoir ^ ptffe^'k 
dUtîam^ jHfqtfafefâehn^ Eieepté devant Ae^ 
feufd'hui : car on peut dite jufqu*aujeurd*hui , èc 
jufques 4 aujourd'hui. Excepté en fécond lieu ^ 
dévant lés adverbes & les prepofîcion^ qui figni^* 
fient le lieu : comme , jufques eh , jufques M , 
jujqun-lk 9 jufquês éieu amant 9 jufqaes auph d$ 
mpi; jufquês iant là ville, jufques devant fa mai^ 
fin. Mais non pas devaiit les noms de lieu : car il 
faut dire t jufques au milieu,jufquau dedans ^juj^ 

il^*uu deftm t ftc oà vous vous (ouvieodiczdc « 
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L l'article & de l'adverbe^ - 

», Celle qui icgitTcnt l'accuUtif ^ qui c& tùù^ 
jours fcmblable au KomiQaûi » font les fjuivamc^ 

qui répond attx Latins^ ^4^^ Jn,^commt , il 
va a U ville : il efi a U ville ; il efi a deux li$uH 



êh a ÏJ^glif^y il '^^^ l'Mglif^* Mais pour les 
jM^ns des Ptorinces on fe ferc de en : Il va $» Its* 
Vie :il efi e»\ Jialie : & pow les noms propres 4cf 
quelques V illes : car dn dit i. Jl va^Où H efien 
fi^faUm , en Alexandrie , en Avignon:êc ainfi dt 
Melqties peu d'au WCS.C'cft bien dit à midi. a fni^ 
nuit^am^ beure, a cefoir, &c, maison nçdic 
pas , A matin f ni 4 foiu Voici les autres l|ui 
xe^^iffcnt l'accufâtif. Après! moi , A travers U 
€ùrfs. Avant le firmi. Apec inoi,q\x Avecque^non, 
JSS avecqi^is^ C hez» moi ^ cher. Ui. Contre tnqfs^ 
éfteran€tf€mtref^ont la nyi^re^ Dani la xh^r$^ 
Dés VaaU in jonr^ Jf^nh v#j!r< arrivée ên c$it^ 
n^ille. Bnven Dien Environ ce fmtH^*' ^KÇef ti 
tfêisou quatre. Hormis deux pu thts. J oignant nOTi 
tre logis. Ma^l^K^ efforts. NonoB/lant la. j/f^i^ 
ûnnce. Oum fotà. Par une grande 4rfr#*i?^,ff. 
chemin. Parçe moyen, Pendant HJ^-li^* Xf^Ht 
wes amis. Quant &mai^Qtfa9ip & li« ; c?eft.à^i, 
^iitAveC7noi , Avec lui * mais cette phrafe n'cfl^ 
point en ufage dans les Jivres des bons Ecriyaiiiç^ 
Jlifervé mes -ffitentiam. Sans -aucun aide.^ Si^^ 
i^tre honneur. Selon voftreavis^ ^vant Vofinjm 
d* ArifiotiK^têf 'Wf t ,fos^,.la Mm. rets To?» 
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> S E CT I ON III. 

^ Q^lq^^ ObfervAMns dts Prgpojifiêfth 

4. A t^^^yf^^^^^ darant touteslbilet db 

XjLmots y fûit qtt^ils conuBcoccnt par de;» 
. iroyclles , ou par des confonnes t mais A^vecqué^ 
a'iroic pas biea devant la lettre ; » ou Je ^ a oohh 
œ ^ swqui juif nvicqne coUte , 0if€cqi$ê gstnir 
fnu Cela cft rade À l'oreille : U vaut imeax«(èr 
j^avec 9 avic qui , &c.M. de Vaugelas dit qu'i»- 
.wcque auroic meilleure grâce devant les mots qui 
•CûOQiiieiicent par les lei;^xes»À arpir4c > ^ & / coa* 
«fiMiaes t ^ ffft^ac iWie » devant ies voyelle éc 
Jes autres Qon(bnaate$, Mais cela n'dR que poot 
un peu plus de douceur du ftile : car lui*même en 
fes oeuvres ne s'eil point obligé à la rigueur dç 
«cette règle. 

Mn êc Vsns fignifient fouvene le mftsQe:iiiaÎ9, 
J}0m , (ignifie que la chofe dcfuc on parle fc.qui 
eft en quelque lieu comme comprife f enclofc , & 
fort intérieure. Voyez leur différence en ces 
einples. Les iétêMK qui font en met. Lts poif* 
^êns fff f ftnt iéns U mit. Parlant do temps^ , En 
fignifie l'efpace tt la longenr de la durée ; com^ 
ssïC,'J,'Mcheverai cef ouvrage en trois jours ^ en un 
.mois f Sec. Mais dans fignifie le terme expiré » 
tconmè » Ddms MO mois /s vous rendréU voftr$ 4ir« 
geni» ' ' i " . j 

- 3' Qjntit auk adv^erbes » dejfus , defeus^dedans ^ 
dehors , qui deviennent quelquefois Prepefitions , 
voyez le chapitre précèdent des adverbes^ Sec» 

• 4. Eu citant les Autheurs » ce n'eft pas bîca 
4it t Chez, Pluttsf que j chez, Cieeron. Il faut dire^ 
^sns PlHti^tfipu. 9,u , dêm Us œuvres de Plm^t^ 
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M#.CihiftQefigmfie que la jnai(bn od^odqn'o* 
fait fâ dcineurc ; je dis k 'niaifi>n y.aE^îion pas l4 
chambre de quelqu'un ; car il faut dire , fi vous 
cfkesdéja dans la maifon : Virai awtu fhamirg § 

non pas Viray chez, vous. 

f . Les prepofitioni fairahces . font décriées:^! 

la Yiftrvamn dê , A Vinftafdê^ A mmt. Dg^ 
n)tTS , Emmy f Encontre moi^ Endroit fit. f^uxtg^ 
'jf,eZ0' Paris. Maugri vos dents : Mais oo dit pat 
imprécatiçn i Maugri d$ vohs^ 

6\ Vhnxffk des Remarques ddfipfotive ^ A 
V endroit de iifulqu^un y pour Envmn qmhpeMn^^ 
LaCcnfurc du que tous deux font d'un bon langa« 
ge. Pareillement la remarque condamne ces Pré^ 
pofidons » «/i/Z^r k l*e»€ontrê,d0 éftHlqté^ten^ Avoir 
fin fMHfS k Vmtcmtê dé quelqu'un. Avoif qetO^ 

qu'un k la fêmêntfi. La Ceouirc ddavoaS mte 

condamnation. 

7. LaPrépofitîon vers , ne régit que des Noms » , 
tt non pas des adverbes. On dit, bien vers la viJle^ 
mêff la^ nvien : Mais c'cftflial dit : '}$ fm$ mUé 
wrs oU je vous ay viu avamêf ^ 
. «.On dit mieux. Faute d'argent \ A fauta 
di payer : Faute devant les noms : A faute, devant 
Jss itijiniâtsdcs Verbes* Par faute n'cft pas du 

' p. En Cour '9 au lien de dire -if ta Cûur\ n*tA 
l)on que fur des paquets de lettres : Dites donc » 
^eji k la Cour : Avocat k la Cour de Fé^rleminip 
& non pas » En Cour. 

16, rerûtoàtqpt le lieu : Vin la vïUa* 
(c dit au regard des petiîoiuies t h forai re^omiaif»^ 
fant envers veus, 

lU dt^ous dê dix , fignifie» MçinK do dix^ , 
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SECTION PREMIERE. 



S.T Es ConjooÛions fervent ï tier le» mots àvei 
JLles inots, on les phrafesarec les phrafes* 
De ptfif , i pâflcr de bonne grâce d\ine pefiûde 
à l'autre • & les particules qui font ce dernier oF« 
fice, s appellent rr^fif/ff/^'r; , dont |e parlerai att 
Chapitre fuivant % en laSeÛioo fitiéme. 
' %. Les unes s'appellent CofmUtivt$ tOfmtte » 
jPf 9 nufft > 6cc Les àtttres Pisjonêfvés t comme » 
, 0« , So/r ifUe . 6cc, Les autres •^df erf étires , 
qui marquent quelque diffcret^ce ou contrariété t 
ionime • MMis.TomêfQii^esnmémss Si êfi^ë 
fémrtmt i ntii fignine Mmnrim : Cfpeniàni,^\xi 
^eéihmfmf^''N0»êtîfisin^^e » EHi^ê que , ècc. LcÉ 
autres Conditiânnelies : comme , A tonitùon qutp 
Si 9 PûHTveu que » &c. Les autres Continudvves » 



«"une période â Tautre ! eMimci Or f/?*r/ ^f^#, 

mefme , Tant y àque^tj^ cène , in «jf5?f , 
Les autres C an files f<\M\ donnent la çaufe Bc la 
raifon de quelque diofe ! comme , Ptttee quti 
y$H fU$ p-^iSêudH ^^im f a^suiémt que ^ Jl ckmfi ' 



CHAPITRE VIL 



J>€S Ccnjûnâiùns,^ ' 



. La Néititre & let difentttts efpeut dei 

Conjontlions, 




K 



mue , &c.Lcs autres Concluantes f ism aideîlt 1 
i DOBOer les corirèqucnccs d'un rallonhçmerit : 
cwune , C*4ft.fourqtêoi : k tsifin dê qupi i Vone : 
jyefifti jui i TêUmintquê tfi ti$n jw« i Enfi» ; 

2 La plufpart des Canjonâ:ioas wiit Cofnpo^ 
fies* de la Conjonaion , laqueUe exprime 
la Conjonftion laline Sl^ai : comme , Bien (jue : 
Quoique^ fomroeu quê ^ tcc. Cette mcliBc Con- 
joîiftion Ûife , cftant joiiite i ptaficurs Pttpofi^ 
lions , les fait devenir Cod jonaion» : comme 
Avâ^nt que , Mutant que , Ve mhne que, &c. Ella 
Te iroayc auffi fouvent à la fuite de plufieurs ver- 
W: ComoK, J$ ffSièiii^pti i On dit qu$:j€ wux 
que , &C, 

SECTION II. ■ V 
' Le reglm & Cufage des Co^jouSlbni', 

î, f *Ai déjà parlé des verbes (ktvis de la 'Coa^ 
* JjonaioD Hue , qui veulent avoir après eut 
IcprcfeAt , ottle premier Prétérit Imparfait de 
ropatif » k CJ^piuc 4. <î« Verbes . tn la 
Seftion 8. n. 4. Voici et qu'il y £ittt ajoaiter , 
que je mQOttcai par des cxcnipks. ^ " . 

3U Les Conjonaions fompofées de Qif e, qui 
legiffent l'Indicatif, font cclles-cy. i. Celles 
qui figaificnt une qqaïuil^ « «»iiiiic,yf 
flus que V0HS nenfsàmn., mM9tq9$9 vms w 
■mez. , «;ci»f que vous ne nféwnez. Cfcucs Ifli 
gnificnt le t^rnps : comm , fendant que v^us^^fiê» 
iej . Dés que , ou I^âfuis que j'sifieu voftte ma-^ 
ladh. jtufi^ÉPfi qtfê 9 im^ntiatnt qui , 
que. Aftés que wetifim. at^vi , qm WH* fufiês 
arrive , que veus ejles vtmêiey. LorfquemHS Sff^ 
w*r qM V9HS ètrivufiei ^qn^ vous efiêS Armf > 



fat vùu$ atriveriK, X»t qui f Ji long-ampt qu^ 
■' v#fii ffifiify » qHf vAHi ferez, icy. Excepté f M^^rU 
qUêVênsfi^iHrl^wfêlêVâui vinfiex, iey, GtW9$ 

foye3& whremmt guffi. CtUcs i^xdcfÙM ^ 
comfloc êMM (fue y hormis que , finpn que 9 
' eepté que Ôcc.Tomc(ois y Sicenjeji que ^ ou iV# 
fufi qiu » legiâjeoc i^pucif. 4. Let .Canraks : 
comme t '^ifqn^ y f^rte qmt , B*Mutmntf$$t % Af^ 
du que. y K#» k.€smfê qutt éf fiff* 

Excepté A^n que\ qqi régie toujouts l'Opta- 
tif. Lps Conclufivcs , comme , De ferte que j Tel-- 
Umnt quA, Si item que^ Servez- vous rarcmcnc 
dece taoe^t ^ T4^i if^qiUt 4 a vitilik 11 s*0J$ 
fuit qutf fcc. Afoucca^-y «elies»cy t Mmsni fuc « 
5tf/#o ^Mtf , peut'^te c^e 1 S^i efi^eequê ^jeint qui^ 
mefme, 

5. Voicî ceUe» tegtdeat l-^pt«ti£» JLmdem 
^uê ^Mvétm qm ^ mfufk qei^ , mpn . quê * ft^qtêêÊ 
S fiquê tffusquf i l>0 feurqêiê^ Sêitque. Ô^O 
que y Mien que y fleuft 4 Dieu que 9 Dieu veuillM 
que 9 à Dieu ne plsife que > Tmuf s'en faut que^ 
£t c^cs^ei Sllfpofiiioa ; fefeK le cas.quê # 
f^$m$u qii$$ rmif^ qu0 €els fM. ^Aa iicii 4c cet 

toftile Sufpêfiz. Et cellesrcy de condition ; j€ 
^onÀitiê» que ^ k Is charge que , Moyennant que ^ 
f^uruMH que y &c. Mais r^ouu^ez btea r AUifi 
) 'al.4ie dos V«rb#«t^e4»fir m de eratate aa 
Cliap. 4« ^âxM' t.-^^e-'-cca CeajcNiftîMS we 
giflent le prefontdc l^Optatif ; 4|uatid elles rcgar-» 
dent le prcfcnc ou Tavottir , & qu'elles regiflent le 
preqaier Pmerit împarfaic dc^iM9p«atif » <|\ian^ 
cilM «gardent W ifMé t oiie^ vans moniiaiP* 
Km fat. Je ^ihê ^li les ffee6l«* lâloii^ ttedra / 
aaturel du dtfceurs. -Vous 1 éprendre* par les 
ezciBalef r ^ «^if ^'4 siVy > on ^ ie fer^i-là svsnt 
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mtê vom y fujfiés : Je dis cgla afin que veut y ftn^ 
yez^^Je difdis cels sfin qui vous y finfsjfiix,^ /# 
firmi €êU ^ paurveu qui'veusmêvoulsiX, nidêt^ £ni^ 
^# qm f régit le fécond Imparfait ic l'Optatif t . 
coniinç 9 êiêcên quê vëms m§ dan$Ut% mlUiiuis j /> 
m ferai pas cela. 

' 4* Voici maintenant les Conjondbions qui 
ae font plus en ufage* ^ias , Ain fois qttêf sufi 
f Mf , poor dire , Pmrcê qm$. A faifon quê $ pour ^ 
fmm quâ. A ttllê fin que^ pouf» <^ aitelU fin que;, 
A ce que , au lieu i'afin que. A mefme que j pour 
AtiJJt'tot que* Auparavant que , pour que^ 
temme AtnfifM que. Confidere que ^ pour Aiteu^ 
4» que. Ce nonaffimu Creunte da , feur de , potir 
Pe crainte que^^ de feur que. De feut de , De mada 
que , Denque , avec une 5 : Fin y pour Enfin. Fina^ 
lement. Enfin finale. A la parfin. Somme. Somme 
tout ne valent rien. Monueur de Vaugelas dii. 
^tiffi que Finalement le Bref , ne font pas dn beau, 
âile , ft que Mn femme » eft devenu Vieux* Maia 
ceux qui ont cenfuré fes remarques difent que 
Brefcii encore du bel ufage : êc de bons Auchcurs 
. ufçnt encore de Finalement. Jafoitquep jen*a-^ 
mienne que* la Dieu ne flaife qtte. Mn antre pput 
IXa fîtes 9 eft du bas ftile. Néanmoins pour Nea»^ 
moins. Panant eft un bon mot « & fort néceflat-» 
te dans le raifonnemcnt* De bons Auteurs 
t'en fervent ^ncoTCs. comme Monfieur d'Ablan- 
court dans Ci verfion de- Minutius Félix , pour le 
Bx>ins cinq ou fix fois en moins de cinq fciiilles s 
mais 4'autres le rqettent» Par ainfi n'eft preC^ 
que plus en ufage : dites , Ainfi , Paravant que, 
firemierque , pour Avant que , font hors d'ufage : 
Peur qne y.au. lieu d*Afin que n'eft qu'une barba- 
rie. PrenesL le eas que , pour fefez le cas qste^ Si, 
que , pour Si kint que. Si ^ pour nnjp\ comme > il 
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ijt mitiiji Jim iiêm it miilUm que lui. Et fi 
pour Sî dê flus: A tel fin que , f»r tel fi que fenrenr 

le moifi. C*cft un grand dommage que ycire de ' 
Voifês mefmes y onc vieilli : l'on die maimcaaoi 
mejmêi , ou Et méfineSé 

. jIi» fufplus , SH VetttêutMt ^ D*Miûn4itnt^ 
conmiencem a vieillir. De fa f en que , De $tts*» 

niere que > ne font pas du beau ftile y dit PAuteur 
des Remarques, Les Cenfures les trouvent fore 
bons. En citet » A ces fcrupuleux > qui ibnc toâ- 
jours mt écoutes » poar entendre a un mot eft 
DH>ins en afage dans la bouche des Dames cette' 
année que l'autre , continuent à crier ,Ctf motcom^ 
mènes a vieillir , & qu'on les laiffe faire , dans 
peu de temps noft te Langue iè troavera détrouf* 
fée f comine un voyageur par des brigans , prin« 
cipalement an foîet des Conjonftions » de$. 
Pfcpofitions, & des Adverbes, oû la perte cft 
d'autant plus grande, que c'cft moins la cou- 
tume d'inventer quelque chofe de nouveau em, 
ces particaks 9 qrii puiflc fuppl^r i ce qa^on eit. 
détruit. 

6* Le régime de la ConjonAion 5^î , dott 
être étudié foigncufenient. 5*1 , pour le temps 
paiTé» rcjgît le Prétérit piufque parfait de \ Of^ 
tatif ; comme , Si nous nfeuffietu furî/, /# vettéi 
eujfe dennéde tcns uvis. Si veut m*euJfiesL CfA, veus 
feriez» maintenant hors de peine. Et ce piufque par- 
fait de l'Optatif cft tellement affcfté à la Con-« 
jonâion Si » qu'il n'eft jamais employé &us elle 
on clairement exprimée ; comme dans les deui^ 
excmplesque je viens de donner: ou lbàs*enten«'' 
due > comme en celui-ci ; {^ue ne Tn 'avez.'Vous 
eonfulté aupuravdy^t , je vota efijfe donné de boni 
é^vis. Car en cette période cû (ous-cntcndu , Si 
xom m^eulftex, parlé. Il régit' aulTî poUr le paffé 

ics Pteterlis de l'Indicatif, tantoft l'un itantoÀ^ 

- • - • • »• 4. ' ' 4^ . - * • ç 
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Paiirre 9 (êlon qaë le feus de iâ plirâle le detniA'de • 
lequel vous confie! firet fit lë lerottd Verbe y que 
• Ton înfercdc la |>ofîtion ciu premier : comme , Si 
vûmsêfiiez hitr an logtsfcomtm vàui l'a^ureZtd'ofé 
vient quels fervante me fit Mcerotte fjèir vùMs n'y 
Me£ pas / Sè'b&ns tféhnAllàfin bief mvet tant dê 
diligence éfue vous Aies ; oa Si ^ms m'^z funi 
travaillé ce matin > ^oU vient fne vtfire ouvrage 
efifi fen avancé.Si votes aviez if éivaillé dsligim^ 
ment eomtne vous Uses, vofite invrn^e neferostpas 
fi peu mvnnci:, fo^t fe temps prefenc % il régie le 
Prefent 6c le Pteterlt f mj>arfâtt de Pindicâtif t 
comme , Si vous ft^* armiez. , il efi temps de me le 
timeignef. Si vous m'aimiez, /vens le témoigne^ 
riez en cette cccafion. Pour le temps à venir t il re^ 

Î;it toujoars le pfe(eiit de l'indicatif » & jamais 
e futur ; comme , Si vêtes' venez iemnin me voit 
je vous parlerai a lorfir. Bt non pas Si vous vien* 
drez y &c. Etccpté après le verbe d'ignorance g 
ou de doute ; car i l faut dire : S*il vien4fé^ s Je ne 
ff ni ^il viendra. Je demmnde , on je veux ffnvei^ 
fi vems vijpedrez. Dites-mei^fi yens nnenênz on 
teen: * '* ^ 

' 7. Au lieu de repeter deux fois la ConjonAjoil 
Ton met au fécond membre de La période là 
Gon|onâton ilue , avec l'Optatif ; Si 
t argent vensmânque , é* qnenjéus foyez centraint 
d*en emprunter , adrtjfés-vcus a moi. Si vojire frè- 
te me parle de cette affaire ^ ou quil p'en fajfe 
farter quelqttun f je lui en décenvtirai tous mes 
fituiinensé 

' 8. Si 9 pour Si eft-ce que eft une Façon de par- 
ler bonne & élégante ; comme j Si dirai- je en paÇ- 
fant y pour Si efi^ce que je dirai en pajfant, Scrvcz- 
Vta(ii$ en â propos » Se piencï garde devant qnelles 
pérfonnes. 

Après TatÊi $Un faut que , doic encore foi- . 
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tre un âTitf e Qgi : cùtaine » Tsm i^ên faut qu^a 
m' dit 9fté f9C9nnoijfsnt ^ quHl nfà mnA» ^iAf9. 

Et ail lieu ic Tant s'en faut que , on peut dirt 
élegamment^ir^t Uin de , avec Plnfinicif : c^omme^, 
3Un loin de nt^efire neonnûiffanfyil p^svchIm 
ftfifê, 'En poëfie , du. diroicvcdcote miettt i^M 
dêfScacctaot fe dit auffi fn , mais pla$ 
rarement; 

10. La Conjonûîon Et , ne doit pas eftre rç- 
petée à cbaquç nombre de U période » xildis Tcu^ 
lement au demicr i comme^ £0 CUtgi^là^i^okUffe^ 
71rm\£jf4f. Excepté quand il yâ edfrè cet 
parties de la période une fépararion inégale : €001-* 
me Les grands lesfetits. les jeunis lesvieux^ 
Us pauvres richêi , ÔCC. 

tu C'eft bien dit : Soncêti ,/M€els. JAaÎÈ 
c'cft encore mîent dit ., iah citt ^'u eAa. Soit 
qu'il raccorde . 0U qu'il Ufefupf. Ne mettez j a* 
mais ou devant foit , en tel fcns : comme , foit 
qu il l'accorde yOB JiftqiéUl i#n/i*/Jr« Ce deuxt^mcL 
/Meftruper^tt. ^ 

XX. La cofijonâriôn figmfiadt dcr}âdoitt*J^ 
paraifon entre deux Infinitifs , dodttd pWnrier i 
un De , répété le De devant le fécond : comtlTe 
Il efl plus foifnsux de s'enrichir que de lien 'Oi^ru 
Et fiirpreimer Infinitif n'a point d'Artide pé^^ 
il ne faot pat laiiTtr At le ntetriîè devant le. 4^ 
cond. Par exemple î Vtuftâfi m&ufh qut J^^énfe^ 
Dieu. T aime mieux môafir que d'offerifer Dhu. 

Mais fi ksdcQx Infinitifs font feols, qu*ili.. 
regiffent anettu cas ni Tun nil^auire^ ito» ' 
kcûttÀ d'anta pdint Farticte 2>f CôoMne , Ptà 

iaft mourir que pécher : J'aime mieux mkuftf qfti 
pécher. 

îj. Les Cortionrciôds- Pane^^ae^ quoique , 

jSfin que , & tontes Ic^ autres qui ont flu$ deVaot 

I« Indicatifs , Ou ierim fei Optsiife ,^ tiç'ffpe-^ 

' ' K iiij 



SftSt fux U vieille mode : comme y fim vom$ 
ifMt^jê. BUn mis^jé. Biin êfi^il méUmfim £l« 
ccptë en ces {^luafci Bim §0'il vrsi qu$. 

%%. Ke dites pas > 3^ ffâi Hm qut quoi que 9 
&c. Mais dites , qiét bien que » &c. Ou » qu^Mtê . 
quêt Uc. poar éviter ces trois Tyllabcs coafcca* 
tivcs t commencées par U lettre 

a}, ^jb if Mfê vêif mon bmâfmttg t&V'^ 
Uvêritiiriomfig iêViwpftuft. Ces deux di&- 
ycntcs cooftru^bions A' Afin s'accordcot biea , 
^ooi qu'elles fe fui vent de pi^* - 

»4. A. ûênt fins in Pèëti qui de V Orateur s 
éQ qnê non fn$ i$ l'Ofnanr.Twu dcu (bot bons 9 
le premier eft meillenr. 

• La Conjooâion Sinen^ on Sinon que 9 ^ 
tres-bonne f & exprime le latin I^ifi 9 ou Prittt* 
qnsmquod. Ecoute» M. de VaugeUs en la Re« 
.marque de Bi$n num okefe^ Mnis qunni il faflê 
sinfi, quêfiiut^iléUtef Mien nuîfo^ohofeM^ffi^^^t 
finonque. ]'ai icy mis cette obfervation de Si- 
, t$on 9 parce qu'un Grammairien Ta voulu piefqttf 
bsonir do langage, 

té^ Pnr^0>qn$ & Jfin que , fi>ot fort différent 
f o noftre langue ; les flamands les eonfendent 
Couvent à caufe que leur langue ufe pour tout 
deux de Ofn dai ; Remarquez donc la différence 
4elenf oH^e : Pnf€$ que^ exprime la caufe de 
quelque ^| t comme, A efi mortfsrce quil 
s^eft IsipnunHindê miUncoBk On Va iionibd^ 
pé t p4f^t qu'il Mveitfoit dêgrnnds efime^* Mais 
sfin que « ugoifie le deffein » 9c h fin que prétend / 
celui. qui fait quelque chofe : comme ^ Jl s'^n - 
ofifnyt ^Jf» JV^W^^r le fmpfUco^On Vn bien 
ty/y sfin wm s*mminda/l. Le. Ftoimnd sut dit ^ 
On td hen ihnftié « fatce qu'il s'amendoreiê* 
Pétfce que , reprefente la csufe efficiente, ^^fin 
iguq^ |:cpiçièpi« 1^ $9^. itê J<^)gue £lf S->^ 
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CHAPITRE yiîÉ 
' De USyfifiMe {jr /lit Sfile* 



^■'SECTION PREMIERE..' 

*^ i es Keglet etnOnmeï Jè là Synu^. 

B. T d Synt0x$ n^cft aiiirr chofe qne U . een^ 

• JUftniârtoii Ic-^ P jrtangcttRdC des nott félon*, 
la convcnaoce qu'ils ont entr'cui , ou feionia- 
force que l'un a de régir ou de gouf erncr l'au-* 
tre , ït tiranc ^xis foi ic la façon que deman-- 
delcbotmfiige* il en faul drâiiejrlerfrfocipaicf 

a. Le Subftaniif & Vai]€(ï\f s'accordent 
en genre » en nombre , & en cas : comme , Lm^ 
flus hamtê pointe d$s plus gtimàt clochêux Le B e«« 
kiif s'accorde <lt Hviàm façon èvea fou Antc^ 
cèdent ; comme j Pmfifu*ib fimf méi -émit $ ji nth 
lès ff aurais dêlaijfsr ;fuifqté'ellê êft ma- mêtê y je 
ne //» veux f oint fAeher. Ces VértHs fout leffaelles' 
v$HS mvuu tsnt i'smouK Les antécédent font 9^ 
mmis , mmn ^wriitâ t les Kekiifsy le» ^ U-^ lof^ 

• 3. Le Nominatif & le verbe doivent eftrc de 
Blême nombre & de même ' perfonnc : comme , je 
3§ wtix » Piirra wtUp n$hs vêxUns. 
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4. Ptoficnrs SobftaDtiiii li^i M^mUe. par 
quelque ConjondiOQ , veulent après eaz le 
Vctbe au Pluriel : comme : U ^oi M I^iine 
fini €9f tonnêfftntl Et fi Vm àcs Nominatifs eft , 
d*uiie' plus noble perfonue que l'autre f le Verbe 
«('accordera avec lui en perfotme t car la pretnto* 
re pcrfonne^QU iVi'i^i pre y auc au deut autres 9 
ic la féconde » Tu ^om vous , prévaut à la troifié* 
m : conune » f^âus & m^i fimmês hm d$ peine, 
y^ifê ftÊf9 ér WHS n*êfi$$ ps$ dê mes amis. Pa<« 
reillemeat fi 1*ûq def deuf Subftamifs eft d'un 
plus aoble gcnie que l'autre j c'eft à dire , s*il eft 
du mafculiu , l'autre du féminin > l'Adjcftif 
pluriel , qui accompagne le Verbe » fera aulli 
mafcolin , comme : £0$ iênnefê & U pluyê iftri$»i 
fin wUns. Les hetmes & les femmes fim IMf- 
Mais après deux Subftantifs de genre dlf* 
fercnt , l'Adjcftif fingulicr s'accorde avec le der- 
nier : comme , TitiU tmUf & la beuche oseverie k 
Msisnges. 

i. Sefon la feèlé ^iéttAttM $ it £iQt dire , SH 
henneufs .fesrichejfes , éff^ put^ntei s'ivmnéWi^ 
tant. Mais fi le dernier Subi^antif dt au fingu-^ 
lier f Se qu^il foit accompâgné de l'Adjeftif Tout 

qui eft utî taritie èolieaif , le Verbe fera i*ieux 
àù Btigurier. nâi jhhméssYs.trittifs Jes^ Hcheffei^ 
& tonte fA p^igaMte s'éifunûnh. Et ctt cfettephra-- 
(e : Non fiulement fis honnêuYs & /<f f 'tcheJles , 
mais 4H^ tféna iUy^nMh : on ne peut pas dire 
s^évsneêhenk , k tâûft de cette barrière de la Coû- 
fonéKoh aéterfiiiré. M^j» , » 

Aiais mime. 

Nous âVôns dît dans lé chapitre 4. & danç 
k 6, quel cas 

le» PKpo&tiotu. 

V • ' ' * - i * » t - ' . * * 
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SECTION It 



Obfervmon Je U Syntaxe* 

1. XT Oftre Langue a coutume de fuivre^ror^ 
dtc naiorel des paroles dans Tanange* 
^heiic des mots» Par eiemple , defin Mfd$nment^, 
A" promets fans fisntife , d^sccmplir auplutifi 
(s jufie demande d^nn amy > (fui tn*eji fi fiddle^ 
Vous voyez que le Nominatif ra devant : enluico 
le Verbe avec Ton adverbe : après quoy fuit le 
Cas « qui eft régi par le Verbe p où te trouve le. 
Sttbftantif aVeê Ton Adjeârif : enfuite vient le 
Génitif rcgî par le Nominatif qui précède : enfin 
le Relatif fuivi du verbe t. .qui s'accorde avco 
loi. 

. . z. Il ne faut jamais rapporter la meûue 
ÇÔnftruÀion 1 deux.niots diffeiens » dont l'un ne 
i*y accorde pas« Plufieurs font cette faute pen*« 
faut pluftoil au fens qu'ils ont dans Pcfprit qu'aux 
paroles qu*iU ont à la bouche. Mais quoi qu'oq: 
entende bien ce qu'ils veuleot^dire * ib nekiflemu 
pas de parler mal. Les exemples feront compreo*' 
ère ce que ;e veux dire. Je veux promst^ d'ac^^ 
eomplir ma promejfe. Ce mot d* accomplir s* àccotdQ 
iica àyccJepromêis^msLis non pas , aveç-^ veuxi 



iient en cette porafe; Jipres MVPit emiraffi dm-* 
nota tenediciion h fon fils , le Datif a [on fils , ne 
s'accorde pas avec avoir embraffe, qui ne régit 
onè TAccufatif* li en eft de même de mille autres 
Semblables plirafes^ Par exemple fi une fiUe dit » 
Je fais plus MU f »#. mwfier^wnû on garçondity 
Je fuit fl$ês ff avant que mdfmur ; ces adjedifs t 
plus telle, plus /pavant , ne fe rapportent pas aux 
deux fcjtcs* Mais ce ièioû bien dit; Je /mis plui 
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finnfolfi. , . \lff 
Vérqnê nmfim » oti y m mâ finir^ parce que 
Michiy cft ctu genre comonim Voîcy d'autres exeur* 
pics. VavMntnfi di ifoUnd U furieux 9 & dê et 
KêdomûntfontfrftfimthUes. Il fallpit dire , £i 
€iUê de ce Rodùfnént » &c. afin (pie le verbe Sûnt 
i'iaooordaft ' avec lea denr J4ioCDtiiatif$L mêfiti 
dh/enee & de vùfir$ men »il fiitloit dire; Mt eà 
\ aile de voftte mere : ou ufer de quelques détours. 
// $*eft irâlé ér ^^^x ifui ejloiént Mupres de lui. Il 
falloit ttfttcT Et titmU suffis Sec* S fâchant MVêt 
^ùfiiiien d^affeSienil fi dsi^nerar firterpemrmei 
* • • " * hterefts , & tfnhfaffet le foin de mes sfahresycm 
■ ' voyez que II fe âtiignern , lie s'accorde pas bien 
^ec Emirajfer, Il falloir donc dire 9. Il dsignem 
fifetter , &c. mtrajfer t &c, 
* 3. On dit dans un difamrs ^ il cmmenfu > 
finlerde cette forte: 8c ùon pas , deUfûtteMtàs 3k ^ 
h fin Ton peut dire ^yant farlé de la feue , oa 
di cette forte. , ' 

4. // ffait la Langui Latine la Grecque / 
cft bien dit : fciKMt pas i la Languc'Lanne ^ 
éSnc^Ui 9 ni Ut Canguet LaUm & Grecque. 

%. f^el aveuglement eji, le Viftre r bien Ht 
Mais on diroit encore mieux : !luel eft 'vofirê 
aveuglement i C*eft bien dit f ^and eft^ce qu'il 
^knara f on quand viendra^t^il f Mais on ne dit 
pas , Jé ne ffai quand efi^a qu'H viiàdra. J}kc9i 
Sluand il viendra. C'eft le mène des autres pat-* 
ticiiles intcrrogaiives , Ou , comment ^ pourquoi i 

6^ AffivlquUl fut : afrivé q^'it efteit , Màrry 
^Ul eftoitf ecc. & antres femUables- phrafesynch 
font pas bonnes. Dites ptoftdt , Fftam'^'afrimk 
Ainfi ilejfe qu*il eftoit : Tout malade qu'il epoit. 
Çomme il fut arrivé : Comme il efioit marry : Com^ 
' 009 bon Gentilhammê qu'il eftoit. ' 
T.- E^rifant ca pwtc , U làc- Élur pas feuler 
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,1^ Gfêmmâifê 
jmçpc fcpr&r liy mêler des Ttri fans y pcofcf f 
il im inm le» cpnioruMiiei iSc Ic$ xio^i 
fiai poitcDC U wtoc odfliqQp w bfUI des part» 
^ la peri94« « oppraïf : Wi k quQt j$ 

pnfti 9*nfi à vçtfitéçm^inje.jf vous dirai eneon 

9, Ç'eftbifAdù ; fi 4^0Mim0i qui $Hfpfrit 
009 pai 9 f 1^ mfifi^t €$l^tçtx qq die i 

Si fêfipïf V0lêS qui 4Hfi$fsit Çê\^ ; fi ct^^t 9Jmt 

êvrirf$ffel4 miffg. Xoqs les bcnj Apteius^pai*» 

Mo4 1 4^9^ que U fkt^ ImHt t&t^ m peu 
rade. 

^ >0 GemanicHs m ^S^U /m Vim , & fin^ hn^- 
heutnU iém4h$u 4$ tmH^Qcttt cçoftrmîKoft 
«*« ft pas nette , ni zStz claire ^ çar il jrqnUe qiy: 
la GoD]Oiia;tra£i lie deux Aecafatiâ , régis par 
le Yçrbe , # é^ali. Une telic conftruûipn s*^p- 
pelle : p*rcc ^u'eUç rçg^ide dcw ^of- 

ica. . , 

iJ(r Tiçis Io#njtifs fe peulreot xeno^ifer de 
fimimh de €$tt$ pUçK 

: 11. On dit ^galcwpt tien : L*un ^ l-autrf na 
Htaut rien » ou vahi^f fie». jQe a^ilme oo p^t 
dire JQ/i , 9i /^i défsf^m*} pf^ifimiPi 

fmvW fim M«i« f tf fé U firAi , ^ 
dûuimf h fêra » £c non pas , /# feront. 

1} . Vingt ^ un , trenfe un , ^ç. y^uj^ar 
ZfXp^ eux un fingsUjcr ; «ppHiie , ^^ipgt ^ m» 
/>#r x &un0», iiingfé^ u^f tm^f : 
bien y â-l'il d'boamw d^ina i^ir /aie ? con^lmi 
Ibiic-îla « //s ^jf ^ é nn. CwS?i«9 de che-^ 

vaux dans cette écurie ? il y en/9^ vfngt S Et. 
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J^fêOfffJfi. fil 
fmnm &^n. i^fmi > vinff^bivMHX'& un €6$* 

luiîintiunus^ ifigint/^ mus y Sac. Si ?oi|5 a/qnces 
^ sutant .y VOU6 mexccz 12,9 pluriel . parce qu*U 
zépood ^Tp$ Laxinç qui jcft pluriel : cpnaipi;' 
nnngt ^ homme, suti^fi^t^fm9mh & 
tmê pommé « V^H^ > 1^^/ ^ ionswx^ 

çft barbare* . , 

' J4. 11 faut dire C^ejf un^ fhs belU$acliom 
qu'il si$ Jamais faiif s : Se non f3LS faite, parce 

i;. peux A^jcâtfs liez par ^tm toujon&iôn ^ 
jdoivcnr toujours çûrc eqfctpblc ^ pour une pla$ 
parfaiic ncrteié du ftile. Par cw«ïplc : Encettg 
foUttido fi'hU^.i^ & fi fr^pU à la foj^templafipn, . Er 

non pas imÊ^iU0p >cUf«/WiW^ft» &At^^t^ h 
la contemplation. , > ^ 

. 16. L'aliufiop 4es mç.tj : comme Tonner ^ 
f donner di X^sçp^ M «narq^ç4*ua cfpm cnfaar 
tin & vulgaire. Mais (i l'on en afe iaiiu»em y A( 
^o.'«Ue ibit i9?ïyie4^ fK:ç}koic^.cUco'atti:a fat 
mauvaifç grâce, 

. 17. lïtecmpinfa cefix de fe^ firvhenrs, qni 
ravoisnt knn fnvy. C'cû nnR fort bonne phrafc* 
Vo^s po^veaft 91;^ défie.» C|Sfi^;p iV/iir^ S$sSot^. 

fins les armes ^ ^fyr les armes. Topt cela pft bien 
dïtf & fignific piqfijjjç la même chofe. M» armis, 
¥fa^4jl^ P^e/te fiu ippil^r t «^^4^^ armes y fi- 
gnifie revefto d'armes j coimne de cuiraffes , 
Som les jumot , c'çfi- à-^iiiè y olgaiRP*. y<cft^ ♦ I« 
armes en main. ' , 

jp. LeJ^oi étant 4rrivé , commanda ^ &c oa. 
Çmmtle Hoyfy$ nri^i , 



l4f 0tâmméUfê 

He l'ufage ^ poar mmnqmif é9 f$f^à k qutlqu'^utii 
II. On dit bien t Lm. favêurqui V9u$ d plu mè 
f$iftfO\i de mt fshi. Màis quand Pf«/r#» fignifie 
ttoe volonté abfoluË , il a toâjoars /># afrrds ùtf t 
comme » i7 mefUifi i'jf Mtr. 
^ %u h\X!C% f Afk i$ U fitWê fâtÊVinhi 8c fioil 
l^s de lui faire fenvenit. Néanmoins quelques^ 
uns fouftienneot cette dernière façon de parler» 

ij. Ceft un rude langage de mettre quelque^ 
fei&i l'entrée d'un mot Pêuf , Me riJifiiiitîf qu'il 
régit : comme . Pêut Mtr Imi dâètirer. Dites » 
four déltùerer avec lui : ^ nimitet pas en cela 
Malherbe qui fait fouvent cette faute » car elle . 
&lit le ftilc de Notaire. 

H. Dites ^Jêfktm têtuee quHlmim flatta « 9c 
éoo pas. y qui v9m$ flaira. Vous le eoii^ 

noiftrcz au pluriel y jf# veus rendrai tous les iâns 
fitvices qié'tl vous fUira : & non pas , i^ui veut 
fUirênf. Ainfi l'oadic t jê dirsi tM$t farêûsfu'il 
flaira. 

• Quelquès*utise oodimUeiittrdp fadiemene 

lesSynonimes «comme des redites rupcrftuës:maîi 
ils fervent à une plus forte ezpreflion : 8c Ciceroa 
tû a fouveat ufé : comme quand il dit\ Advnfann 
ér refugnénu nmh^râ. Toutefois « il £auc en ufet 
difcretement > 4e ne pat imiter Amioc en cela» qui 
ëft trop copieux en Synonimcs , les entaffant l'un 
(ûr Tautre. Sur tout il fe faut garder des Synoni* 
tnesde phrafes entières» redifaot le même plufieora 
fetsendiverfes façons, ODfteie fonc Seneque Ù 
Ovide» 

* léT, Les Narrations HiAoriques onr bonne 
grâce au temps prefent f principalement quand 
on raconte une fuite d'a&ioos , ou d'ëvencmena 
impétueux» Par exemple : A fwiaê fiàtême • ils #i» 
fÊomiê mêf » quê imlk mm timf efie fitrienfe q$ti 

e*éleve^ 
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félwèiàut d eàUp» LeCitl tonne , Vaireft tout et% 
feû > les vtnts diffutent à qui fers le plus violent 

Vépmi^eHf des nuées changent le jour en l'hor^ 
nut itum ffâfondê nmit^ &c.Mais il cft bon de finit 
tn reprenant le temps paffé , pat lequel on avoic 
commencé la narration. 

z7 La propriété des mots doit eftre cxafte- 
Ibenc cbftrvée en noftre langue auffi-bicn qa:*eà 
toute aotte. Car il arrive fonvent que des rootk 
dui ont la même fignificatton » ne laiffent pas ' ^* 
d'avoir de diffcrens ufages. Par exemple , Tym^ 
cher , Tatllety Couper, On ne dit pas , TfAncher, 
hi Tailler les chevêu^ , ^n tondant : mais Couper. 
Et l'on dit Tsilter quelqHun de U ^ime, Quand ; 
Ittf veut oiier une pierre de là veflie* Enfin . Poa 
dit Couper du bois , pour le porter au feu ; & non 
f^S Tailler , ni Trancher, Trancher, cft cnlcvct 
une pièce en coupant : comme , trancher la tefi€ 
i'un eouf iéfée. Mais on dit t 11 lui mfMm cotê^ 
ftf un ifâs , um jafniej fcC. Pareillement les Mé*' 
dicamens font extérieurs : les Médecines fom in-« 
terieurcs.L'ont met des meiicamens fur une playci 
& l'on prend des médecines en les avalant. 

S £ CT I O N III. 

QnelqHcs Rcmarejues de la façon d* écrire 

dtt "Lettres^ 

î, A U bas des Lettres , ces mots , Votre treù 
jlV humble ferviteur , 8cc. doivent toujours 
fcftre au Nominatif ou à i'Accufatif , fans y met- 
tre les articles du Génitif ni du Datif , qui font 
de êc 4« Ce feroit mal finir une lettre par ces 
^ots : Prenant latfualité , Monfieur , de vojlrê 
très- humble ferviteuir , 6lc. OU par ccux cy : Vous 

€enneifitex, dsm feu de $emp viifi n^dveti^m 
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Gramm^tfê 

/ÊUnéu!^ hgrdt , enfatfa»$ cê flaifir t Monfiêm^k 
vùfifé mi'49uimUe fifvitêuf : Câr il faut que oçtte 
jCburcriptioD , flotte ireS'humHe , &c, o'aic ni à ^ 
"ni de. 

X, N'écrivez non plus au bas d'une lettre : 
fms infiniment , ou pMtfsitement » Aionfitur y vofif$ 
tm- humbk ferviteurp &c. Patrce que ces adverbes 
ne s'âccordeot pas bien avec na fupcrlatif : conir 
me cft Trei'humble. 

5» Une lettre qui apr^ le prenner , Aicnpeur^ 
}itt Isautde la page casunence la première Jigne 
par un aotre MimfiéUf on MsdMm » a tres-iwa< 
vaife grâce. Par exemple : Monfieuff hiùnfimf 
'sicfireftere m" a rendu vBfire lettre , &c. 

4. Apres qu'on a aiis au haut de la lettre ^ 
JAonfie$ét \ ou Monfei^neurioxx MadamCy on Sif€^ 

m écrivaôt au Roi > il ne fane jamais le répéter 

.dans la première période. 

5. Dans la fuite de la lettre , avant que de fi- 
nir quelque période , il Ton dit Vous , il faut re-^ 
^cter ce premier titre : Par exemple , il n'afpar-» . 
tienà fua vous » Mùnfimt , ftc Finr vous fmtâ 
[fi^vm^ Monfieuryjuej &c. 

6. On ne met guercs ces titres au commence-» 
ment des périodes » ^ dans le corps de la lettre : 
mais ils ièront fort bien placez après les termes 
de liaifon ou de tranficions qui commeacenc ^ les 
périodes : comme , Mais , Au rejte , Car , Enfin , 
Certainement , Certes 9 C'ejl, pourquoi ^ Se autres 
iemblables. 

7. Gardez- vous de ^lettreces titres en quel- 
que lieu : oi\ ils feroient quelque ridicule equi* 
voque ^ comme après un Verbe aâ:i£ Par exemn» 
fie f Je ne veux fas acheter , Madame , fi feu de 
ihofê a fi haut prix. Ce feroit donner fujet à 

]qae]que rieur ^ de forger une raillerie de icUcs 
paroles. 
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tfànjoifê^ ' . 

3^ Dàii$ lé lettre , il ne faut pas ccrîré : S ne ^ 
i^ùftre Majefie\8cc. Monfeignear y V'oftre Alteffe ^ 
icc. Mais ainfi ; V^o^te Mmjejié^ Site > &c. jrefitû 
Alteffe . MonCeiffêeurf &c. 

9» Si la lettre n'èift pas longue , tl faut toujolirs 
Illettré» Vofire Majejie\ yoftre Eminence, Koftrô 
Ahejjey V^otre Seigneurie JllufltiJ/ime ^ & autres 
icmblables clercs de qualité : Se ne point ufer às 
Vous tiiats plâtoft de BUe. Si la lettré eft longue^ 
il £«it même tûtoft V^ofireMajefté^Vofire Alujfe^ 
ècc. tMtoft I^Qus y quoi que celui ci moins fpa- 
Vcnt que l'autre, & auprès de V'ohs , mettre Sire ^ 
Monfeignenr , &c» Par eicmplc , Veus /fdveZj , 
Mohftigneur i fui^ &c. A ceux qui (ont au-de£« 
ioQS des iloi$ . ùtxnchit pas difficulté dédire pluft 

to. Ce n'cft pas bien dit : Vous verrez par celles 

2 y pour dire : far cette lettre. Ceil encore plus m4 
t ^ A^ant fêCêu èêtiê $ poUr dite , en» UtM'. 

SECTION I V* 

• ■ 

t^Necejfitèi [ Elégance i & Ja Superfluiti 
des Repéêiticns de ^nelijHes mots en U 

. Langue Françoifi^ * 

* » 

- » 

T ^* ^ ^ ^ja plofieors règles toQckattt k ttfàk 
L tttion f Semées en divexs endroits de cetté 
^ràfldinaîre » aux places qui (embloicnt les ezi«* 
jçcr.jc mettrai icy le reftc. Mais pour eotendre 
les Règles fuivantes » il faut preri^«»fer »ve6 
Idoafiear de Vaop&las qu'il y a des iaoca qui Ùm 
SynPBtmes f d'autre» qui font Comraireu Les Sy^ 
mémmêt font ceux qui ont une même /ïgnifica* 
ttdtt : comme , Aimer , Chérir, A ces Synonime^ 

(c saffçtmki k$Atfmka9» ^^Mt prei^^ 
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|j|f{ Grammaire 
aiêmc lignification : comme , Aimef.JReverer. tc$ 
Contfuifêsioikt ceux qui ont une fignification di- 
leOemcm eppoféc : comine , Baftir Démolir. 
Il faut teduire i ces contraires les Difenns 
qui ont une fignification éloignée (Se difFcrcn- 
tc Tuoc de l'autre ; comme , Bajiit fortn 

'2. La règle générale des rcpctîtîons cft ccllc-cî. 
Les articles kècdê, eftant mis devant les infini* 
tifs, & pareillement les Prcpofitions cftant mîfcs 
devant des Infinitifs ou des Noms, doivent cl^re 
répétez i fi ces Infinitifs ou ces Noms font con- 
traires ou differens. Mais il ne les faut pas re« 
^eter fi les Infinitifs on les Noms font SynonU 
mes y ou jipprochans. Exemples des Artidcs'& des 
Prepofitions que Ton doit repeter devant les In-* 
finiiifs. Les hommes fini enclins à haïr é* ^ aimer 
Uufs fmUaUes Se non pas a haïr & aimer. La 
tonnes âmes s*aiionnén$ k toàer k imiter les 
Saints : & non pas k louer & imiter : J*ai le pou* 
voir defaipê&de défaire Infortune de cet homme. 
^*ai le pouvoir de commencer d'achever cette 
^fférire.J'ai a^eXi de force pour élever & pour aiaij^ 
fer ceux que je voudrai.yai ajfe» de moyen féur 
hajlir & pour enrichir cette Eglife. Exemples des 
Articles & des Prepofitions qu'il ne faut pas ré- 
péter devant les Infinitifs. Il ejloit porté desfon en^ 
fanée k^aimér. chérir les gens de bien , k ^nimtf. 
4^ révérer les gen$de bien. J^ai a^ffex» de forée pour 
-épouvanter ilsi* effrayer mes ennemis. Exemple de^ 
Prepofitions devant les Noms. Far les rufes & les 
far les armes de mes ennemis : Par les rufes & les 
:0rtifice$ demeiennjtmis. De même vous direz. /{ 
ws jfait eeU par ambition une vanité extrê'* 
tne. Mais il faut dire P^f une cruauté & par une 
^avance exécrable. Il en faut ufer de mefme à l*é- 

«ga;^.d$s . Mt£Cj&.Çiepofiùon; dcvaat les jSoms ^ 
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3: clev&m tes Infiattife : commc^ Pûuff SuuDanSp 

Sdns y Avec y &c. 

5. Voila une belle & importante rcgfc , dont 
rbonneareft deu aubtaveM.de Y auge las , qui en 
cft l'Aucear. Mais comme il eft Ëicile d'ajourer 
quelque chôfe â l'invention d'un atirre , je dirai 
qu'elle ne me femblc pas fi générale que l'a fait 
ce fçavant Ecrivain : & qu'en plufieurs de ces 
Prépoficions 9 dont nous avons formé les ezem« 
pies , Pur , fùHf , & autres ,d'ûne ou de deux fyl-* 
labes , elle eft fort bonne ; mais en de plus lon- 
gues Prcpofitions , je n'en voudrois pas ufer. Par 
exemple, quieft-cequi voudroit dire eu écrire: 
Nonêbfién/it vos rufes » ^nênobftant vqs vicUncês^ 
Cette répétition auroit maavaife grâce* Déplus 
on ne diroir |ias bien : En pefentt du Koy , 9» 00 
frefsnce de tout le peuple. Et ainfî de quelques 
autres. En fécond lieu , j'en voudrois excepter 
les Prepo/î rions > qui ramafTent comme -en un 
tout , le$ Noms qui les fuivent. Par exemple , 
VfàrMttfùis jours trois nuits, Apf4i P Automne 
6» l*flyver 9 oû chacun voit qu'il ne faut pas 
• repeter les prepofitions qui regiflent le Génitif 
. ou le Datif. Car je dirai fort bien : Co Monufig^ 
fe m efié bafti auprès : i*un bois d^um rivierê s 
Sans répéter Auprès^ Le Sauveur nous u uimez, 
jufques aux douleurs extrêmes , a l'infamie , i 
une cruellf mort. Sans qu'il foit bcfoin de répéter 
ce jufques , fi ce n'eft par une phrafe pathétique. 
La raifon eft qu'il femble que les repetitiona des 
Articles du Génitif & du Datif foiSfent » fiuis 
celles des Prepofitions. 

4« L'adjeftif 9 tout , fe gouverne comme les 
Prepofitions }'car il doiteftre répété devant les 
Cmtraires ou les Differeus : mais non pas devant 
les Synenimes. Dites donc t 11 a employé ieufei fis 
rufes ^ fe% finelfes. Sans repeter Toutes. Main 

' ^ • • • 



vous âiries » il 4 mfUyi totues Jkt fuptt ^^f^* 

fis violences, Jl « perdu toute VaffeBion tùtUê 
reûime, Scc.'Et s*il arrive que les deux Subftan- 
^i^foient de genre difTerenc f l'un maTculia l'an- 
fcmini^ > bien qu^ils foicnt Sjnommes ^ vou^ 
répéterez i diacon d'eux l'Adjeftif Teui : com- 
me , I/j ^ employé toutes fes fujs , tout/on or» 
tifice. 

^. Suivez aufli Umëme règle regard de ce$ 
Advetbes • TMt de » Plus de , Beétuouf de, 
t«9»# de • <f« f Moitù de » ^ , Sec. Mai$ 

toujours avec difcretion , confultanc l'oreille » 
:qu*il ne faut pas importuner par la trop frequcn* 
te répétition de toute la Prépo^tion , & c'cft aflez 
^e sepeter Tartidc De. 

' Cette règle eft accompagnée d'one fembla- 
•ble , au regard du verbe qui fuit deux Subftan- 
tifs : car s'ils font Synonimes ou approchans , le 
iVerbe eft mieux au iînguiier : comme p Sa cU'^ 
menew éf" dettceut efioit ineomparaHe. Mais s*il$ 
font CênttMkes , ot| différent » il faut mettre le 
Verbe au pluriel. La haine ^ V amour > ou /'«r- 
geuil l*avarice t'ont perdu. 

7. Qcyant ;tous le$ Noms $abftanti£s ^ Uàt 
Syneniam pn contrairet, en tous les ds » U 
£iot tpûjoars répéter les articles » quoique ces 
Noms ^ubAantifs fp'ient du même genre : corn* 
çie , J'ai conceu une grande opinion de la vertu ci» 
Àe lagenerofiti de ce Prince^ Moniteur Coëffc- 
ieai| i^iloïi j^ener^pté » i caufft queœ ibnt des 
4iomi Synonimes ou Apffochams. Mais maintei- 
nant ce feroit une faute contre la pureté de la 
Langue. Ainiî vous direz : Il jeAne au p^in a 
Veau » 9l non pas^ ats pain eoiu. Cai^il faut 
loâ jours x^eter *les articles devant cliaque 
^Sqbftantif. Je n'en trouve qu une excepiieâ !; 
gu^d après on $|^)ftaatif accompagné de 
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Franfâtfe» ifi^ 
âttîcte » >i6nt la ccmionâioo , Oh » fignifiant die 
même qttc t ffift-k-dire , par exemple les Noms ' 

di^yl^hes , Cùmpofez de deux fylUùes.La TheO'^ 

logie , oikfcience des chofcs divines. Car en tel cas,' 

fi l*on repetoic l'Article , il fcmblcroit que l*oa 

parlait de deux chofes diiSerentes : comme qvané 

on dit : La Théologie, ou U Phîlofophie.nJn Sc^ne < 

fe ménage comme l'Arciclc ^ £9 , La : vcu qu'ils? 

paffcnt pour Article. 

. «. Si les Sttbftantifs font accompagnez d'ad jcc- , 
tifs , il fera auflî plus éfcgant de rcpetci les Arti- j 
des, quand les ifubftaniifs font Cmtfàms^ on DifL . . 
ferens: comme, Ceft le meilleur homme f^^H* , i 
ieur OHvrier de la ville, Ceft le perfide & le ctud , 
ênnemy de lafrmneM^i^ fi ces Subftantifs font 
:^n9nim'es,oti Approchsns , on peut laiffer l'anide. 
Ceft le fils du meilleur parent itmy que j*aye 
monde. Quoi qu'il foit plus élégant de le repeter , 
& de dire dametlUnt firent à" du meilleur amy , 
particujietement en cti endroit , &c. Toutefois 
Vil arritre que chaque Subftantif ait fon^ adjeftil 
différent : il faut néceffatrcroent répéter les Arti- 
cles : comme > Cejl le bon homme U fidèle amy, 
dont je vous Ai parlé. Ç'ejl le vniLlâni Capitaine 9 i 

le généreux Conquérant* 
. 9. Si les marques 4a Subftantif : comme » £a' 
flus : Mon plus y &c. accompagnent hfS adfec-* 
tifs , il faut les répéter , fi ces adjeftifs font - • 
contraires ou differens. c^eft le fins riche lo 
flus ffavMlAwcat du Parlement. Il lui a fait 
wir fis plus èeauxér fes plus vilains haists^ nt l 
s'ils font Sy nommes , ou approchans > t'eft temcH^ /| 
leur d'en ufer de même, il pratique les plus hau^ |i 
les lesplfés excellentes vertus. Il Iw^f^it'voit 
fes flus beaux & fes plm magnifiques habits. Quoi 1- 

Îue ce ne (bit pas une faute de dire : tes' plus " ! 

UHtes à" excellentes vertus. Quelques-uns* dUçQt - 1^ 
' " — • • • . -i 
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qu'en cette occaffon , la meilleure façon (èroîf 
4c repérer fculemcuc , Se de dire : Ll$ plus 
hautes & les fias excellentes veYtui , ^ C*cft aioii 
qoe Malherbe en ofe tbuipurs. 

10/ De ia même façoh , faat-'-il entendre cette 
Tcgle des articlçs au regard de I4 réception des • 
Pronoms ppITefnfs , Mon , ton , fon y m» ^ ta , 
f^ftes t fesf lê^tf , leurs : commç » Ç'efi ment 
fmff nt 9 & men fetfeeuteuuC eft men Mmy»é^ «naïf 

1 1. L'adverbe Si devant les adjeftifs & les ad- 
verbes , pour Tellement : & Tadverbc t»nt devant 
4es Verbes, veulent eftrc toujours répète^ , quoi 
que ces Noms ou çes Verbes foient Synonimes t 
comme , Il ejî fi fage fi ^vi// U lut a parlé fi 
dçucement & fi ami al/ 1 entent ^ Il en /| tant mange 
^ tant avalé» 

'. 12. Devant ces mots » l^an Se Vautre ^ il fâu; 
repeter tout l'article du Génitif ou du Datif ; 
' comme » Je me fie 4 l*un <J» 4 t autre. Je me défi^ 
de Vun é(* l'autre. C*eft le même des Pr^pofi^ 
tion 9 Pour , par , fiir , fous , dans ^ fans , avec , 
4cc. ccn^BaCBfMijfé^if peurl'tinfj^ fçufPéiutre ^ 

ij. Après la Négative Me^H faut mettre ni 
Rêvant le fécond acjcftif , s*il eft contraire au 
prcoaier 1 ovi s'il çn différent : comme , Je ri ai 
jamais veu d*hepmetplus ^ffé^hle en f^s paroles , ni 
ftté$ désobligent en feSr aB^ons t que l$$u Jl n^y euf 
jamais de Capitaine plus fage ni plus vaillant que 
lui. Mais fi les deux adjcdlifs fpnt Synonimes , il 
fera plus élégant de mettre ^ , au lieu de ni ; 
comme fJln^ foitet de memeirfd*un plus rude 
flus furieux combat. Quoi que ce ue (eroif pas une 
faute de mettre Ni. ' * 

14. Après ces mots , Je ne nieras qtiç , il eft 
»C4lIçu^ c}c içjJCjpç cucof ç la lîcgaiiYC f^fe , q^Ç 
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FfAnfotfe. Ifj 
île k fuptimer : comme » Je m nU fds tjut je mê 
l*0je fM\ Plûcpft que de dire 9 i^e J^f^S^ 
fait. 

if. Apr^s la Ncgatîve iV^ , Se le Verbe qm 
raccompagne , on peut mettre ou obmectrclcprc- 
ipier » devant les Infinitifs : comme , ^ ne puis 
m»nger ni ioin , ou ne fuis manger ni Mf§. 
MairdeTant le^adjeârifs , il le fane toufoors repe« 
1er. Je m fuis ni fâcheux ni importun. Toutefois (i 
après le Verbe il y a encore la Négative pas , il 
ne faudra pasmetife le premier iV/, (oie devant les 
Infinitifs » oa devant les adjcâi6 : comme , ^e M 
^eux ni reeulet ni aysneer. Je mejkisfss fi fdebeM 
ni importun. 

16, Le pronom Relatif , Le ^ La ^ les , veut 
tQuiours eftre repéré devant les Verbes qui le re<- 
giuent 9 bien qu'ils (oient Synûnimes : commet» 
Pmr { aimer & le eherin il les fegardm à^ les c^a» 
fiiierji tous a loifir, 

17, Il y a (jes répétitions nepcffaires en noftrd 
Langue y principalement des Verbcç, Par exemple;. 
ie n*ai la veu aHjpurd^hui que ee que je vis bier^ Jê 

ai fait en cela que ee que je fefois encete^^il efteit 
a faire. Au lieu de repeter les Noms , on (c fcrt des 
Pronoms qui les reprefcntent : comme > Les hcm^ 
mes de cette ville ^ ^ ceux des lieux chrcenveifins^ 
J^sire. en notre langue, fert feu vent au lieu de- 
repeter les Verbes ; comme , nVm'i fM^ 
quejê faifois autrefois. Pour, Ç[(ie 'fécrtvoisAln*fS 
fas fi hien démeflé cette quefiion quil a fait leiatir* 
Wi, Pour » ii^Ul a dçmeflé. 

18. Le Pronom i^i , peut être répété piu^eurs 
fois en une même période , pour éviter la repeci* 
tion de lecfutl , ou de lacfuelU. 

19. Pfl«r, devant rinfinitif ne doit pas eftre 
dçux fois dans la même période , fi les phrafes 
(ontdi$:rcnte8. ^emple^ Jl cifercko des rsifêiss» 

m 

t 
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fint s^ixtufif de te qu'il s'en alU pour uecmpa^ 
gnèf » &c» Mais c'cft bien dit : Pmf eftrg heuretix,* 
^ pouf ne pas erainifê la mon f il n*êft rien Ut 

qu'une bonne confcience. Cette phrafc cft bonne 
aufli : Pour s^excuferde parler pour moiX^ premier 
four^ ferfaat à uq lafiaitif ^ & de deuxième a un 

^ i#. Ce qu'il fiiut repeter après la Confone«» 
tîon , Tant s* en faut que ; après 5*^ , & après tou- 
tes les conjonftions qui ont un Que j voyez- le cy- ' 
defftts au Chapitre leptiéme « Seâion n, 7. ^« 1 

SECTION V. I 

• % 

- iiu/ilqHes Syntaxes , cfui ne fuivent pas tes 

règles êrdinaîres. 

i 

z. T L y â de certains Noms Colleûifs > qui £-4 I 

X gnifient uoe quantité grande ou petite 9 ez« . 
primée par le Génitif qui les fuir ; après lefqnels 
bn met le verbe au même nombre que ce Geni« 
tîf ; contre la règle commune , qui veut que le 
Nominatif & le verbe s'accorde en nombre 
en perfonne. Par exemple : n)nê infinité dû fêf^ 
Jknnesmefont^tnusconfoUr. Oàvous voyea^ que 
Sont^ s'accorde avec Perfonnes , & non avec Infi- 
it'tti. Mais vous diriez bien > ^ne infinité de mon- 
de m^eft venu confoler. Parce que leGcuitif Mondi, 
eft au fiogulier. De même après ces mots 9 
flufpart y ou la plus ^grande part ; vous inettresB le ^ 
Verbe au nombre du Génitif qui les fuivra ; foie 
exprimé ^ ou fupprimè & fous entendu : comme , ; 
La plufpart^ ou la plus grande part des hommes ^ 
fuivent lêurs fajpons > fans Cênfulter la raifon ^ 
plufpan im monde fuit fes payons f tcc. Par la mê- 
me règle vous direz^. Ce ^eu de mots fuiront 
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fout vous faite entendre , &c. Maïs il faut dire • 
. Ce ^ êntretien fuffir4 , &c Tputefeis ce n'cft 
pas une faute de dire ; Ce feu de mots ftiffira , Noit 
plus que , Çe peu d^exempU fhffira , &c. 

2. Ces deux roots féminins , Uutlque cbofe^ 
leprefcnceot fouvent le Pronom neutre des La-» 
tins y slrquid , Se s'accord^ent.avec le genre oiaf* 
cnlin de noftrc langue , qui vâut le même quele 
neutre des Latins, En voici des exemples. Il y a 
en ce Livre quelque ehofe qui n-eft pas ApproHVSm 
Il y a en ta convetfAtien, de cette homme fuelq[H§ 
fhofe qui efi djfez ennuyeux. -^jf-7# fait quelque 
€hâ'e que vous u*uyi» fus fait devuntmûi'f Âuflî » 
voyez- vous que l'on dit , Quelque chofe de betiu , 
de bon , deplatfant^ de précieux, &c. comme Pon 
dit , Kien de ion » rien de iedu , de fteeieuu » 
Qcoiqu'on ne dife pas , Beaucoup- ,ovl y feu ât 
hon^ de tesu , fte; de qui montre qu'en ces phfa« 
fts , Quelque ehofe j palTc pour , Je ne ffe^i quoi , 
gui efl: mafculin pu neutre , & nullement femi* 
flin. 

3* Ces mots , n)ne psnie de quelque ehofe t 
fuirent la règle que nous venons de dire y 8c (p 
gouvernent : Comm^ y Quelque chofe ^ tirant après 
foi un adjeftif,qni s^accordc au genre avec le 
(Qenitif qui les fuit : txcm fie J'ai trouve une 
fartie du pain tuungétuue furth de mon argent d^ 
tobin II a une partie du iras emporté. lia 1*ne paf^ 
fie de l'os rompu Mais il faut dire : // a une partie. 

lacuijje emportée .d'un coup de Canon^ Tel eft- 
Vufagc. 

* 4* Voici encore des Syntaxes remarquables. 
X* pesi d*uffeWon qu'il nfa timoigni y eft mîeuit^ 
ditqucreW/«-»/f.Dc même il faut dire, Tai plut 
perdu de pifioles que vous n'en ave7^agne\où gagne 
k rapporte à plus » & non pas a proies. Après 
fisemoie do tempi^éootelé^dk plus çlegant (^mUoouU^ 
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moi que celoi*cy foit plus Grammatical Di la 
f^çon que j'ui dit : 8c non pas dite. Parce que ces 
pots 9 DeUfa fon que , figniâent comme. 

SECTION VI. 

4 \ 

Les PcrfcQions du StiU , & fss différences. 

T E Stile n'eft autre chofe que la manière 

JL d'exprimer fcs penfécs par le ehoiz » 6c 
pa r rarrangcmenc des paroles 6c des diverfes fi- 
gures on Êiçons de les employer à cet effet. Le$ 
5tiles (ont auifi diâerens que les vifages 6c les 
voix des hommes , chacun voulant énoncer fes 
fenrimens intérieurs félon fon inclination ^ & fé- 
lon fon efprit. 

%^ Les perfir Aions du fiiie font celle-ci* i. Lé 
eongruité , que d'autres appellent la pureté du fii* 
k. Elle conufte à parler,^ à écrire correâement» ^ 
fans faire de Solecifmes , ni de Barbarifmeu Le 
Solecifine eftune greffe faute contre les règles de 
la Syntaxe : comme (i vous difiez : Mon tefie : 
tesu m^ifon. Elles font trompa. Faire un Buftanf' 
me , c'éft ufer d'un mot qui n'eft pas propre à U 
langue comme , Gu 'tere^ pour Gueres : llsdifient^ 
ils frifiont , pour ils di oient ^ ils faifoient : ou ufer 
des mots qui ne font plus en ufage : coaune, Ains^ 
Jadis » Jeelfti. Et en la prononciation > il y a une 
infinité de barbarifmes , comme anfli dans les De^ 
clinaifons des Noms , 8c dans les Conjugaifons des 
Verbes. 2. La netteté , qui confiftc en la bonne fi-* 
tuation des mots , pour exprimer clairement ce 
qu'on vent dire , évitant tout ce qui approche de 
Péqutvoque <c de Pobfcurité. 5. Lspropriéte\ k 
fe fcrvir des mots & des phrafes |>ropres au fujce 
gue Ton traite. 4. Lés Douceur , a éviter les rca-. ^ 



tontre fcaHrearcs dti choc trop freqnetitdcs Con« 
fonncs , ou de rcntrcbaillcmcnt des Voyelles ; Se 
UDC floidiié coulante en l'ordre des paroles 6c des 
périodes. $• La vntUté ^ â reprendre les rimes 
les cadences trop reconnoillables , à ne fias em- 
ployer plniieurs* fois quelque mot iilnftre, fînon 
de loin à loin , & à divifcr les pKrafes & Jcs figu- 
xes, £n cette qualité du Stile » noftrc langue a 
un grand avatitagc fur toutes les autres » a cau- 
fe de la graodedivcrfité des terminaiibns 9 en (es 
Verbes & en fes Conjonétions ytcc.é. Z'éhgar^ 
€e y à faire le choix des plus belles façons d'ex- 
pliquer ce que l'on veut dire > qui ne foicnt pas 
vtilgaires & ttivialcs« 7* gtsvité , à entre* 
mêler des fentences graves Se morales. S. 
Subtilité 9 à ufer des figures , qui font paroiftré 
la vivacité dWprit de celui qui écrit > ou qui 
|)arle : comme à des Antithefes bien avenantes èc 
lOgenteufes » & d'autres femblables figures , poin- 
tes Bc fotftilites d'inventions. j>. Lt^M^jefié ^ en la 
jafte grandeur des périodes » & au choix des pa« 
rôles poropeufes & emphatiques^ quand il eÂ k 
propos d'en ufer. lo. Lt^ force , dans l'efficace 
te la vigueur d'un puiflant raifonnement » qui 
convainque i'efprit 9 Se perfaade puiffaounent. 
ir. La naïveté , à éviter toute affeftation , & à 
déclarer fa penféc fi naïvement, qu'il femble qu'on 
là voye à l'oeil : de plus , à l'artifice des decfrip- 
rions fi naturelles qu'elles foient comme une 
peinture vivante de ce que l'on décrit; r a. Enfin ^ 
Vshquence » qui contient Ôc enferme toutes les 
pcrfcûions du Stile que je viens de dire ; & ajou- 
rez encore a cela la difcretion de s*accommo<« 
der au fujet du difcours > employant tantoft 
le Stile fimple, tantoft le médiocre , tamoft le 
fublime. 

' te Stilifmfle celui qui a^a point ^011. 
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prcfquc point d'autre ornerfjcnt que celui d*uiïc 
cxpieflîon naturelle & ordinaire : comme celle 
qnife trouve dans.ua beau langage familier. Ut 
eft propre atli Lettres » &ut Dialogues , aux Cp<* 
inrdies , & aux iaArùâîons des préceptes , pour 
cnleigncr les Arts. Le Stfie médiocre 2l plus d'or- , 
fiement de paroles & de figurés , & furpaflc uoi 
peu la langue familière. On s'en fert aux N^rdi^^ 
fions & aux Hiltoircs. Le SttU fntlmn pôrte 
ta pompe des beaux ordements , il tonne & eclai* 
re tout cnfcmWe , employant les plus fpecieufci , 
paroles, & les plus véhémentes figures, pour 
^bra^tîler les paffions de Tamé. C^eit celui des 
tragédies » des Hârangue^ » '& enfin des difcourt 
les plus perfaafi& , éH quefquè fi2jee de grande 
importance, 

4. Il y a encore une divifîon du Stilc , en ce- 
lui qui eft commun au peuple» qu'on appelle lê 
Sttlebas, CôflCoiran ^ruî&aire : & en celui q^ui elï 
fioxxS^t i âegaiir , recnercbé ^ Exempt de vices ^ 
qu'on appelle le beau ftile , qui n^efi: propre 
qu'aux bien difans y qui Tom poli pari'étttdc ^ 
par le bon uiàge. i 

5* Les particules des trânfitioûs eftant necel^ 
farre$â lonte forte de Stite, pour paiïer d'unè 
période à l'autre , & les lier enfcmble de bonne 
grâce , j'en mettrai ici un rcceuil , afin que le 
Leâeur en ait bonne provifion.Mais qu^il ie fi>Q- 
vienne de s^en fervir jodiciàuiêmentj 

t. Pour te Tranncioo» de fimple adjôn Aiod 
de ce qui fuit à ce qui précède. De fins , ^/ plus 
ejlf D'ailteuYs yD'auffe fart f Déivant^^^Outfô ' 
g»Uh quif Joint , 4fre's , Par diffus tout eeU^ 
fTûjûns $nfuiU , &c. Cerfés , Certsmmint. Èt eeih 
ùs , Et cgtiàinéineMt, Et a ts vente, A dire te vtatf 
A le bien fteridre , ilfembte que , &c. En vtfiti,^ 

Séns doHte. PtfMs mentir . il fsH$ . SiC^Kiritàst 



Digitized by Google 



iUment > y avoue que , &c. Dirai- je cè qu'il m'en 
Jhnile ? Surquoi Von dit que, &c. Jl refit encere ét 
fMfUfAe 9&c« Jlup bien tant d*émimntês. quali^ 
Ux, ne font pus la mé^Here i^une Lettre » »#» fittle^ 
tnene, icc.Je ne difai fas 9 &c. Mt^is, ftc. Zfifone 
fins. 

a. Pour les ttanfîtions qui fervent de paflage 
à quelque preuve de ce que l'on a avance. Plit- 
fieurs Farticolcl du paragraphe précèdent peu- 
vent fervir i paffer aux preuves. En voicy cnco^ 
re d'autres. C/»r , Dautant que, Parce que , V^eté 
que ) Attendu que^ A caufe que , En preuve de 
àuoi p A cétufe de cela , A raifon de cela , Pouf ce 
Jkjet » Peur cette fmfoih C'efi fourquei,Veilà feur^ 
quoi , En effet , & pat effet, ^ de faitfi , 6cc^ 
Et qu*ainfi ne foit ^ ne voyez^ious pas que y &c. 
C*eft ce qui ejl caufe j Sec. Or eft-il que,êcc. A cettf 
pccafion^fljte jS Von upfelloit cela une tonne aBiori^ 
il fmndteitp &c. Ce fondement pofe ^ examncns 
maintenant, &c. Que s'il fef encontre que , dccjl 
fautyôcc. Mettez que , &c. Prenez que , Pofez U 
casque f Scc.Or efi-il que je pofe en fait que^ScC» 
Je pofe comme affûtée Je frifupofe que , Sccfiu am* 
p ne flit fMvojesL^vous fat » ftc. Il eft vfai que p 
&c. Sur quoi il faut que je dife , Bec. Combien ejit 
'Voit'On qui , Sec. Mais y a-tUl rien déplus facile 
fue , &c. it pour le faire voir clairement , je dis 
fue ,Scc. Il ne faut que cenfulterla-de^s la taifon 
nâitufeUe. Et enfin parce que , &ç« 

Pour les tcanfidc^s adverfatives , jMaiu 
Néanmoins. Toutefois. Cependant, fi y Slc. Nonoè^ 
fiant cela. Pourtant. Avec tout cela. Toujours 
fte laijie pas. Vrai que. Sec. Bien que. SiMoique» 
Bncete que. ^and tien. JN'étoit cela netttamons , 
ëcc.Ofs me demandera peut eflre pourquoi , Sec. Ce 
n*eft pas que je nie que fi t Sec. Tant s* en faut que. 

fiietoloia de meumeroier^ il m'a bravé de paroltti 
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4. Polir celles de Com^gLtziion.Aînji que TSuK 
Totti sinfi qué. Ve mèmê que, SembUkement. Pd^ 
HiUment. MnfsrM eas. U fafén dg. Vett'U 
fafon. Dê la mffine farte hous voyons que* Sec. Èn 
p^efme manière. Tant parce que 9 &c, Q^^d Caufe ^ 
^ue , ÔiC, Il eft de cela , ce me emble , comme des 
gêujls four les viandes. De cette fa fon , vous avesu 
temedié, 9cC.Mfferant quamefure qtêe j* afrofon^ 
dirai Mte thattete , en tefomtoifira emUen il tfi 
fteceffaire de y &C. 

j. Pour celles qui fervent à conclure Un raifon^ 
fimncmeût. Par où il fe voit que , ^c. D*ou fe fuis 
€ùnelur9 .recueilllit 9 infefef , tiret cette eonfequencé 
que^ Ut.Vece difcèurs, il parofjl <fue, &c. il êft w- 
fiile que , &c. Çluoi qu'tl enfoit , H efi cmflani 
jjue , &C. Enfin, Bref, En un mot. Au fefte. Pohf 
U faire €Ourt. Pour faire fin. Pour fimr. Pour ache^ 
«#r. P##f ionclufo. Pour conclufions. Tantyai 
IX -mot n'cftpas du bon François, mais 00 \t 
laiffc , parce qu'il fe trouve cncoicdans quelques 
livres , il fignifie Quoi qu'il en foit. Si bien que. 
T'oUememt que. De forte que. Et par cùnfequent. 
jifrés cola , oftroit-on nier que ^ &c. £^ certes 
a faut domeurer tatt^ri que , &c. Il faut dont 
avoit^r que, &c. Au bout. Au bout do tout: 
Jifrés tout. De tout cela ùn feut inférer eom* 
tien , &c. De tout ce faijonnement il i*enfuit 
^uOf Sec II efi évident qttOt &c. De ce mefmo 

Jmntife il s'enfuit encore que , &c. Utio C enfuit* . 
l autre chofe , finàn que^y ôccJHfques-la que» ^ 
. eonfefle que je me trouve convaincu de ces vaifom^ 
^ ooûtratnt i'ftvoûor que, &c. En voila affeXé 
four abbatfo la contradiéiion do% effrns les fins 
pointilleux $ & four ajfnjettir a Nvidea^ 
de la raifon. t*on ne ffauroit dont f tus nioo 
* fans ofiniajireté , que y &c. St donc, &c. Né 

""ionclata-t'on fas aw mot que , &c. Ne mUc-^ 

oordoM 



Digitized by Gocfgl'. 



SECTION VII. ' 

La manière d'enftigner & iapprendri la ^ 
• LangH€Fyar»cêifi^ ( 

IL' faut avant toute cbofe, que le Maiftre en* 
feigne â fon difciple la façon de bien pronon* 
.cer » en lifam avcc^ lui > & qu'une demi 

rage , OQ peu 4c lignç* W çomin(;nc^Qt : le« 
{aiUot . repetçr . 9ycc les remarques qti'on aur^ 
enfeignées fur la prononciation. Cela fedoicfai^ 
regùlîercmcnç tous les jours. • ' ' 
Le lendepaio , qu'il faiTe léïterer la méiQf^ 
lèâore > avant que de paffer aux pages fui vaiiv 
les t afin de nûcux retenir Içs enfcignemens di| 
jour précèdent Après quoi illefcra paCcç ylu^ 
-|&uirc dans la Icdturc du même Livre, ' 

Le premier jour > il faut ^uifi donnée par écrit 
k verbe auxiliaire ;VM » m é^s ^li ^om êlU 
écc» Afin qUc le difciple aitquelquf cbofe â ap- 
prendre par ccpur, à la m^iifpn, attendant le 
retour du Maiftrc, En apprenant ce Verbe.. pas 
cœur , il f^ut aufli appren^fc à le hicn pronon« 
cer» Mais il qç faut jamais manquer d'y ajouftet 
J'czpltcation en la langue maternellê de çelui qui 
iâpprend k Françoifé. Par exemple , pour les 
Flamands , J'ai , ickhebbs : tu ai ^ hy htho : U 
hy htofi. A moins que le difçiplç uç fçûi déû 
parfaitement le François. * * . : 

; Quand le Difciple aura bim' appris tout ce 
yer1>e , il lui faqt donner divers exemples di^ 
inême Verbe , avec les noms accufatifs , qu'jj ^ 
coutume de régir fans articles. ^£xemplç^ 
faim y tH a$Jnf^ il 4 (ekt f KiM^avini^ î»^ 
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^ai chaud » tu MS froid , il a mé^l max iêmêSm I^êu^ 
m'vws » &c. En y ajoutant foajours Pexplica* 

tion en fa langue marernclle , au cas qu'il n'cn« 
tende pointée qu'il dit en la langue Françoife. 

qu'il faudra toujours faire dans les leçons fui« 
véotes tjuTqu'à ce qu'il entende ce qull <tic t 
fans qu'il foit befetn de l'interpréter en fa pro« 
pre langue. Puis avec d'autres Subftantifs > qui 
tirent après eux des Verbes Infinitifs : comme » 
y Ai envie de rire y tfi as befoin af f rendre % il 
fmifàn de jflf f ùindre. Puis ceux*ci» iefii$$ 
i^srgene ^ tu ms faute de e^ursge : // m fiin demH 
ieffahes. Enfui te, vous ferez conjuguer le mêmt 
Verbe avec des Noms accompagnez d'articles ^ 
comme ^ J'4Î un bon fere ; tu as un heau enireif : 
H a une bette maifin. Tmi ta eelique: tu as ma au 
fent : il a diheàûx haiits. 

Apres ce Verbe auxiliaire , il faut apprendrt 
l'autre , qui cfl le Veibe Subftantif f Je fuis 9 /M 
es 9 il efi. Nous femmes , &c. Parce que tous 
.Verbes Paffifs eo font fonntt. 

Puis it (abt ajoâter ùii nom. Par ézenpie • 

ftiis fage y tu eft ruhe , il ejl pauvre , &c. Ainff 
des autres. Enfuite , qu'il apprenne un Verbe 
Régulier de la première conji^isiifon » dont Tin- 
fiuicif éft tettiân^eii fr: comme Aimif f i^aimep 
fu aimes , il àtme f ftc* Apré^ cela un de la IcCon* 

en ir ; comme » Nourrir ou Finir. Puis de la 
troifiétpe en oir : comme Devoir. Enfin de la qua- 
niéme en re : comme Rendre » Kendre , Rifendrei 
Et toujours a)out;êr i chaqtte Verbe quelque! 
Koms , aprës qu'on les aura appris tout feuls ^ 
comme , J aime Dieu . tu aimes r honneur » il 
aime la vertu. Et ainfi des autres. Qpant aux • 
Allemands & aux Flamands , il faut avoir ua 
ftaod foin de leur a|>prciQd<« Tnfage de l^Op ta^ 
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tîf > dont leur langue dépourvu? , & pour cet 
cfFec il faut leur faire apprendre les Heglcs de 
Tufage de J'optatif qui lonc en cette Grammai- 
re » au Chapitre Quatrième » Seftion 8. n^tç 
au Chapitre feptieme % Seftton t. o. 5 Exemple, 
Je viHX que tu ailles cheK, t$n pire :Je vouloir que 
tu allaJJ'ffS chez, ton pen ^ il faut que tu ^crives^ II: 
falloit qu9 tueçriviffes. Jê dis ceU afin fue tt(. 
fajjes iâH devoir 9 Aprés'ceU il faut apprea-^ 
dredcs paiiicularitez des principaux Verbçs Ir« 
leguHers » c'eA-à dire qui ne fuivent pas la rè- 
gle des autres Verbes : comme en la première 
Coûjttgaifon , Aller , je tiai , tu vss » il va , &c. 
Voyez la Conjugaifon cy-deflus \» au Chapitrt 
des Verbes. Pois ceux de la féconde y en in Vous 
les trouverez au même Chapitre. Enfin de la 
troifiéme en oir , de la quatrième en m. Vous 
ajouterez quelque chofe des réciproques me 
ieufe^tute coupes , gcc, & des imperfonnels f il 
faut y il fâUeit. Cela fe doit donner par écrit « 
afin que le difciple le copie , & que tout d'ua 
temps il apprenne l'Ortographc de la langue. 
£t entre ces Verbes Irr^liers , il faul avoic 
feiu de luifaire apprendre plus diligemment ceua; 
qui foui les plus en ufage : comme , Fmif$ , Dite » 
^fa'voir. Pouvoir, Vouloir , parce que ccsi Verbes 
(e rencontrent à c^haque pas , en parlant. 

Donc en- ces premiers )oors • il y aura fou- 
fours *eteircice de la . leâure » & . de dire pas 
cœur le$ ' Ponjugaifons apprifes en y ajou^ 
tant y comme j'ai dit , quelque mot de leur 
conftruAion , avec dcs ^oms^ou avec d'autres 
Verbes. > 

i.es Conjugaifons eftam bien apprîiês , il faut 
dire qiielque' chofe dc^Noms-, èc de leurs artir 
clcs , V homme , de V homme y &c. & au pluriel , 
U$ hmm0s , des hmme^ , apprcnanti les do» 

Mij 
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clincr , ch donnant divers exemples des ^lemcrif ? 
U feu 9 l'^ir , l^eau , U terre : des. habits , ca f 
qoutam des adjeâifs : ch^fmugris.^un mm^ 
tâMstro$îge y êcc. 

« Les prénoms perfonnels auront déjà cùé ap- 
pris avec les Conjugaifons qu'ils accompagnent : 

êtu^U ^êc elle. Ajouicz-y quelque enleignc- 
liienc des autres ; Mon ^ y ton , ta ,fon ^ fn ^ 
nofire^ voftro » leutf ft pa'teilleine&t de leurs plu-* 
riels. Mais que ce fott toujours avec quelques 
Subflantifs : comme. Mon fête, mon ^mo ^fnét 
éiefe 9 ma matfon. ' 

Puis vous ferez entendre groflierement cç qui 
éft adverbe t comme » fa^emont , jufiomonu 
plus f des Prepolitions ; cotnnne » devant , après ^ 
Jur , fous , dans , hors , Sec, des Conjonftions^ 
comme , » » mais , vtu que ^fuif^ue , &c. 

il nereflera plus que de doaner quelques re«. 
gles générales de ia Syntaxç.Qa condruûion des. 
parties du dîfconrs : comme , J'aime la , vertu , 
Pierre eft mon amy» Le f<oy veut que fes fujets lui 
obéiffent. Vous verrez dans ia Granitnaijcqu'il y 
à des verbes ii0i»/r^5 « qui ne regiiTent point de cas . 
de Noms après eux : comme , Dotmt » P.afimr ^ 
Sec, St tl'autres aâifs , qui regiflent des ^cas. 
Mais les uns regiflent l'accufatif ; comme , j'aime 
mes amts, Jl mange fon pain. Et quelquefois cet 
âccufatif s'exprime par le génitif de l'article défr* 
ni ; comme » ilbottiol emu. Il mange dufain» Ce' 
qu^ilfaut remarquer,parce qu'il n'eft pas^cpr^aum 
aux autres langues, ' , 

Durant toutes ces leçons > on y pourra mêler 
quelquefois l'enfeignemenc de quelques mpcsavep 
Quelque ordre : coauDDe une fois » les opnas des 
patries du corps humain : X# tefte ^ U ffént , /s. vt-* 
/âge y les jeux ^ Vœil &c. une autre fois des ba«' 
^iis.44m autiç a âcs parties d'une nifiifoa : lui 



Franfotfi. l^y 
ttiitie »de ce qui eft fur ia table dorant le rcpa$ : 
une autre , de la façon de compter i un » dêux^\ 
trois y &c. Enfitl Ton cnfeigticra au Difciple quel- 
ques complimchs des ^lus ncceflaires à i^.coa- 
yerfation civile, 

Toiic le refte de Tinftru^lîon confiltera ï lui 
faire traduite quelque chofe du Latin , on èt 
quelque autre tangue , en François : & à parler 
avec lui en le corrigeant de ce qu'il dit , ou prcH 
nonce mal. " 

' Après qii^il aura bien appris , il faut qu'il 
xonferye ce qu'il fçait 9 eh lifant tout les jouriB 
dans quelque bon Livré. Mais afin que Cette (eâru-* 
xe lui foit tort ut ilc . il faudra lui tnfcigncr à fai- 
re des réflexions fur Tiifage des régies qu'il aura 
apprifes* Par exemple , quand il rencontrera des 
Optatifs , lui en faire remarquer Pofage. Et ainfi 
des autres règles de la Graramatre , que le Mail* 
trc doit fçavoir parfaitement , afin de montrer 
au difciple comme il y faut faire reflexion , en 
lifant ies bons Auteurs. Cette leâiuic eft le plus 
coure chemin à la perfeftion de la langue» Il de • 
' reftera plus que de faire raconter quelques hiftoi- 
tes au Difciple , pour Paccoûtnnacr a parler 
jproinptement â: correâ:emeac« 

jldjonSiêmfétrticHÎiifesfêHtîéS flàmandf. 

LEs flamands Se les Brabançons ont autartt 
d*incUnation que de facilité à apprendre les 
Langues Etrangères , particulierenient la Trati- 
çoi(e » qui leur cft plus neceflaire que les autres • 
tznt pour le commerce avec leurs -voifi as , qu*i 
caufe que c'eft la Langue de leur principale No- 
blçfle , & de leur Cour de Bourgogne , de leur 
•Confeil d'Eftat , d« leur Confcil Privé , dé ccltii 
tdç Malifle» , Se èeccM- de finances» Ceft pciWir* 
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Îuoi les meilleures Villes font remplies d'Ecoles 
rançoifes : & l'on y trouve fort peu d'honneites 
gens »qiii ne fçacbeor parler frabçois. La piaf*- 
part du peuple fe contente d'en fçavotr autant 
qu'il èn faut pour fe faire entendre tellement 
quellcment , & pour exercer fon trafic • Mais 
comme entre les perfonnes de condition >. plu-* 
iienrs fe piquent de parier nettcmeuc , pour ne 
.pas fervir de tifée aux bonnes compagnies , je 
mettrai ici un ramas de quelques fautes que 
font les Flamands» quand en parlant François 
ils veulent accommoder noftre Langue à la leur : 
jqaoiqu'en divers endroits de cette Grammaire, 
j'aye déjà doimé beaucoup d'avis propres i 
PinftruAion de cette Nation. En ce point > le 
mal des Flamands eft qu*ils ont fouvcnt de mau-«. 
¥ais Maiftres en noilre Langue» Car il vient aux 
Païs bas plufieurs François naturels « q^i 
fçavent que la langue corxompuë da commua 
peuple de leurs Provinces . 8c qui font d'étranges 
fautes en parlant. Ils ne laiffcnt pas pourtant de 
drefTçr des Ecoles pour débiter leurs ignorances 
êc cl^ioger leur mauvais langage contre de bon 
argent* Même quelques- mis fe oieflenc de coin«- 
pofer des GraAunaires Se des Dialogues > qui 
font pitié à ceux qui les lifenr. 

En premier lieu , quant à la Prononciation » 
plufieurs ont de la peine à prononcer nofire / 
*€on(bnae!» , /ii,8c le; devant Vs , 4ie 
Vij , ge , Parce que leur langue ne fe fert que 
de Vi voyelle , difant par exemple i^m» au lieu de 
jam^ ieur^tf ^ gi > fe prononce ordinairement 
comme , ghê ^ gin. Il £mt auifi qu'ils apprennent 
mAitgi^tgo tgié,tn le prononçant fcckement « 
fans y mêUr une afpiration , comme ils ont coiiU 
tume de faire quand ils prononcent ghayghof ^hu^ 
Qj^'ils apprennent au/Ii le ^ ebi ^bti » ^kê , 
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dm i t|iie nous prononçons fore' JoiliefcHiahr , car 
Itt luucs & les bas Allemands , ân lien de cet / 
fyllabcs , prononcent plucoft» (i ^ ^(i • yfi i fi o ^ 
fi /n. Par exemple , difanc une fio fet^u lieu A' une 
chofr. l 'ai auffi remarqué que plufiears , an lieU 
de r<#iioa fi^n , qui oût tous deux le même (on i 
ptononçeor ehhn : Pat exempte , pour teni^thn i 
fajflûn , penfion : ils difcnt Tentachton , fAckîon t 
finchiontfenchionnalres : & quelquefois pachien^ 
€09 pour piiu>»r#:Enfin JI y en a au/fi qui ne peu** 
rent psonoacer noftre diphrongue oy , ou com- 
me , tnoy ,h a^iUfùit mais tb iHfent m^-à , 

, fo-i: Voyez ci-apr^s, comment îMes 
£auc prononcer en la féconde Farcie , Traité prc«* 
mier » Seûipn 4 o. t^. 

« Eo fécond lieu 9 quant aux mots 9c aux plira« 
fes, voici leurs plus ordinaires fautes que j'ay 
remarquées, 

I. Ils defirioni , ils vûuUont $ ils p^fliont , M 
ks Dames croycnt pour la plufpart » que c'eft 
un beau langage i la mode : & c*eft une lourdifé 
de Village. Dires , lli difihntf Hs wuMént f $U 
parloient : mais fans faire nullement fonner Vnt 
car ces pluriels fc prononcent comme les (îngu« 
I Wcrs fil difiit ^ il vùHhit f ilfétrloiti ^G» y oy et 
le chapiore 4. Seâion 1. n. 4, 

tn grand fêucy • &c. Dites , Je me fms niuÇii 
me fuis fouvenu • Je me fuis mis en grand fouci » 
&c. Voyex cy-deflus le Chapitre 4. ScQu U n* 7« 
des Verbes réciproques. 

^.€9 matin f$ me fuit Uviimpê , fi mi^ fuH 
Itvi aHjourXhHy plus temprecfue voHSm Keteurnit 
tempfe a la maifon^ Ce tempre eft un mot Vvrallon, 
inconnu à route la France. Dites » Ce matin je mi 
'fiiis Me de hpnne heure, fe me fuis levé aujeut- 
Jthui de meaieurehure que' ifws, ou pisrs 
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fuê ff$it$ I M , plm gfsnd mstin qu9 n^uè > M 

' 4. NoHS ejliùns a trots , à quatre » à cinq : 8cc» 
C'cft une fafon de parler V vallone alTez biarbare^ 
Dites ; Mm eftiûns tms « ^Hmtre , ànq > En 
tx^n François. i^^^Mi iil2i#j»i k ^UMtre » fignifie > 
JNous mt^tehions a if natre patte furnos pieds fur 
ms mains comme des chats : Dites donc , Noms al* 
l;cas quatre enfembU > ou quatre de compagnie^ 

5« A let hommes ; A les femmes t les gens 
Uen\ éf^. Dites au^ hommes : Au:e fétÊmts \ 
Aux gens de bien -, 

6. C'efi une jolie Garce, Dites 9 C*ejl une jolie 
flUi Garce , eft un met infâme » qui ne fe ptend 

Îue pour une fille ou une femme abandonnée aux - 
ébaucbss deshoneftes» 

7« Life^on chapelet : lire trois Paternàfter : Di- 
Xt^ y Vite fon Chapelet : Vire trois Pater nofter , 
Scc^ Lire ne Te dit que de celui qui lit dans un Li-* 
9 OU dans quelques écritures, 

S. L$ PfefirefMt la Meffe^ Dites , U Prefira dU 
lit Meffe. 

5. Lhaffer (faelifu^un en voye. il eft en voye.Al^ 
lex» en voye, J estez en voye cette eau puante. Jettes^ 
cela en voye Tout Cela n'cft qu'une Barbarie» 
' Dites, Chajfer dehors t ou Chafferbson loin. Il s^e» 
0fi jsllé ; oatleft parti : ou il ofi hors d*sci : Ott 
tln^eft plmsci : AllfZ vous en d'tcs.'Jettex^lk cette 
4au puante, fettez cela hors d'ici, 

10. Onl*a chaffi perdu. Dites , On P0 chitjfé à 
perdition. On l'a envoyé paître Us pyes* On l*a 
chajjé à l'standùn» 
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$ém€êHp^êU fHS. Cê gfMvêUiOt M tsijfé Mjéuf^ 
à^hni iiu» fiertés. Dites t II jeM du fmng pat 

le nez. Sa pUye jette beauceup de pus y de manitre 
wl^apoftume. C e grAveleur jette aujourd'bni denx 
fietns. 

^ lu V^i^unê unè telle peinture.' vên^Muieur^ 
d*htèi chetu nous , ^ jevéui la laijfetai veité Dices^ 

>e vous la ferai voir.Cstt laijjervciryfigniùc per- 
mettre de voir à quelqu'un qui en a fait in (lan- 
ce* ilu-^nd )' aurai ap^m fe cfui ffi de cette affaire.^ 
jê veus le laifferai ffaveir» Dites , 'Je vous U ferm 
f^âwnr^ 

• 15. Q^^eft-ce-ïà peur un Uvre^Qu'fjl'-fe'ldpour 
$in hommef Dites , ilutl livre efi'^ce^la i Huel hem^ 
$ne efi-cerlk / &c« 

14. JLe SertnûB êfk dehêrs. i,sk,JMeffe ^ 
itùts. Boire teui bers du verre. Beuvez H»t 
hers. Lire hors d^un Livre, Pat appris cela horsd$ 
'voftre louche , &c. Dites > Le Sermon efi achevé. 
LaMifftt eji finie. Moire tùutce qui efi dans le vit" 
te s BPtreU verre tout entier : Beuvex. tout. 
Lire dans un iivu. VéÀ af- ris celu de voftre hott^ 
€he, &c. 

. i^^Un tel eft en bas du Magiftrat. On Va 
tiré en bai de fa Charge. Ûon attiré en lai la 
JFeftedSS. Luc. Tirez en bus votre chapeau , ^ç: 
Dires t thstéln^efi plus Magtfttut. On Vu de-^ 
fofé de fa Charge , ou de fon Office. L*on a.re^ 
tranché la Fefte de S^^Luc. Ojieit^ vofite ihu'* 
feau^SiC» 

« it. Tireii vùftn chapeau , faites Vbon^ 
mur. Dites > Ofte\ vofire chapeau 9 & faites lu 
rfverence. ' 
• 17, Je ffui cela meilleur éfue vo:is, f'arme 
fneilleu^r céder 9 que entrer en querelle , il il for^ * 
U usùUeur qu\hier ^ &c. Dites, > Je jfat cdu 
miiux jjuê vouu yuime msoux coder , que^dUn^: 
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inr0Ê fuit$ltê. IlfêfûfiêmUfiX ifu^hiéf f ^cC 
mhtfx eft m adverbe » qui eft le Comparitif 

étbien. Et meilleur^ cfton adjeâif , qui cft le 

Comparatif de 

l8. Les Flamands, pour approuve? qo^lque 
èliofe f qui eft faite ou à faire , ont codcmne de 
dire ^Hêfthn : expliquant ainfi leur i^is , gâit^ 
Dites 9 F#rf iiin : ou y Tw tien : ou f^êiU fui 
tien : ou cela me pUiJi fort : ou , il va tien a'tnfi i 
eu j'en fuis content « &c« félon que le fujet dont 
en vous parle exigera voftre repartie 

Tp. Vn tel efiùtt fut mn ibnmtrt. Cet Ufétm» 
ger VMS attend fur In fntette. fefteis fur In 
fH€. On Va appelle f our (omparoiftre fur la Mai* 
fon de Ville , &c« Dites , ^» tel eftoit dam mm 
ehamtre. Cet étranger vous attend dans In fnUa f 
Teftùis à In rué. On l*n appelU peur empnreifire k 
tn Mnifon de Ville. C'eft le grenier ou te toit 
qui eft fur la chambre ou fur la Maifon de 
Ville : & celui qui eft fur la chambre , n'eft pas 
contenu dans la chambre , non plus que ce qui 
eft fur un coflre» n'eft pas conceno dans le 
cotfte. 

20. Nous parlerons de cela fur un ^t^tre jour : 
fur un autre temps» Dites. Nous parlerons de 
€eln un autre jemt 9 tme autrefois ^ a eene ntetre ee^^ 
eafien , a In première cetnmedite^ * 

tu Je vous enveyerni de mes netevettee , nvee te 
fremier, Je vous envojerni te Livre avec le Mejfa*' 
ger. Dites : ^ vous envoyerai de mes nouvelles par 
In première eemtMditL Je vens enveyerni ce Livre 
fnrU Mejfager» 

XI* Je veus' irni veir , après trois fours 
npris quatorsLe jours , après un mois , Dites : Je 
wus irai *voir dans trois jours , dans quinze 
jêurs 9 dnnis n» mets , ou W*îri a un mois. Les 
Chnifids pour «primer deux feinaincs 1 di^ 
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feu; fHAWM jours : mais les f raofois difcnC 
fHtnze iofits, . , 

^^.'fêtâivm en mu 1^*11$^ iêvunt mis pmséih 
ms. Dites > Je il y m trois fim/^imu 

24, Ditis-moi une foi b comment vous vous Mf* 
fdlex,. Allez» une fois citez un tel , lui faire tm 
meffagê de nsés fêrt. l^enez iei une fois , tcc* Les 
FUmands mettcûc fouvent après les Iiiiperait£s 
leurs cens , c'eft-à-dire j une feis 9 quand ilt 
prient quelqu'un de quelque chofe. Mais la Lan* 

fue Françoife n'aie aucunement , en telle occa- 
oû y de ccc une fois : hormis quand on vent 
cxpreffément défigner ce nombre, d'iiâe feiile 
fois fans plus : comme , Dites cels tuu feule fois , 
<^ non davantisge. 

iS» Demander après quelquun^ Apres qui 
demandez» vous / Dites , Demander quelqu'un ^ 
ou Demander de farter a quelqu'tm. Qui deueéêiH 
deZ'^vPus }o\iA qui veulezrvous parler / 
, z6. Je le veux parler f*en parlerai mon pere 
^C. Dites 9 fe lui veux paHeu f'en parlerai a 
esson pere. Parler régit coa|oiirs le Patif ÏM 
per(bnoe àquiPon parle» 
. 27. Il s die centre met ^ quil me veuUit 
venir voir : dit contre lui ^ qu*il ferait 

le bien venu : Dites, ilm*a dit qu*ilme vouleit 
venirveirt ^ je lui ai, dit qu'il feroit le kienveiett. 

i8. I^ai pris devant met de ne plus jeuee Mvec 
les cartes^ Dites » '^ai refelu 'î ou Je me fuis pre* 
foféf ou J'ai fait un propos de ne plus jouer aux 
cartes» Prendre devant foi » pour Refoudre eft un 
idiotifme Flamand. Jouer avec les .cartês ésvef 
quelqu'un | Oîics « JeOef, 0UX euries uvec quel» 
qu'un» 

Vous me voulez montrer unechofeqne j'ai 
encore veué autrefois. Dites ^ Qne j'ai déjSvessï 
é^u^efois. Vévçj&ie Chap^ Seft« $. 6^ 
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* )o« Il y VM msiiensntpotàr bon t Dites ^ 
O» 3 vé méintênênt uut d$ iû» ; oa de iM 
pu. 

jr. Il eft fage é$Jfez, Vous avez, de place affex, ^ 
'&c. Il eft ajfez ^age : Kof4$ ave7^affe:^de place , 
tccAinfiquc Ton dit : llefi fen ja^e. il nUfi 
fms ttùf frge : Vêus mvex, peu de place , bemueeuf 
âe place , trop , &c. Voyez le Chapitre Sec- 
tion 3. n. i8. 

* 51. Il m^afjiit dix icus par fon Teftament. 
Jl lui a fait tout fon bien far Teftament : Di* 
tes f II m'a légué , ou donni^ ou laiffé dix éeu$ 
fat pin Teftament : Il lui a donné tout, fon biete 
far Teftament y on y II l^a fait héritier de tout 
fis biens: ou > // VafMtfùn héritier untverfeU 

' 3J« J ai prefenté un mémorial au Roi , afin quit 
fuft fervi de me donner cet Office^ Ce font les ter- 
mes de la langue Efpagnole. Dites » Vai frefenti 
une reqaefte au Roi , afin juUl lui ptuft me donner 
cet office, ■ \ 

54. roat maveXs fuit fage de cette affaire 9 
Dites yous m^UvOMé inflruit 9 ou informé , ou 
fait ff avant dam cette affaire. En. noftre Langae » 
Sage j ne (ignifie pas une fcience ou consoiffan-- 
ce , inJifFcrenre au bien & au mal. Mais il fi- 
i;nifîe toujours une loiiable qualité de celui qui 
le conduit par la raifon : tellemeocque la fageire 
n'éft pasoppoféeà rignorance; mais à Pimpru« 
iénch & a la folie. Ainfi an pere dit i fonen»nt: 
Si vous n* eft es pas fage ^je ne vous aimerai pas p 
Soye'^^^fage & oieijfant. 

5f . // ff ait k farter de cette affa're : Dites , Il 
ffaie bien cette affaire s on il ^ bien informé dê 

' 5^. y^ii rnal a mn tefteJl nfa bleffi a mon bras. 
Dites » J*ai md a la tefte, Jl m*a hleffé au braSp 

Voyex la Kegjie ^ aa Ciiapiue a, Scâ. ^. a« jt 



37. Si en MSùn'vousrefufê a qué vêns de^ 
firez. Ne dites jamais ce Si en cas : mais , Si f ar 
firtune ; Si de fortune y fi par haz^ard cn%0H$ 
tpfufe 9 Sec ou £aiplcixienc , ou mieux » Si 
mous fifafe,&c. ^ 

j8. Cela ff^i-je bun. C$la nfoux-fê ffav9ÎT^ 
Cela ieveTz'vous faire ^ Se c. Vitts ^ Je f fat tie]^ 
€$la, Je njeax ff avoir cela. ITqhs devez, faif$ 
4ela » &C* 

• 3^ Kwe fête efi^il k la mai/en: i Je ereis eiii. 
Je fenfe p'm : Jl me femUe ùm. Dites t Je ereis 
que ù'ài : Je fevfe jae oui : Il me Jemble, j^e 
oui. ^ 
40* U tient ieaueanf de fii^-ynime. Cette 
. wire tient heaueouf de fes enfan$. Cettt 
treffe fient beaucoup de fa ferttante» Dites ^ 
Il seflime beaucoup. Cette tnere prife trop f$$ 
enfans. Cette Aïaitrejfe fait trop d^ejiime difyfet^ 
vante. 

4X, Je ne fgni^ït je dois atter^là. Je fuis em 
doute oti je lt$i frejierai de f argent. Dites , Jia 
ne fçai fi , &c. Je fuis én doute fi , &c. Cet où 
des Flamands.! ea paxeillcs occ^fious s'cxp ritïy i 
par ^i. . \ 

é^T^J^aibefoîn un ^u d'argent^ M* avei^yeme 
affaire'^ Dites , J*4< befein d'tm feu d*argenf^ 
jiveT^vous affaire de eaoi. 

45. Il eft plus long que moi. C'efi une longpg 
^fmme. {.es f laitiands appellent longs ceux qui 
.font de haute ftatuie. Dites efi plus grand 
que moi. Cefi une grande fernme , ou nne femme 
de haute taille. 

44. njne paire d'oeufs , une faire de poulets , <iV- 
cus , &c. Dites > une coulfe d*œufs , dePtule^ , 
d'écus ^ 8cQ. Vous trouverez M différence oc fajrf^ 
. 4c de ooulft , M Chapitre %^ Sedi^i^ù 
fcptioû4, , .... c... - t..x 
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4f . FâifâneJlâ » Mufromjfê :. Dite$ > Pdtrm ^ 
tétine 

i;» ^5 chMpêsu 9 un ronge Mdnteau f 
&c. Le langage Flamand mec toujoârs Vhà* 
jeâif devant ie fubftantif. Dîtes » Chspei^tè 
gris , M^fiteMH rouge , &c. Et voyct quels ad- 
jeâifs vont devant ou après les fubAantifs ; en 
la féconde partie de cette Grammaue ^ Txaité 
ttotfième. 

47* 5ef ^ foi$ t ftufi ^îi » ftc« en pronon- 
çant le t. Il ne le faut pas prononcer devant 
les confones ; ditc« comme s'il yavoitj^jr fois ^ 
buifois. 

4S. Les Flamands ont ooiifiùme d'expliquer 
leni Verbe Stellem » par ce mot françois » Conftii» 
tuer. Mais fouvent il en faUt employer d'autres. 
Par exemple > ils difent « Ccnftituez - la encore 
deux chaizes.Vont dite f MeifeZ'-la encore deux 
rib4fft«5. Ils difent^L^ Supérieur m* di^ conftttuéfour 
eftfe'voftre tempagmex : pour dire » /ii*x nommé p 
jOVim^x défignéy êcc' 

49. Ventens tout que vous dites. Je ferai tout 
quevQus eommxndereK. X^'ms^ Tout eeque^ Se 
non pas 9 Tout que. 

fa Enfin la plus ordinaire & la plus générale fau« 
4 te, dom les Flamands farciiTenr leur tangage fran* 
çois, c'eft le mauvais ufagc desTcmps des Verbes. 
Par exemple, ils difent» Aujourd'hui matin a Z'^- 
gjUfi, Si vous viendreK imxitu Sifxuroii ie Vxr^ 
genK Si vêxsm'xxriex^ €râ;Vx Fx ehmfiié^ farcê 
' qu*ildeviendroit plus diligent, youspUfJl-tlquejt 
nfut-la : & mille antres femblables. De plus en ra« 
contant quelque cbofc palTéc, ils employent tou* 
< jour Pimparfait de l'indicatif. Le remède i cela eft 
d'étodter foignettfèment les Règles de l'nfage de 
ces temps , & d'en former un grand nombre d^* 
xcnplcs de toutes fortes. Voyez doncl'Ufage du 
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yiejterit ^^fini en Tindicatif , au Cbapitre 4. Sec* 
cion 8. n, U^^ & 4* Celui du Prétérit Imparfait » 
lî même , n. 3. Celai des Optatifs ti. f . qui pQrtO 
cinq Règles : & au Chapitre 7 Scftion z. d, 

difFcrencc de parce que , & d^afi» quê ,ZUtnè'» 
me Chapitre 7. & en lamêmeSeâion n. £ Le 
régime de la Coojonâioa Si^en la même Seftioa t 
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O I € T un Traité fort neceffaire « 
* âttcodu que l'une des plus grandes 

^ V ^îg natvetcz de chaque langue cft en U 

^ !^ prononciation, Les Aiueurs écran- 



^ ^ ^gc5p> gers acs orammaires rranjoiics y 
font d'éranges fautes. Tous ceux de Fra;nce qu^^ 
i*ai PU vpu , $*cn ac^QÛcat feir Icgcreiwnc , 
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■ Prnnçoifé, . fy^^ 

omcttânt tcâUcbup de points tres-îrtiportâns., ^ 
tqiielqucs-uns y fui vent plu toft Ictfr caprice^' en 
^luficuriicliofcs ; que le bon ufage. Je tâcherai 
cfc rcnie<]ter à ccfa. Ktâfe' avant que de parler de 
la prononciation des lettres en particulier , je to^-* 
chcrai ici quelques règles générales qui donne- 
ront lumière à tout le rcftc , après avoir dit quel* 
^uc chbfe de TOrtographè. ' - " ^ 

= SECTIO NT iP RE M IE RE. 

• % ^ • » • * é * 

jt^^pxi vcu^ bîçji fttiAet les îlcgîes fle Ik î>ro* 
noncfation , il ne fera pas ncccflaire de cher-, 
cher les moyens d'écrire comme l'on parle. Caf 
outre que c'eft une cncreprifc impoflîblfc , elle fc- 
rcit caufe de grands inçonvcûicns^ principalement 
de faire dfe ridtàiles équtvoqcies & de mettre' 
tfflc Iftonftrueufe diflcmblancc entre 'des paroles 
qui naiffent d*une même racine : P'ar exemple ^ 
granty & grandeur^cat il faudroit dire grMtêur , 
sams i^ temforH ^ câr il faudrcit dire tamforel, ou 
fémmafeK EnRù ce feroit une laide difcorde entre 
la plufparf des primitifs & de leurs Dérivez i Ec' 
puis comment diftingueroit-on or^ de : es de 
auls , & de aux : foUs de posx8t de fais t feau de 
fauhou dcfaultièâmf tant de cùntantiveat dc v$niî 
CihàUf de fo^ur • emd dt creu t ditns de dents : & 
tôille autres fcmblaliles : néanmoins on fait bien, 
de retrancher aujourd'hui quelques lettres fort 
inutiles 4.Ç la vieille mode. AinfiJ'on n'c'crit plus 
ing^ , mafs . ni ils aimint , mais ils aimosentztA 
999efdifaMt5 ymtis we iifant$:où médifam ♦ n! deh i oir 
mais devoir: Se beaucoup d'autres pareillement. 
Nous en toucherons les principales obfervationsf 
en ce Traité f ïelcH^ l'dUg^ approuvé dès hoUi 

N 
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Etrtvams > quî cft toujours pr.cfcraUc aux eTtra» 

vagances de qiiel(|Qes particuliers | qui veuleitt 

reformer le monde a leur fantaifie. 

MaiSf difcm-ils , ce fcroit un grand foulagc- 
inent pour les étrâogcrs qui liicnt nos livres 
françois qui afïprcnhcnt noftrc langue. Cette 
tàifon m'a toujours femblé fore déraifonnable : & 
je vous en ferai le juge'. Câr qUoii|ue vous faf- 
£ez,jaœais un Etranger ne lira voftre langue com- 
me vous la lifcz.s'il ne l'apprend de vousiainfi que 
Yods-mèmes , û vous entreprenez de lire de. TAl- 
Icmand , du Flamand . ou de l'EfpagnoW fans fça- 
voir leur façon de prononcer , vous ferez rire les 
perfonncs de ces Nations , de l'impertinence de 
voftre mauvais langage. C'cft bien plus : faites 
lire une même page de quelque livre Latin i un 
Allemand , i m Italien, à un François , i un An- 
glois ; vous verrez que chacun d*eui la prononce 
à fa mode , fort différemment de> autres. Et com- 
ment fcrez-vous donc pour écrire d'une telle ma-» 
nierc , qu'ils prononcent comme vous i 

Vous voyez par ce raifonnémént que çe n*eft 
pas la feule langue Françoife qui a cette incom- 
modité. La Prononciation des langues ne fe peut 
apprendre que par l'oreille , les yeux n'y foffi- 
fent pas. D'où je lire cette jufte confcquence, que 
s'il nous cft neceffaire qu'un Allemand nous ap- 
prenne à lire fa langue i fa façon , ce n'eft pat 
mccvcille qu^un Allemand , ou qui que ce loit 
d'une autre nation , ait befoin , s'il veut fçavoir 
lire noftre langue , d'en apprendre la prononcia- 
tion de nous. r i • 
Il cft bien vrai que plufieurs Etrangers içpiai- 
gncntdecc que noftrclanguc ne fe prononce pas 
romme elle cft écrite ;& ils fe vantent qu'ils ne' 
font pas fujets an même reproche. Toutefois ils 
te trompent évidemiiieii( Se kur crtcar vient 
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fie çe.qu.Vft^t aécoâtumez à lire kor . langue a 
leur Anode » ils s'imaginent qu'un chacun la doit 
• lire comme eux. Car s*iU donnent un de leurs li- 
vres à lire à quelqu'un d'une autre Lâingue quç là 
leur 9 ils verront bien qu'il oç le lira pas commet 
ils le lifeàt , main, d'une prononciacioa toute ditfe^^ ^ 
rente. 

Prenons-en uii exemple en laLângucFlamande* 
Qu'un François, ou un Italien , ou un Efpagnol^ 

5' rende en main un livre Flanoand > & quM tâche 
*eû proUoacet toutes les lettres félon leur (go na^* 
tureljl fera dans Une feule page cent mauvais pas» 
iqui feront rire les Vlailiands ; & ceux- ci aurons 
peine d'y conncître leur langue. 
' Il trouvera dans ce livre , Mêet^ , G^tt , }>#^ 
fc mille autres mots , qui ôtit cette diphtongue i 
âufti-toft il les pl*oqpnccra félon le fon naturel 
de Vo & de r< : & dira Mo-etj Co-et^ To-e , 
Comme les françoîs prononcent un Motet ^um 
Godet t un Tome. Il faut donc que le flamand- 
lui dife qu^cn l^écricnre de (â langue , la diphton* 
gue d^fe prooontê âxàèûé Vou des François: com- 
me s'il y avoir Mout , Goût y Tou 5 De même fi 
les François trouvent dans le Livre Flamand 
GûMt p aufli-toft il le prononcera en diphtongue 
9»f qui eft Comme Tu des Icalicos Se des Elpâi* 
gnols 9 & le Flamand lut dira qu'il prononce mal ; 
Se que fon ou fe prononce comme les Latins pro^ 
UonCeât Vau > qiii à le fon A^ao 5 Se comtne s il y 
- avoir , Gaut. Qu eu cette forte il faut prononcer 
ti0din f Kouten , Se mille autres mots Flamands ^ 
bû'Cettç diphtongue fe voit « comme s'il y avoic 
fiMuien y Kauteny Sec. Pareillement le François 
lira Gae» , Stsen > Matr y Maenty KUfaert ; Sq 
ferafonner V$ fepar émeut de Va , comme G a- en , 
. Hii-tn^Ma-eftM^^^^ Xlata-m : Mais le Fia* 
jmand lui dira qne cet € oe la ptonoucç pas . & 
• - N ij ^ 



qu'il marque feulement que Va précèdent cfi long; 
Comme> il avoîl Gaân , Hddn y Ma^r, Maant^ 
XlMpsart. Ain& IVaprés ac fc prononce pâs» 
insAs allonge feulement qui le priecede : Pat 
exemple, Uiit fe prononcent comme JHiir, Au 
contraire , s'il y a un double , ii il fc prononce 
CQmme oy. De plus > le ne fc prononce point en 
cent & cent mots , comme JCindt.Krinde , &c. Je 
biffe beaucoup d'autres diffemblances entre Pé- 
criture & la prononciation ât la Langue Fla^. 
mande. J'en pourrois dire autant de la Langue 
Efpagnole , en fes lettres yX yj ych, ij ; ^ autres 
de l'Italienne , en fes fie ffii^ce^ci , z.za , zx^e^ 
&c. de l'Angloife en ces dh/^ , dhe , tha » the, &c; 
' te beaucoup plus encore du baut Allemand. 

" Je veux feulement conclure en premier lieu,que 
C*cft une chofe commune à*touic forte de Lan- 

fues» d*avôir fa^fj^fon particulière de prononcer 
is mêmes lettres les mêmes fy Ilabês > qui font 
communes aux autres Langues en Fa itiatiiere 
d'écrire, mais prononcées^ différemment, par les 
defFerentes Nations. . 
" En fécond lieu , que cbaqUe Langue faVibleti 
de retenir fa façon d'écrire : autrement ellè fç dé- 
figurcroic toute , perdroit les marques * de fca 
étymologies , c'eft- à-dire , de Torigine d'où fes 
Aiots font tirez, & s'cngageroit à beaucoup d'é- 

Îuivoques , qui lui cauferoit de l'obfwutité Se 
e laconFufion. 
. En troifiéme lieu , que Monfieur de Eai^al , le 
P. Monet en fon Diftionnairc d'autres pré- 
tendus rcfoimaicurs de l'Ortographe Françoi- 
Ifc ont travaillé en vain , quoique leur inten- 
tion ait été très- bonne. Audi nous voyons quç 
pour trois ou quatre femblabics corrupteurs dé 
notre langue , tout le refte des Sçavans a tenu 
bon i ac Veft coufervé dans la modcraûon^ fans 
fe laiiler emporter à ces iiouveautcz« 



ïofin jHQfiçr^qi)e £ l^on vciu Uea^ le$ 
tçgks de no^'e pc^ndiatiçi^, toutes jesj^aio'»^ 
t.cs que l'on fait coutie iiotic OrVographe n^au^ 
lipnt plus de juÛicc ni iz fondcmcau J'avoue 
néanmoins que notre pronçnciation a bcfQÎ^ 
d'un plus grand ufagc que celles dçs^ttçsi Laio-?; 

S' ucs/à caufc qu'elle a jîiis d'fWcptipnç/& inoîn» 
'^aiformicé* 



S E CT I o Kl :u, 

!• T A Prononciâtîpiv doiteftrc douce & naru- 
JLirclle , fans affectation de trop mig^açdi-» 
fc, 5<;.J^nsfcniti|;4ejgro(Iîçf & ^yilagcois /qpi Êjyoç 
ks deux extrémitc^ vjcicufes q^'elledbic évAfcû^ ^ 
. , '2.^ Elle doit, auâï être égale en (bii acûtnt. ^ 
fans élever ni rataitfer le ion (ur les Tyllabcs de^ * 
dernières paroles > 5c fans faif e toujours retour^ 
Qer U tneme cadence , xomme fi Ton C^^toit i 
diQaû :.)qi)i eft^ un ^çqiit ùiâis^ de; cciftaibe^ 
tioo^. Le ton de ia paiole, ne (c varie. quB felo^ 
la diverfité des pa/Iionsque la voix expiinic . ^ 
lur la nn des interrogations, 

Plufieurs Gfan^in4irâQsfool tr<^p.fi^ 
€n leurs ccnrures.^ en j^o^damnaut trop hardU 
meni I'4Eme des propqociationsde deibp. y qui ibo? 
. également bonnes / ou moins toutes deux rer 
cevabics. Par exemple^.i^ çft plus dçjux & plas ' • 
ÇQBOfOffp, xntrf les Gr;|nds qui parlenf biea | de 
pçononcer.,y*/F/»f/i»;f:5 ToBÇçfois jpç. .p*^ft pV? unç 
£a|utê dé.:4ite , !fs ^/iria/^ , puifqu'à Paris ^ dans te 
-Barreau & dans les Chiites des Prédicateurs , ii • 
y a bcaucîcup ^e lan^uc.s éloqucntcjt p , qui ne €007 
dacftment pas cette prononiu^tio^, • 
4, Il a aalii des Grammairiens qoî vêutetft 
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faite paffer les vices de leurs ^rovince^poitt de^ 
lois gbfteraloB de U bonne prâiionciarion » cora- 

tne ccax qui prononcent tontes les diphtongues 
0in & fi»,en /»,Au lieu d*un homme vain^ihAncnt^ 
un homme vin, & pour dire du bon vint 'ih àiCcni^dà 
Un vein. Vont j* si faim, ils difent y ai fin:9c pour ^ 
^oéus efies trop fin , ils diront » vomi eftês troffdi»^ 
To\iïvaincrejfetndreypeindre,'i\sâi(cm'yVincre,findrfi 
findre, & ;^iufi du reftc. Il cft vrai qu'en pronon- 
çant cette diptitongne , n'eft pas exprioié forte* 
ment , maisilne Uucp^s ^j^our cela le rapptimer 
tont-i fait , beaucoup iifbin$ le cràofporter aux 
fyllabci ternninées en in. . 
' En matière de prononciation , il n*cft pas 
|)0D de courir avec trop de chaleut après lc$ 
fiôoveautéa;*, dautînt ^o'il arrive aflez fouvenç 
qu'elles pâlTent coMnie nn torrent , 8e vetiant à 
dëcheoir > elles Uiffent la peine de les des-âp^ 
prendre \ ceux qui les ont voulu mettre en crédit, 
J*ai vcu )e teinps que prcfque en* toute la Fran- 
ce on*'pi:brionçoiè Choufes pour Chofes. Toui 
ceux qui fe piquoient .'d^eftre diferts dtfoienr 
C*<>ii/> à chaque période. Et je kncfouviçristj j'en 
une belle ailemblec , un certain » liC^ni bautc^icxi; 
ces vers ; * ^ ' • 

fetiiT^luidislysérdiSfofis ' /; 

Jîyantfaii do fi iottos èhofeU • ' \ ' 
quand il fut arrivé à chofe'^ , il s*arrefta ctaîn^ 
gnant de faire une rîme ridicufc : puis n'ôfant ié^ 
mentir fa nouvelle prononciation > il dit brave* 
ment C^0j^. Mais il n'y eut pcribnne déeêrii^ 
^ui l'écoutdi^ht » quiuebaiffaft latefte^j^ pôulMi^ 
rjcà (bnaifç , fans lui ;donnèr trop de çonfufibft. 
Én^n la pauvre Choufe vint à tel mépris ■ que 
quelques railleurs difoieiit que Ce n'^tçit flu^ 
que la feiiieUç 4*Uil Chuxi' - l ^' * 
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SECTION II I. 

Lâ promncyu^ùn des vayelles ^ <^ l'^^f^l^ 
2 , de trois Accents. . 

■ 

1. T A principale dififcrcncc qu*il y a entre les 
L Voyelles & les confonnes> cft que le fon dcs 
Voyelles forme fès varietez par^la feulci Ottvcr- 
fure de la bouche , & quelques divers qioay^ 
mens de là langue dans Te vnidc du palais , fans 
qu'elle touche ni au palais ni aux dents. Voila 
pourquoi , à bien parler , les Diphtongues , q^i 
feformeac d'un feul fon » comme £Mt ou^sip 
les foQS de An » ^ in > e» m.f fans pro* 
ooncer l>f feroienc dc vrayes Voyelles., fi l'oo 
çuft inventé quelques lettres pariicuHcrçs pour 
les fignifier, AufTi verrez -vous bien-toft que 
V^y » ou 9 quoiqu'on le compofe ;de deux 
lettres » 8c qu'on rappelle pipl^tongae^e^ jia mê^ 
me chofe que ouvert , qui o^cft qu'une fimpiç 
lettre. , . 

2. Mais les confonnesfc forment ,ba des feules 
lèvres , comme» i§m 9 P * s ^f^Bc j-^icoaibne*» 
' 00' de l'application de I4 langue aux dents V oom* 
. tnd d f ^/du touchant de la langue àu palais » 
plus ou moins , conimé l'/t» le ;c ^ Iç ^.h fôc.Vj ' 
çonfone. Et ainH de$ autrç$. 
' i. l^es voyelle^ ion /4^iKs ou hrevés. Lesv 
Vreves ou xotjrtcs ^ prononcent bahilemept. Vii 
exemple P« eti ces mots H^Mma^i , un Paie . 
,de fervices. Les longues font traînées plus Icntc^* 
menç }Conime fi la voyelle eftoit redoublée : ain(i 
Ton prononce 1'/» en page d'un Uvic ; commq 
9'ilseftoicnt éciits 9 JmMgê , pM/^gé. Xout.fem^ 
ilablenœot les autres voyelles £ » i a 0 t il ^ ce^ 
>ii|)htoûgucs , ^ui font plûioft de vrayes VoycU 

N iiii 
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les ; qiie les JiplitQngiiès , 'cohime je viens de Axte « 

au nombre à Tç^voir Eu , Ou » w/^/ , Jiy , auflî 
bien que An , , ifiri , On , K , peuvent cftrc 
longue^ ou brèves. Par exemple , eu cit bref ca 
fktê f pxt finguUer t 8r il eft long m feux au t>Iu<» 
riel ; car il raittffavoic que loils les pluriels des ' 
Noms ont la dernière fyiiabt longue ; excepté 
feulement ceux qui fc terminent parT^ fçmiMiu» 
comme , hmmes i fa^es &e. , , 

4. Les longues font fjuel^^uéfois' hidrquécsi 
d'un 'Actenr s^igu , cointûeje premier / de ces 
mots , aimée , honorSe » rsnommée : Pareillement 
tous les /Mafculins , â la fin des mots , comme 
#îW» is^if fTf. Je dirai dan$ la prononciation d^ 
IVyitii! quelies fyllabes on IcLdoic marquer 
éfcrivant. C^èft' aflez j>6|ir - maintenant â^avotr 
thontré comment il fe forme d'une ligne dcfcen- 
dante de la droite i la gjxucliç. V accent Ci ^ve 
ie formç d'une façoQ contraire > defcendant deM 
gaiiéI|é. U la droue« Qn ne Vidin qup Air cesi 
trois mttrsrt/ Sur oh , Pâdvefbe qw' fighifiefi» 
0Îtiel lieu : pour Jc diftiagner de la conjonftion ^ 
. 0;#,qui fignifie doute & incertitude > (Xu Vuh 
0u Vautre; L'autre fur ifi^ Adverbe : pour Ip 
dîftingttcfclè HArricle/^ :\clDmmç,'-4//<t.Ï4 i 
ééla\ écèVOn le'poarroit a^flt ierîrc Tur fa \ 
yenez^fa.\S' -Sur a y quârid il eft Article ou Pre- 
pofition 2 comme , a moi pour le diilinguer de 
fa troiiiémc perfonne du prçfent dé l'indif atif dU 
Verbe 'Av0r, U a . Enfin > •piitrc ?accent Ç!U 
te le 6'ra^9 , il y a encofë lé CÎteonftrxi > qui le 
met fur les fyIJabes longues , d*oii Ton oftc .Vs » 
comme pâle pour fafte. Et l*on pourroit au/B 
récrire fur IV ouvert > quand il eft y , comme /«V^, 
ittt , pii a ail lien de tefta , iefie , fejie j d*ou. . l*^ ' 
9ft oÛic y afin de le diftînguer de Ptf malculin , oU 
iV çAauHi fuppricQçe ; comité j| écrire^ ejude y 
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ftu lieu Je efcfitê 9 ejtude. Ces obfcryationscftanc 
.iiiD& préfupofées , pour une plas grande clart^ 
de ce qui fuii , it liens à .la prooeocUtioxi des 
yoycllei.. , 

A ;.. ' , 

, ^ , garde par tout la prononciation cotivi 
mune : excepté en ivms ffstharres ^pais ^patjkif 
qui ic prononcent , etfff, eMUrus , peys .pjf^n* 
& en la diphtongue m , ou 4»^ , oà il prend le foa 
de l'# ouvert ., comme nous dirons en fon lieu. 

6. Il ne faut pas dire ni écrire, Damoifelle^fan* 
tafie , gétdfir ; mais DemoifeUe , fanté^^e , gnmr , 
^\it fronbacé eti ^ouvcn v hùmnt gumitir , ft 
cette # ouvert eft>rcf. * 
* 7- 'Meffi & merefue , pour Mfirij & mM^ut ^ 
font des corruptions de l^mgage. Le .peuple dic 
>îrrftf: mais la Cour dit/i^rj^. Dites une Cii»W/fj 
^4100 pas rit^mr/ff 9 ni rib^rtf/lf, ' 
. Çjt qdi refle de difficile en ta probonciatioU 
de > & en quoi les Grammairiens font dcfec-j 
tueox , c'cft de difccrncr le bref du long ; autrc-^ 
ment leur mauvaife grononcîation fonneroit très» 
mal , ferait fort .reçonnoiffablc.' Ç'cft pour^ 
quoîén peëfie ce ferôit une fauté de faire rimer , 
ilÀn^';^vtcdime , ou fage,avQC image^SL en lan-* 
gage familier , ce défaut fcroit de miuvaifes équi- 
voques. Par excojple^ qui diroit faifant T/» de 
fagehïti i Jai mu '& eanfideft tfêis pagêS di «4^ 
C o'éffeteau, pu joici ks principales. Règles, 

He^les du dîfcernemem de VA long C§* ' ' 

>• T cft toujours bref aux mots termines^ 
A- en ace ou aji s çommc , glace , chajfe , &c» 
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•kart eompofc». 

25 'En tous les i^fh. Excepté. OeàgrAfhg ^ farg^ 
graphe. 

En tous les ; comme , courage , ^m^^ , tn^* 
W*,*c, Excepté M««de-liw, 

dm€gi, zdage , fufrage , nêufrdge , preCage. 

• En tous les «f fc*;commc , t^-^rX^ , tache.atuehep 
kc Excepté , , , mMfche. 

En tous Iç$ H^iM comme, mûn$sfi$^ Excepté 
gagne. 

En tous Içç , comme murapê. Extepté ri»;^?, 

• En tous les aqsie : comme attsqtéê , Excepté 
' iUnqui y 9p*que , vaque. 

En -ïi/^ j .çommc, i<f/iijrtf« Excepté 

• Ed 4»m;comme m^fféctt^ 94m,Êxcepté ftmulét^ 
tfê f iiàefi pouaere , c'cft à dire , vilain , fale. * 

En adrjye qxéo.'lre cft long : Udre ^madre bref. 
. Hn ^te , ilçft bref ; comme , Excppté ^ 

pjfe, .|j*yî* : parce qu*il y au'ttj i|iuetic; 

En AVê , les vcrbçs ont 1*4 bref • il , i/ 1^^ 
fif Hgrfve , , &c. Excepté , ilenCfvefon 

vtn. Mais les Noms ont 1'/» Ipng ; hrave ^ grave ^ 
fuave ,cave ^e^avê ,^c. Excepté de U iMi. \ 

10. VA eft loogaur aioc$ tcnniaes^etfc^/f ». 
kUe , 0cle , f^ns exception. - 

En ëde: comme , baticade. Uxccfté maUde . 
pAide^fade. 

En ^we; comme , JÎ/uwf. Excepté i/^n»!^, big^'^ 
me 9 & ces verbes » if/if , « «m , te tou^ les 
pluriels d[es Prétérits : «/i^m^i » n^ivi 

En ane: comme, caisne. Excepté chicane ^gU^^ 
ife y fane f trépane, * ' * 
' En are : comme ^ avare. Excepté, il égare, il 
mate-^ il fsr9\ Tes compofcz , fepare , prépare \ 
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' ttk'êifê i CMmt f tbêétrK Szcept^ » quatt» ^ 
^Mtre , & Tes cotnpofez. 
£n afe > ou ax»e ; comme » vafi. Excepté , H 

< ''En afri:4ffrê eft longtfMpn & diafn font bref^ 
IT. VA devant fs ittaetté eft long : comme^nii 
ffj^Jlin , gafiefj tajler. Excepté aaz Optatifs : sfi» 
^H*il farlafi , il nimaft j &c, 

* II. VA tcrmioatif eft toujours bref lilvtkf 
mim» f il éimifs f U, la, voila , 6cc. 

ij.Piirli Ville, al*4»brcfc PÂristûm â^horn^ 
me a un « long. 

* 14. Lestcrniinaifonstn 4r, en al ^ en 4r y êc 
enMtf font bîfeves : comme , fàe , animAl,car , dc^ 

I f . Les terminaifott^ en ^ouatt, font loiH 
gucs comme 9 dard 9 fard , trocstd , rmp^ft- 

16. Les termina ifons en an^ font longues: corn* 
me , 41» 9 titan 9 cûurtifan , &c. Excepté alefan » 
/^/rM » fuhmn t'tuYbsn ^ écrans quÀdran, slc^rsn i 

17. jint ou and , éctit par maf eftrtottjbars 
long : comme 9 grand t vaillant , aimant , &c. El 
cela eft fans exception. Mais 9nt , & end, écrit 
par i , ^ proiioncé wr 4» # fon brefs ; comme , il 
fïinf ; meni ^ il fêna , iêument » ttuchment , tc 
tant-J'autrcç Subftan^ife termine» évt mtnt i fa^e^ 
ment y & tous les autres adverbes terminez en 

&c« il cû faut excepter les noms Adieftifs en ent ? 
comme tecm, indpetni i mprudwty &c. Et quel- 
4^et-aarres » que je inettiiai ici ; aifent, adû* 
lefcent , accent 9 accident , oceident , ineidentfPtefi* 
dent y onguent' f fi^gtnt , a^ent , client ^ ecientp 
-epcfedient 9 ingrédient , prient , incontinent , 

, lêftefh : *qui font la plufpârt nez des 
Aîljçâife. Cette i«gte eft des plûsimpbrtantes dt 
U Prononciaâoii t 4^ il y grândc.ditteittico 
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jS8 GfMMm/uré 

entre It^ uni ûû^ni brefs 8c Us fpngs ; comtnd 
tntrc parent , Se par an ou parent parer 3 entre 
Us fins 9 Se Us^anf ; ennçjeyenf 8c le vênt f 
lté contint (on argénc, Se content *3e fi>n argent.Çc 
Ton voit pQur^eU que qatlijuçs Gmmmatrtens l 
mêmes des plus nouveaux qui ont voulu reforniier 
rOrtographc , n'ont pas bien rencontré en con- 
fcillanc d'écrire tous ces .par un a : Par cxem* 
fie , purement' te nêttêmtnftcmkmi ils l'on pra-* 
tiqué cux«mâme€ , dans le ttcre de leurs GraiiH 
nîaires. Que n*ont-iIs confidcré que cela caufe-i 
xoit mille faulTes prononciations , puifque tou;^ 
]çs ant 9 écrks p^r s « fopc ioags fans aucune ex- 
fQxption ? Ne npusféronc-lls pgint écrire de pro^: 
iioucery ârgeanibu arjant, pour irgenif Qui di(^ 
jingue gent, ic jean , & en dt an. En un mot 
leur 2elceft bon > mais certes il eft peu judicieux ; 
'ic il rcroitàdc&rer quequelqu'uadecesMeflieurs 
l'Académie eq prononçafl un bel Arreft^ qu^ 
duroit, fans doute '1 une ,gi;^ndç îutoricéfur bu$ 
csgcns d elprit. • 

18. Qa niéait pIusMV, après devan^Ia* 
./jUabc : gns : comme » numî^sgnjt:^ $^g^i% ^J^'^'^, 
gnt* &c»aiais û^plcwtntt ^m^fa^nêfgâgve ^ 
yP/p^^wr, EfpagTkol , montk^f^etàÇt campagne y &c, 
car quand on 1/écrit, il raàt prononcer l'^i , ea 
jdipiitongue >, comme un ^ ouvert^. Par cxcoipJc 
iiAiguey craigne^ pl^'*gnB$ &C,^ ! ; 

* • Auaot à l'article 1'^ apofirppK^ yoyct.' jplui 
telcii«7«deIaSeftioii5. . 

19. Nofjkre langue a troî^/prtejs d'^^ile oon pa jr 
quatre , comme , a voulu fubtiUfey une Çr^mi^* 
xicn , quoique d'ailleurs afftz fç^yànt. ^ ' • 

c^^'W* te piemicr eft l'^ » q^n'QU jjfjjcllc ^^/^/fip 
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?uî (c j^ronotjce fottcnicnt , dhm fon cîâîr sc 
levé ; comme Ve des Latins Se des Efpagnols.' 
£n voila deux daus le jxioc Lai/n fi eipe : autant 

* il. te fécond cflb P« qu'on ^peVk' Pip^m 
qui fe prononce foiblement *, & obfcurcmcnt, d*an 
fon imparfait & prefqift imperceptible, C'eft' 
conuBc le refte d^uiie confone » quifonne à la fin- 
à^Qti mot* Par jexein^lç ^ Animal j au bout dccet*, 
tê / y a un pétic 'réfte d^^ 9 léquèl eftanc 
jteU exprimé , Ton entend fonncr animale^ Ainfi 
thsrc y marque > cocq , cùcque. Les Efpagnolis ont 
peine à le prononcer ^ â cau(e que leur langue^qui '< 
tSt denaie Latine » n*ui& que. de V^e Lann > qui eft 
noftrè /MâfcniIln.Certf'teiniâin fdrtrgraademrar* 
à la douceur de noftre Langue: auflî en eft-cllc 
jxmpiic , tant en la Profe qufen laxime des Ver» . 
pour la variété. . 

12. Sur cec 4- tenfinin U n^a queideux dlio>«' 
fes i dire contre' une double erreur d'im^ 
érammairien» La première eft en ce qu*il dir que 
cet eh mange tout- à fait an milieu des mots 9 
te qu'il ne fe prononce point dû tout â la fia àttr 
particules monofylîabes ^ Se pa^ confequent qu^iL 
fiiut dire ^ éla , pour qut la ;fla\ pour rela ; atb^ ' 
ter y pour achepter ; Lfo7i , pour lefon , &c. Je dis 
donc de cette prononciation affcftée , qu'elle eft 
faufle , injuricufc à notre Langue , & tout-à-fair^ 
peroicieufeàla Po'éfie Frafiçoife.-filld eft fauât / 
parce qu'elle anéantit des fyllabes entières , qui 
ont droit d'cftrc diftinguécs des autres , quoique 
j'avoue qu'elle fQnt fort courtes-i & qu'il les faut 
prononger brevenient. Bile efl injurieufe k nb* 
rre Langue ; damant qu'elle .la rendbit dbre^* 
fcabréufe > & fremiffante ^ â caufe iù choc der 
confoncs > contre Pextrême inclination qu 'elle" 

M â la douceur, Ënfm elle tuioeigit ' toute iv 



1^ &Mfnma{n 

BocCe ^ eftidpiant le nombre des fyllabes > qui t& 

rcq^uis i leur mcTuie , coaunc ca ces vers de bute 

iyllabesi 

Je feftU €êlm JUvMtvàHs. 
Si l'on prononçoic comme veut ce Grammairien |' 

lêfiTsi fla iivant vous , 
Le pauvre Vers , au licuide fon agréable cadence^ 
trei( clocUaot à cinq fyllabes. 

23. La féconde erreur cft que Cette e Féminin t 
à la fin des monofyllabcs > fc doit prononcer, 
comme , & qu'ainfi au lieu de dire^ i$ ce qttê^ 
il faut dircififi reii fil^M. le ne fçàt quelle fan« 
taifie avoit cet homoie .dans l'efprit : car on peut 
5c on doit garder â Ces mots leur Ton naturel» fans 
le dépraver & je dirai d^affcz bonne gracc: Ttê 
nê m* Ai pefié qu* un li/$rd tu ti fâehe de cequê 
j$ n$ te le veH9e fêndte que demuin , plûtoft que 
de dire félon cette mode faùvageyTiii m wfés frejlé 
qu'un Uuriy &^tu te fâche iéu€9H-qm»j$uneHtesê 
Vfu veux rendre queu demain. 

. X4. Le troifiéme e eft celui qu'on appelle 
Ouvift 9 parce que pour le prononcer , il fautne^ 
cèflaircment un peu plus ouvrir la bouche , . que 
pour l'« MafcuHn, oupôur r# Féminin. 11 aie 
même fon que & fans prononcer IV. Il y en a un 
long Se un bref, fort différent l'un de l'autre. Par 
exemple 9 maitre être , dont la prononciatioa 
a'a nulle différence qu'en la longueur & la briéve« 
li des premiers fyllabes^ 

Vi Mafculin. 

2^. L'acceot aigu fe met lut tous les mots 
terminez en i Matoulin : cotome , urmée f pieté , 
mmitiét &c. Et fur le premier des dcuxr , aux 
gQOts terminez en ée : comme , armée , contréey&C, 

Excepté aux parcicifcl Mafculins de ces Verbes • 



0 
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^fJiff agréer f maugréer ^ qui font etelidgreJ^ 
ti^AUgui p od l'accent cft fur le dernier #• On le 
marque suffi fur Ve Mafculin de la penulfiéme 

^ fyltabe des Adverbes termines en ment , qui ^ fput 
formez des Noms Mafculins terminezen « .comme 
nommément ^ apurement , ècz.^i fur ceux-ci en»- 

' Core par abus autoiifé de Tufage 9 confirme*^, 
ment » C09fÊmodénent , compmnAmnt , imfmiminf^ 
ixprepémêne , ixtremémeni. Quand aut adverbes 
terminez en ument y plufieurs mettent l'accent cir^ 
conflexe fur Vu ; comme , ingénument , éperdA^ 
mentf abjolàment'y Sec. Quapd la première per« 
fonne da prefeoc de. l'iodicacif des Verbes 
de la première Çonjugaî(bn : comme tj^nimw^jt 
parle , eft employée en interrogation , Ve Fé- 
minin qui termine le verbe eft changé en i 
Mafculin , & marqué de l'accent aigu , comme 
s'il eftoU le Participe paffif. Par exemple , aimi^^ 
jijeonftammint f farlé-jeieiMitimenti Aux autres 
Verbes on ne change rien : corne y Réjouis- je ve^ 
ire cœur ! Kois je mon ami ? PrenS'je votre pla^ 
€$ i &c« On mec auiC Ifaccent aigu » fi^r les mots 
termiûeï en à , pfbnoncez en e ouvert : comme 9. 
ixsis f tclts 'autres , que oous dirons cy après 
au n. 3 1 de cette Se£iion, 

Tous les mots terminez en ez f foit Noms 
eu Veibes «ou autres > guc cet e âoal Mafculin : 
comme» sifnêX, ^ beMUtez 9 nez > veut ps^rleT^^ mms; 
jarliiZ , &c.Ne pronpocez jamais eheux » au liea 
de thez. : comme , cheux moi , au lieu de chez. moi. 
' 37, Tous les mots terminez en et , ou en ter ^ 
ont aufli Mafculin : comme > aimer j iarkier^, 
brader t Sec. ConfùlUrf &c £xCepté ceux-jci ^ 
i9€f,amtr ^fet , enfet , ver hyver , çh$t , fufitâr , 
hierj alt'ter , entier y familier ^ reguUer » fecuUer : 
e^i ont Ve ouvert, 

1^ • Ces Piépoiitioas.i 'dont les mots, font çpm*^ 
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^tt f 0ht IV Mafculin , é , és , de , , ihesi /r/^ 
Dr«5 1/# : cctome , Ài/«f, écondmté , , i»/* 

ilii^ f ffféfmêff préfinee , f re/^w/, frépàrer , /f'^i-^ 
fipr , trithchiY , tr/mùnjfer , irépa[fer i trejfaillir^ 
N Excepté , femondre & femoncey qui ont FetaiV 
tiin» La prépofition compofitivc ,aIV Maf* 
cnlta» fi elle cft ftiivic d'une voyelle; comme, §xaM 
mmêf f esamfhf exiger , 8cc, Maisiî elle cft fuivié 
d'une coDfonmrePtf eft ouvert .* ommc , exempter^ 
extirper y exprimer , Sec. La F tépofition compo-' 
fitivc re a Vé Mafculin : comme » téfijiefj léfoum 
àn y ricmpenfef % révérer $ ftcEicepté larC. 
tfQ'elle fignifie unerâ'tërArion»^ qu'elle n*eft pai 
ftfive d'une Voyelle r car alors elle a Pc Fcmininî 
comme, retourner^ recommencer : rtfairet rehaujferg 
&c,Mais fi tels mots ont une voyelle après le re 
dlê z Ve Mafculid î comme , ré^joumet ^ rékefêr i 
féxmt^&c 

• 19. PlafieOfs mots tirez du Latin gardent 
Mafculin : comme, avérer , démon ^ gémit tffé-* 
mir,appétit > rénus , fréquent, eonjéquence y eonfi-^ 
àifetf tempétettéhérer» a^c.ït quelques auttcs i 
isomme , iféant 9 c/ant, CéMt , béant jfé^ 

L'é ouverté 

}o. VE eft ouvert en tous les mots termine^ tt( 
Ifl y oû fe trouFe fa propre prononciation ; com- 
me 9 effet , projet, &c & leurs pluriels. 

5K De plus ,['e eft ouvert en ces particules f 
les > des > mes ffes, srei^Sc en ces motSi meu^entre^ 
mets 9 ajpergés p profés » procïs ^ aecés^excés $ aicési 
iêcis , fueeés f prés , mprés t auprès , éxprés x qooî^ 
qu'ils portent l'accent aigu » qui eft ordinairement 
là marque de l'^^Mafculin, • 

52« £ devant toutes les lettres doublet r ^ft 
ûkr tit : comme ^ mmre mettant i renetê^ttUr ^ 

bleffer. 
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liejfér , intemr , tetêt , mettam renêi^vitlef^eUer^ 

fetrê , enterrer y gle/ler , &c. 

35, Comme auili devant 1*5 fui vîc d'une con-» 
(qoe 9 foie que Ti foone , ou qu'elle tbic muccce * 
<^rnme 9 srrqfter^ nfier » r$fpeâter , Mcqttiéfcftfilef» 
mit , pefcheur , » »ï*/>»e , fefvtHt y &c. EX'^ 

ctptc > les compofcz des Prcpofitions , , des^mes^ 
» dont j'ai parié ci-delTiis , au n. 28 de cette 
ScÀioa* Miiii;»« pour ?4e^nàe , eft une insperimca* 
te prononciation des Picards* . 

54. Voici encore nne bonne règle générale» 
&: qui en abrège beaucoup d'autres des Gram-» 
mairicns : de la pénultième •fyllabe , de quel"- 
que coufone qu'il ioit iuivi > Ij? prononce ouvert ^ 
pouTvea que de ia dernière lyliabe foie feœt«* 
oin : comme » heris ^ remmené 9 ' tnfude , perdre 
ils perdent 9 ils trunfpercerît , collège y facrilf^e, fi ^ 
ihe , revefche, cercle . nèfle y rebelle , perle , frtfiey 
fief terne » extrême ^ ferme y cadene y règne , tAver* 

»9 f mfpf » neutre » t/<r^# > » ^^j?» » ifif^ 
firve yfejve 9 &c« £t les verbes , je meae'i ttenn* 
nés , il mené ; ils mènent : ainfi fe levé , je crevé »; 
yefpeteyScc, lien faut excepter, f /v^^ , liège ^ 
fiége y pére , mére , /r/r# ; qui piononceoc la pe^ 
Huitième en i Mafculin* 

' De V£ muêté, 

J{» VE muet y ou qui ne fe prononce pas y Ce 
trouve eaces voot&ife^n » Csen y Méijenne^feoit y 
éffeeir^ cbeoiu PrononceïJ*it , Cm , May ne 
e^oir , cheir. On n'écrit plus veoit 9 màis^é?ir. 

0$. Apres le g devant Va & Vo , IV cft muer: J/ 
<')94»£«^., nous changems : je changeais > GeergeA 
Pténonccz ilchf^njek,^ neas th^jcns 9 je chanjais y 
Jetgi. MalsU fe prononce comme fyllabe fepa^ 
fée en Géant y Ç^ogjt^fhe^ Qeamtttie^ Lifez « 
^e-ant , &c. O 



. 57. Vë m 1t prononce pas mt troifi 
peifonnes du pluriel des temps imparfaits : coin- 
ma , tts êkimoient aimefotent : tls lifûient , ils 
UrâUntf ècc. qui s'écrivent comme cela, & fc 
prononcent fans e de cette forte : UsaimMS ^ ils 
MimtMS : ils li/ah x ils liràt$ > tcc 
. 5 g. Les Verbes qui ont ier i Pmfinitif , comme 
dedieYj ftipplter 9 Bccnc prononcent pas l'^ aux 
faturs : comme , Je dedietéii,jeJhfpl$efM,jedi^ 
dietêis 9 ]• Suffit trois. 

* 5^. Aux Monofyliâbes en iin^ comme » Uns p 
rim^ chien , I V ne s*entend pas, ou fi peu que rien** 

Mai^ il faut neceflairemcnt qu'on l'entende eo 9 
\ tien , mien yfien ,je tiens 9 je viens , &c. 
- • 40, L'E Féminin ^ à la fin des mots , fuivi im«^ 
mediatement é^nnc voyelle , fe mange tout-à- 
tsLit : ce qu'on appelle Elifidn t c'eft-â-dtre écxt^ 
£èmcnt. Par •exemple ; une ardente afeiO^n , U 
fere l^ ^^^^ , j*aime ardemment. Liiez, un ar^^ 
dtnt affeéiiêndt fer ^ la mtfSt j'aim's^rdmment. 

' 41. Féminin ne fe prononce ny ne s'écrie 
point , quand U eft fupprimé pâr l'Apoftrepke , 
de laquelle nous parlerons en la Seftion cihquié- 
ma : i'Ad)c£lif fcnoinin Dtmie , eftant mis devant 
le Sobftantîf » fupprime fon # , en cette fa^on r 
dem deuJLtsins , demi heure , &c. 



\ 



Mm^ El» t S^T^ff. ^ 

4t. En tcEnf fe prononcent comme Am ft^ 
'A» ^ Emfreffemênt^ êntenife^sn fshn : Ltfezj^ w 
freffemenif antgndrs , an feins ^j*tMsndsyj^awt< 
tends , &c. Nous avons parlé des A longs , Se 
des brefs , ci- dcffus , traitant de \*A , n. 17. 
. 45.,Cecte règle générale a cinq exceptions 9 que 
fexpliquerai clairement. 

, . !• La I • Aox Verbes flmtUt,V» après l'# ne fe 
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, . ' tflunfolfi. . .. ^ , ijf 
fait pas prononcer en a : parce que cet fié fcxf 
- qu'a diftinguer le pluriel' An Singulier comnae \ 

ils ferlent j tU parleunt , ils fAflufjent , &c. Pro- 
• noncez cec c F cminin ^ comme s'il n'y avoir 
peint à^Kk. y 

' La t. Certaids mots tnmic en. m , tires des 
langoes éirangeres , retiennent la préooDciatioii 
de Ve : comme , Mmen, examen > hymen , dilemme^ ^ 
item» Alejfede fejutsmj & les noms propres , 
fHfAlem , Mathu/Àlim , JhrarUm , &c. Et les noms 
des Nations ; CMunem » GétliUifh CMieèn , &:c« 
De plus » Us tnots tetininez en ien , 4ont je parle* 
rai incontinent, 

* En , devant ne y dans le même mot (c 

prononce cnen ,U non pas en ; comme , mieif:^ 

f.^wn$ 9 Chr$fiïinn$ fMciepnumnt ysncunni: 
'viênne^ entriftennê , nntenne , Mnriennê fgargnn(f9 
étrenne : 8c les noms des Villes : Gennes , Rennes^ 
Vienne : avec leurs dérivez ; Viennois > G$nnci(^ 
&c. L*on peut dire , ennemyé^ ennmit. ... 

La 4. La dq^ktotignc j^n » ou jrnf » en une fèiile 
fyllabe fe prononce toujours ei^ # , quelque part 

3u*clle fe rencontre : conrjiîe , 1$ viens , vien- 
ta , je tiens , // maintient , Chréùtn , Chrétienté ^ 
mrf€9^ moyennant . payen»ùicn ^ chien , &c. Mais 
qnamicesfloonofyllabes eniuy^voyes ci-defliis . 

La i«» , à la fin de ces mots > quoiqu'il k 
prononce divifécn dcux fyllabcs , fonnc ierjf Se 
non pas <M; comme, Ptaticien^ Grammairien ^ 
PéKTtfimf mnfiin » lien , teHin, tcc. Cette Rè- 
gle tfVft que pour la fin des mots en , car m 
milieu , ein , fonaeroit comme Un , s'il n'etoir 
pas fuivi d'un ne : Par exemples : fiente^ patience ^ 
expérience , &c« L\!k,z fiante % fatiance^expenencff 
£t fi à la fin du mot 1 après ien « en deux Tyllabes , 
"^tl y /i nn f I TsTpane auifi comme : fdttem ^ 

Oi) 
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i te r. 

k I 

44. I Jans ces diphtongnes M ^êil , euU i 
tu'tl , ne fc prononce pas , & ne fcrr qu*i faire 
prononcer graffement la letcre Airli en ce mor , 
tMille , la première fyllabc n cft qu'un s: en Soleil, - 
l'ê n^eft qu^un t ouirerc i en fiM » on n'entend 
que là diphtongue tu s en grenomlle , on n'entend 
que l'âH : mais au bouc de routes ces fyllabes , 
on entend prononcer un l graflc , de laquelle 
nous parlcions plus bas > traitant de la conlone /• 
t)c même en ce mot , Juillet ; l'i ne fonne aucu* 
>cnient » mâis le feul h. 

4^. r^i dëja dit en la prononciation de l*s , 
*n. 18. qu^on n écrit plus Vt après 1*^ devant ^j» , 
lauz mots où il ne ie prononce pas : comme » 
"■Ej^aignif eampaigne; &'c. Mais Ton éciii & Ton 
j)rononce , Effa^ne , campagne , gs^ntfp tmfA^ 
jgKon , &c. 

* 4^. Crucifix , doit cftrc prononcé , Cfucîfi , & 
non pas Crueefi , comme veut un Grammairien. 

« 5ieft apoftrophé devant H ^ $U 9 coœnâ: je dirai 

en la Sef^ion f . 
^ 47. Quand i cft marqué de deux points , cela 

.figoifie qu'il appainent à une fyllabc fcparéc , te 

* ne compore pas une diphtongue : comme y haït 9 
ftiïr t n^ïfy réturet , faïî , ûi^éiffitnee , &c. Voyes 
^la Seâion Tui vante » a 8. 

4S. L'i confonne s'écrit mieux en f long : 
' il a le même fba que le g cnge fgi , ja , je » jî » 

* 4P. L'jf a le même (on que Ti , 8c ncft jamais 
-confone. On te mer fou vent â la fin des diphton^f 

' ' Ettçi > aux mor^oryllabcs : comme . Hoy , Ui , m^i^ 
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mots qui vienDCDt du Grec » on cet y fe trouvou i 
COfiiire , yllogifme , fylUbt , fymboU , &c. 

Mais fon meilleur ufage eft dans les mots 
â la fin des diphtongues y qui £ont(uivies de quel<« 
que voyelle , afin d'éviter la prononciation de 
liconfone ; ctfmme ^' éijmnt ^ f^^jety ennuyer , 
fftyard ^wy^ile , voyelle , voyant , Oi\ vous re- 
marquerez qu'il fe prononce après oy ^ ay , com- 
me s'il eftoit redoublé ; croyable , payez, 8cc^ com- 
me s'ilcftoit écrit ; crûy-yMble,fsy'yiX9 Sec. Tou- 
tefois û les diphtongues en ay Se en 0y font fni- 
vies de IV Féminin , alors il n^eft pas redoublé : 
mais Teulemenc on traîne \*e ouvert qui finît H 
diphtongue : Par exemple ^monnoyé, (Uyc : coob* 
tac , mpnnméii fflsimi. 

^ > ... 

O. 

51. VO fe prononce comme celui des La- 
iîns. En opelquesmots il eft long ,en d'autres il 
eft court* Chêufi , n^eft plus .qu'une impertinente' 
Dites , chôfi. 

52. La icrmînaifon en orne y & en ofme ^Cc 
prononce en 0 long : comme , torrte , d$me , axh^ 
mê if*ntofir»e f Jero/m§ , &c. Mais Romo fe pro- 
nonce Kme^ 6c ^0 y eft bref , auflt bien qu'eue 
toutes' autres terminez en §mme ic immês y Pat 
exemple , homme ^ pomme > fomjne , comme , nous 
Jmmes , &c, • ' 

ïj. & 0»s> ont \*o long , cemme le Mhe/hê» 
fbfcfiut éufmaru j zem , &c. Hn tous les âme Vh 
eft bref ; comme , ferfoni%$ , eourenne , Swbonnê , ' ' 
il tonne , Veronne % Narbonney colonne , &Cr . 
t .54. En omme &c onne , Vo n'eft pas toui-à-fatt 
prononcé : comme , ou : quoiqu'il s^bbaife un 
peu > pour s^unic à Ti» à 1'». Mais fi après m k 

Oiij 
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eu fuit {me autre confpne , que Vfn ou IV -, om 
4c 01» fe prononce comipc ùun , ou comme en La*, 
fia , umhi^ »J[um ^ fun^ , fungunt : Par exemple jr, 
nçmkfi » ^onffnnti ^ tpnu » réponitê , ratifier » /2^»- 
• ^^r , cong/ r trompeur $ quiconque , reponfe , ^ 
ironze^ &c. De plus aux roonofyllabcs , honfonà^^ 
^oni > > /7?(7«} , rt'?;) ton , nom $ ûn, font^ rompt f 
rond , ^c. Lifez , boum « jtfivio. 

ées mots terminer eo ol^folf toi ^ licol 4 
pjolyfoly k ftononctni f au 9 cou^ licou y mon > fou. 
Excepté , écu-fol , farafol , gha-Jol 9 tonrao-fol , 
^ b-mol , terme de mufiquc. 

)^ pAon tfao» f tbaon » J^aoïif Lêonnots , fc 
l^ronoocent , f 4» , tuif « 9 Lmnois^ Maif 
pn dit fêonnoTm 

Î7. L'on ^crit & Ton prononce Pontecojlo , 
poa fA$ 9 FeantocoHtc, 

r. 

î8. L'f^dc notre langue ne fe prononce pa$ 
en ou ,àla façon des Italiens , & des Efpagnols , 
9c des. hauts Allemands. L*u quis'tictic imme- 
^temeQt»ré$^ acfcprpQpiice pas .: n'^ après 
g; Excepté en quelqu<;$ mois » que je dtrai cq 
Ja lettre^. 

Ly coufonne eft plus doux qi:e k £ : car 
en prononçant » va ^ Ton ne joint pas toit-â* 
fait les deux leyircs j çonome l'ou ùdt en pzoppn? 
fàot^4i. 

éo. Circonfinnce y circonvenir 9 & au.rcs mots 
compofez du Ladu circum 9 s'écrivent par i» &: aoo 

]l^t u^ , . . , . • . 

. 61. Qn marque l'u dç deiutpmots t pour ngnî« 
fier qu'il o'^efl pasconfone^ ma|$ voyçlle » Oiijr» 
^ouir , ;>jïtfr ;i . . 



SECTION iv^ 

Des DiphtMgnes 

t.T ESTtaycs ^iphtoagues font celles od l*oa 
I ^entend diftinftement le fon de deux voytl-^ 
les ferrées & . réunies en âne feule fytlàbe ) U 
Ja vUcffc de la prononciation : Par exemple , 
pBÂ^ ou ^ii , cft une vraye diphtongue , parce 
.qaUl ne fait qu'une fyllabe feule y quoiqu'on en- 
.tende tres*bien Vt 8c Mats en tftfôpie'f fif'.t 
ntbxi pasaoe diphtongue , parce quMI eft divifé 
en deux fyllabes emiereSi Ainfi nous avons dix 
vraye diphtongues , qui font 74 >;V > jo ^jen » oi -^ 

^.11 y en a qui appeUem Triffoognesi 7M'# 
; : comme auflî,. MU , ûéfêtd, 

:&c. Matsi quoiqu'on ks écrive avec trots voyeU 
les , elles n*onc jamais le Cbn que d'une ou de deux 
- A^plusj &à bien parler » nous n'avons qu'une 
^vraye. crifrongue en ce (ml mot dont, on le fêrt 
•CD contitfaifatK lc$ cbats , hxbtnt oiitr le fou 
des crois voyelles en une ^le fyllabe mtMo^ 
- $i Les autres diphtongues font fauffes 8c 
impropres ^ parce qu'on n'y entend pas deux 
if[>n» differens r ferrez oofemble par nno habi"^ 
It prononciaiioft » mais u fenl , H par mm mi/^ 
.me ouvernuede la bouche > Se une même poftm* 
rc de la langue quand elle y coopère , comnie 
'j'ai dit au nombre i« de la Seâion prcccdàite* 
•Ce^ font celles et 499 % qui fit pfenimceiit'fimf)»- 
.mentiçommoun 0 long , m fc w « qui eft èi$^ . 
fitaliens. • ...... 

4. Ato\iay8c éî font quelquefois de faudes 
diphtongues »n'aym poim td^'aucre ieii que ce* 
Jsnx d9 l'a wmt t eqnuaft^ ^iu^ vsim ^ MfêàfAê 

O iiij 
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400 GfAmmMtff 
feing f &c. p*âutrcs fois de vrayes diphtongues ^• 
où l'on cDKnd le foa de Vg & de Ti f ferres en- 
fctehle , comme fûHtrsiHdrg , pgindfg 9 Sec. Com^ 
mcnjoQs par ces deux dernières. 

* ' ^Jft ai, gu T 

f • en êe en si^ n'a jamaîs le fon de Va^ 
nais de C*eftpour<]noi fe rrdîte cnfemble d^ 
ces deux diphtongues aï Sc et. 

- Ai 9 Se et ^ ne font Tonner leur i qu'en mint^ain, 
Se gin : comnic , faim 9 main ^ crsindre , ceindrg^ 
«ce. Il eft vrai que l'i fonne plus que P^t i^ut s'en«- 
tendferr peu mais il ne faut pas ponirant , comme 
j*ai dit cy dcffus , prononcer fit^ , mtn , crtnte \ 
cindre , &c. comme renfcignent quelques GraRK» 
jxuiriens « a la mode de louf païs : & )e voudroi» 
jbien que ces gens^^là , pour prouver leur dire , me 
'Chafleni quelque bon Poëte , qui rittte faim avec 
fin ; contrainte avec laiy vint he^ vains ^vcz difvins. 
-Car s'ils avoient la même prononciation , la ri* 
tue iètoic fort bonne ainfi que nous rimons 
ggmp avec j*at$gnds » ou avec cgmens , Sec parce 
>que leurs dernières fyllabes ont le même Ton. 

- 7. Que fi en ^im ^ ain , ôc ein , 1'» appartient 
a une autre fyllabc qu'à celle de la diphtongtjc 
qu'elle fuit > on ne fera point fonner Vi Sc la 
^phtongàe » si qu gi , ie prononcera , comnie elte 
^it toujours ailleors » en # ouvert 9 comme > 

ng^ fontaine 9 Sec 

, ' 8. En certains mots > si , n'eft pas diphtongue 
•mats il fe fepare» pour appartenir d deux fyila- 
jbe, A: alors 1« eft marqué, de dooix points; com- 
waètbaif^naïf^ & pay, pajfan.Abaye^ que l'on 
prononce pe-y$ , peyfan, A^g-ye. De même , eî 
îc divife en retteref , oMr > dgfgieït. Mais on ne 

i^atc jamais aidé » aOsit ^ainfi que ^uel^ue^oiK 
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Vranfêtfi. thi' 
le prononcisnt mal. Il y a des mots oû 1*0 êc l*y 
apparneonenc à daxx fyllabes différentes ^ cba» 
can Ha jGenne : comme , ëytul j ayant » pronon^ 
CZTyA jeuli a-yant: ainfi dilayer ^ frayer y effrayer, 
défrayer , cayer» Mais ca ceux qui fuivent> Va fe 
pxoDonce en e ouvert : f «j^r » 9t$yrf égayer ^ i§m 
gaye : comme , fai-yer^ y^yant & ayez, du 
Terbe avoir , ne le prononce pas en e, ayant » ayez, 
mais en a > a-yant » a-yez. 

9. Ai devant la double U y qui fait prononcei: 
ftraÏÏement » n^eft pas une diphtongue : mais fia 
fimple a 9 conome; létatlle:V oytz l'nfage de cecf » 
en la Se Aion précédente , n. 44. 

10. L ai ou ay fc prononce comme un é Ma(^ 
culio, en ces mots, J*aî jjeffai 9 aifné. Lircz^J'e^ 
f€fcéf éné^ Etcn tous . les 4j qui terminent les 
Prétérits èc les Futurs des verbes : Vaimay > j*aU 
mtrai. LiCtiPaime yfaimêré. Maïs ne pronon- 
cez pas en / Mafculin , comme l'cnfcignc ua 
Grammairien^ .Bréviaire , Grammaire ^ taire 9 
antrement les petits écoliers diront ^ Je perte mm 
^ani-mere dans mon jkc; à ce compte Voa di* 
soit : Deux pères de bottes. 

11. Bien que la picmicrc fyllabe du Verbe 
feka fe prononce en e ouvert dans fcs temps & Tes 
écrives « & la fyilabequi^cft après /^t* , commença 
parPs entre deux voyelles »Piif de la premiicSte 
fyllabe fe prononcera en# Féminin y comme nou§ 
faifons y je fn'rfeis , tn f^ifois , Scc.faifunt , faifeur 
de lunettes y faifeufe de perruquei. Liiez fezoas ^ 
fezùis , foMnt ^fiuur , fizotâfe. 



ta. 



Il* Je ne trouve cette diphtongue qu'en un 
mot de deux fyllabes , ont eft le vilain nom di^ 



; > 

(t* 
/ 



Digitized by Google 



te. 

• T?. Apris ce que j'ai déjà dit de cette dipliton- 
l^e» en la pronoaciation de l'< & de gn ; il ne rcftc 
plus i dire qu'un mot de la façon de difcemer 
fQonofyllabe on diphtongue de Vie diffylkbe En 
voici les principales règles, laiffaat le rcftc i 
Tufagc qui en fera facile. 

I, Les tcrminaifons en êi par e Féminin font 
too/onrs de deux fyllabes > êc nullement diphton- 
gues : comme , envie , vie , bann're, Ph hfophie , 
Sec. I.eroâmeeft-il des terminaifons en par / 
Mafculin : Excepté ces mot$ , fie\ fttié^ mmitiil 
inmitii^ meiùé. 

1. Les termioaifons en ief, font diphceneacs * 
Myg'ief .relief, b^s-telief. ' ^ ^ 

$. En iel , ceux-ci font monofyllabes: fiel.mielp 
Ciel. Les autres font de deux iyllabes : comme « 
Véniel ^ &c. ' 

_ 4. len eft toujours de deux fyllabes • Exccptë » 
Ken y emiiin , rien.chien , mien , ùen . fien ,matn^ 
iS^Hi ùùtien y entretien , ChrejTten , & les par 
J . t^Jien , , &c & les Verbes , Je vims % )i 
tiens , femefouviem avec leurs Compofa. 
^ î. En ier, tous les Infinitifs des Verbes font 
de deux fyllabes : if^tier .fignifier , marier, efiro- 
pet , &c. Tous les autres en ier , Noms , adver* 
bcs , &c. fqnc diphtongues : feirier , peUeùêf » 
, &c. ' 

f . En ie« ; les pluriels des diphtongues, en ié , 
qui font cy-defiut en la première règle , piez ; 
smitiez 9 &c, & les fécondes pci Tonnes du pluriel 
des Prétérits imparfait^ des Verbes : coranac.x^wf 
Aimiez,, vous smeriez , &c. font diphcono-pcs : 
tous les autres font de deux fyllabes ; vous ^liezS^ 
*>jiltfW/i(r*, &c. - ? 

« 
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, % En têt les dimioatifs font de deux ^lUbcs ^ 

14. T(> eft diphtongne aux verbes plu^ds t 
comme, Nous afeâitonnons f nous parlions , noHS, 
fajpons^ nous f/êrlerionst nous fatUffionSy &c. Ail- 
leurs il ne Pe4*pas : commei Ucn ,fiorpiûm,ikvor^^ 
fi$n , violence 9 les ^ajfions 9 &C. 

tu TêH eft tou)ours diphtongue , dfêul > Jiux^ 
ffsyeHf f joyeux , ennuyeuXf Sec itM y cftaulS' 
diphtongue en ces mots 9 Dieu , lieuy pieu > efpieu^ 
ejfteti 9 moyen , efcurieu 9 mieux , vteux , deux t 
gonfleur. En tous les autres mots > ieu, eft dç 
4eux fyilabes : comme ^/ufermet , cntieux >pf^«^t 

ei&0y, 

W*. La vrayc prononciation de cette dîpH* 
longue n^eft pas de faire fonnerfc de joindre en- 
fcmblc & l'o comme font ordinairement Icf 
Efpagnols & les Flamands f qui apprennent à par- 
ler François en difant 9 le Jio-y 9 Ufo-i , r/^o-i i &c. 
Mais au lieu de ifairc fonnçr l*i on fait fonner 
aprës l*û m /opvcrt , ou «i, ou bien <l , fads pro- 
noncer le t y qui font Je même que l*e ouvert: com* 
roc f uoir^ lejoir , le Rey , moi , ioire , &c. i.ifea » 
voM^foMtf , f^èi » moet , toiUte y Sec. 

17. Bn votcy les exceptions. 1. Oi devant n ct^ 
la même fyllabe fai&nt oin 9 prononce claire- 
ncnt Vi , & non pas IV ouvert : comme, 
elre , *c. Lifczilo in , &c,^mai^ifcîrca habilemen? 



8c in 9 âfin de n'en faire qu'une feule fyIU6e«| 
Si Vn âppârcient i la fyllabt fuivaticc , ci Ct pro^*» 
liODcera félon la rcgle con^une en oui : oonrane , 
avoine , ehanoine , Sec. Lifez avûene 9 Chanoene 9 
&c. . 

2» Exception. Ojf devant les voyelles « excepté 
îflevànc 1*$ Féminin , fe prononce comme pé-yicosn^ 
ine , voymt : Lifez voe-yanu Voyez ce que j'en ay 
iit en laSeârîon précédente , au n.^. Quelques- 
uns prononcent oy comme ^j, en nettoyer ^ noyer: 
difant> netteyer ^neyer. 

3. Oi devant;;) , (bnne comm en :c*c& pour- 
quoi les anciens écrivoienc » befongne , ejlongner , 
fingneux^ àc. au Heu de iefongne > efloigner y yi/- 
gneux. Mais fouvcnez-vous que doit fonncir 
clairement prefque comme s'il efloit feul : ofio* 
^nef ^ &C, Excepté en ujmaignif ^ GtiVs Cc pro- 
Woonce comme Vo ouvert » Se joigne , avecf fes conoi- 

{»ofez , enjoingne , &c. conj oigne , &c. 

4. Aux Prétérits imparfaits , qui font termi- 
nez en oii : comme , fe farlois , tu furlois ^ ^c. Je 
farlerois , tu farlerois ^Scc.ois fe prononce de 
meilleure graœ ^ 8c, avec plus de douceur en e 
buvert » ou , qui éft le même , en 4/, je f 'mrlmsi je 

^ fÂtleraiSf &c. Quoi qu'à la rigueur on ne con- 
damne pas pour une faute de les prononcer en oi. 
les étrangers Ont tore de dire oue* cette pronon<«. 
dation eft unenôuveauté :car il y, aplusdé qua-- 
xanteansque je l*ai veuc obfcrver dans le com-* 
lîiun ufage. Il eft vrai qu'on y a longtemps rc- 
iifté , comme à une molcfle aifefbéc de Ianga-> 
^eclÉeminé: mais enfin elle a gagné le delfus. 
La même pronontiation de 1*^ en si eft auili for^ 
ttocienne en éonneifife , ftiroifire , droite adretty en^ 
droit > efiroit ^ difant connhre , parétre , je connais , 
je parais » dret 9 adret , endret y ejlret. Toutefois > 
liteit j qtund il eft Sid>ftaotif , fe prononce en ph 



|?âr exemple , Je fiâ^ens m»n Jtfh; Taî if rit 
vous avez. vrt. De plus , les noms Hcs Nations 
prononcent plus élégamment en ai ; comme , 
Franfais ^ Par tif gais ^ Anglais, &c. Excepté , 
Génois 9 Su$iHS9 Liégeois. Pluficurs ajoûcenc 
aux mi ,eraifOf Cfésiftfotffot ^ fait ^ pour^mrr» 
^fôiftre , froid , foit , & /oient du Verbe ejire. 
laiflc encore paffer foti^U ceurteis. Mais veago ^ 
fosume , mains » nesnmmins , voU , voci , j$ dmis , 
tu 4sis 9 timit f au lieu de prononcer en oi ne 
font que des badineries. jivoinê cft mieux JAt 
qu^aveine. Von ne dû jSC l'on écrjt plus I 
mais KÙHO. 



• 

. nf ou njf» 



18. En cette diphtongue on entend diftin(5èe- 
fBenc Vu & 1'/ : comme, /miVa > nuit » /?j#/7^ , lff»^Cm 

19. is^i apparueni à deux.fyliabe; en ces, motst 
fiùnê ^ ifmino ^fuif , je fuit , au Prétérit ^ commqi 
j ai die dans les Cpn j ugaifons des verbes» ^ 



18. En la diphtopgoeMMii^i^>A>nne comme 0^ 
iV , Te perd dans i*o : tellement qu'on n'entend 
que 1*^ tout fcul,^<?^/i , tomhean , ttotipcau , ôcc^ 
comme y io , tomho , troufo^ &c. Mais aux ler^ 
minaifons femu » & x^4ijy ^ il y a quelque^ morsi 
od l'on entend bien peu finceiau ^fottu ,\uifi 
feu» , morcemu , r^/iisi» , Sec Pfesume fepronW< 
ce somé. Heaume cft de trois fyllabes. 

* -.: Ou». ' *• • , 



* 



. ^u Oj»« diphtongue ne fe troQve qu'en ce9 
vieux mots .^yi^4^r^c*cft> à-dire vilaiu 9 toUailltM 



V 



tuppe : fé»Mfft , gâieaa,: oMUt êft de trofi 
Ijllabes. " 

Oit, ' ' ; 

' %%. Cette diphtongue ne (e trouve qu'en peu 
de mots : coamx: .foutt , qui fe ftoïKmccfott , 
OU plûtoft foei I mouille , moùclUHx. 

» • Ouy. 

• 1^. Il n*y a qu'un (èul mot ; quieft IMdver^ 

^ aiij f que Ton proaoace en une ieulefyllabe. ^ 

i 

Lh difht9»g9ies 9 tfi» imfrofnu 

' • • . ' 

« t4. Ah n'a que le nom de diphtongue 9 6c (è 
piononee par tout comme un iimjple 9 : animaux, 
tidUÈBot Mtmêt ; faute , comme f^n , âînfi des 
autres. Ceux de Provence te de Langued#c ont 

bien du mal à s'empêcher de prononcer cet ao en 
plulieuxs mots > xoamc cha^it poux chaud* 

■ ' Xit tc Otth 

• ■ ■ , « 

• af. Dans le Laim cette diphtongue fait fonner 
Ye & Yu : comme , Eurofa , furiii. Eu François 
i*on n*entend au'un fon: Fleurit ^ mûrir yteutwx^ 
feu » fêu. Il iaut rapporter i cette diphtongue 
l'fs qui n'a point d'autre ion qu'«i» » œuf^ nœud , 
vécu f cœur, ■ ' 

%6. On dit , fleurer & fleuveir , Sc^ non pas 
florer f fleuvoir. < 

%7,Jmne d'âge & ^«ii/^ts d'abftinence 9 fe pro- 
noncent de la même fa^on : Jeufne a un eu lon^ à 
faute de Ti muGtlc. • • . 
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18. Eu le prononce conune h en tous les 

Participes paflifsdcs Verbes , faieu y/feu , veu^ 
feu , émets y cênneu, rutu , creuMu^icHl diu^pleu, 
teu 9 &c. Lifczyir^ vu pu , ^c. en tous leurs 
ïeminins veu'éj udui , &c. Lifex vué^ufué %êcç. 
Et en ce mot , pùurveu qut. De plus en tous les 
Koms dérivez des verbes , terminez en eure • 
coupeur e . t faceure , ptqueure^ &c. Ceux qui ccril 
veut bien n'y mettent plus Ve ^ cùupuu , i^Mfmre .^ 

gquu , &c. En tourtes premiers Prétérits par- 
its de Plndicatif^ terminez en tus: )e creùi ^je 
fffus > }*eu$ y 'apperctus > je pourveus , &c. Pro- 
ronccz-lcs en cru>y j*us , &c. Et en ces Op- 
tatifs qui en naiffcnt : je fiiu^, je peuje , feuffe.^ 
'&c. Liiez etuffi , pujjef &c. 

2^/ Eu fe prononce auflî comme 11 en ces 
mots : Lu veuëf eftre a jeun ijeur.feureté , ajfeu^ 
ter, cheute. Lifcz lue , jun , fur , ^c, Oû dit 
heureux & hureuu 

50. 0#i7 fe pronpnçe comme ejKi/ (ans làire 
Tonner Tî qui ne fert qu*à donner .a 1*/ un fop 
gras : non plus qu'cnceux-ci .feuille, deuil , &c. 
tl remarquez comment il faut écrixc ces des* 
nicrcs ; Car fi la fyllabc en euil commence par un 
e dur qui a le fon de la lettre q ou par un 7 
fl faut alors mttttc Vu devant Ve : & écrite uc^ 
cneil j cercueil, ecueil, recueil, orgu'èil , & non pas 
acceuil , cerceusl , &c, Veu que le r devant r*(i ' 
' prononceroit comme Vs ûcfeutl çnjfeMl , &c, & 
ie r , comme l*# confonne » irjueit. Ainfi par tout 
ailleurs on met après le ^ & le g un u devant 
eu, vainqueur , ligueur , vigueur, longueur ,^ç^ 

^ OhSc U0M. ; 

3 « . On fe prolioncécômme Vu des Efpagnoljp 
ic des Italiens. Xtf m^/i i*AouJl k prononce fin^ 
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plctnent en ou , le mois d*Ou. L'on prononce faau^ 
l(gf , faêul t comme y fouler ^fou. En ouït i on ne 
Monoûce l'amais Ti » $nomllUr , vetromUer • m-» 

^z. dit en la lettte 9 quels mots en et fé 

4oi,ren( prononcer en ou. 

SECTION V. 

2)^ la frononcistion des voyelles à la fin des 
Wts j devant défitres mois commeneet. far - 
des F elles : & de r^po/lropheé 

» 

.j. T L iti*eft jtflhaîs peimis, eh la Pocfie Fran- 
Xçoifc, de mettre un mot fini par une voyel- 
le, devant un autre ti3ot commencé par une 
Toyelle \ comme , Il viendra aujoHrd^huy^ovihictk 
'Jlff^sura 9^^;/. Cet entrebatllemeiic de la rea- 
contre des voyelles fioiffanres & des fut vantes n^y 
"cft point foufFert: mais en Profe , c*cft-à-dirc 
Jiors de la Poiffie , on n'y a point d'égard. 
- ^ J'ai déjà die dans la Seélion troifiéme , 
-traitant de la proflonciatioo de l*e 9 n. 40. qae . 

Féminin finiflantun mot » ne fe prononce pas , ' 
quand le mot fuivant commence par une voyelle : 
rommc , linéique ami : prononcez , i^elqh'amL 
Forte amie ; prononcez , Fort armée. Il en faut 
'cxcêptet x. Huit & buitiJme , comme je dirai eâ 
la Seâ»ion 8. n* 10. En fécond lien ^ cette Adverbe» 
Ouy , qui fc ménage comme s'il commençoit par 
^ne^confonc ou aipirée , quoique fans afpira* 
^iotiN* Par exemple le penfe que ouj ^ iiit^qu'oHj^ 
fut j*atten5 pour répoufo | J/s difeieut ouy , Mecque 
vous prononcez : comme. Ils difinent ouy. 3 QoeU 
ques Auteurs des plus récents difent que Onz^e & 
vnziéme « ont le même p rivilcgc que Ouy : con> 
' . - ne •% 
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fBÛit fUûnKiÎMeyl^ onzième $ ScC. fâQS âpoAro* 

phc : quoique. M. de ^augelas dife qae ceax 
qui en ufenc ainfi p parlent Se écrivent très* 
ma!. 

3. L^Apoihophe eft la marque ordinaire du 
fecranchenenc de qnelque voyelle : Se elle à la 
ferme d'un petit r renvcrfé : comme » vous voyes 
en CCS mors , V amour , \* aurai. On la marque aux^ 
monofyliabics de Vé Féminin y qui font , /e , me ^ 
tiffi 9 1^7 de y ne y tfue y 6c It pronom ce devant 
les temps du Verbes efire > & de Ton auxiliaire 
Mvoif 'j de plus CD ces deux , jujque êc fuifijue. Par 
exemple y j*a me y il m* aime y il i*abu!e , il n*^ 
rien , chaîne d'or y jufjti'au Ciel y pmjifutl veut^ 
Vor^ l'argent 7 c'efi lui 9 f 4 efié lui, Ou dic, 
par carelTe ma^^tey pour mon amh» 

4. Il n'eft pas befoin de la marquer en fir#I« 
qu'un & ché^qu'un i Car on peut bien écrire 

€un y chacun. 

f . Oo la met devant les verbes compofcz de 
r# devant une voylle : comme 9 f'uUiêf» r^onvrinr^ 
êcc. & en ceux-ci f ontf ouvrir y $*entr*§mbraffer. 
On la peut omettre en contre/car fe 9 8c contrefis 
change, 

6» On la mec. aufliau lieu de l'^de grande^ 
fupprimé devant certains Subftantifs odl l'urage 
ne Te prononce pas t comme 7 grMJtmero y gramP 
€here , grand ptttéy grand' Me^'e y grsy^d Chambre^ 
grsnd^fé^im > a grand peine Et en ce moi^gatdo 9 
£n cette phrafc , Dieu vous garde. 

VA de Particle is^tA auffi apofiroplié devant 
ks voyelles : comme ^ Véme , Vcfioi'dojPimage , 
&c. Excepté après les impératifs j comme aideZ" 
U aee flutoft. La même exception eft au/G pour 
Paîticte msfcultn : .comme > menez- U à fa mai/on» 
Quoiqu'on prononce minoz^l'à fa matfan» Mats 
4lcs particules relaiives en Se y fuivent le ou la # 

' " I! 



ji». Gf/tn>m»ir9 ■ 

«a y met toujours l'apoftrophc ; comme , il ejt en 

ftincy ou tllê ep I» feint : nei'y Utfex. fat , megr- 

l'en dH plàte/l- . ^ .i «•» 

8. Si apoftrophe Ton * devant il & S tl 

vient « i'ili viennent. ' r j 

9 Apïés e & « des troifiémes perronnfs des 

Verbes . devant il , elle & e» en interrogeant ; oa, 
met ne «avec un apoftrophe: coaaac, P*rle-. 
t'il? parUra-t'H ! p*fle-felUt t»tUt»'t el.eifM- 
U-t'enîqu'y a-t'il ? dira t'on f <lne fer*-t ont 
Ne dites jamais / Ujfe dira. Von ? que fera-l m î 
Quelqocs.uns.au lieu de l'apottrophc , am,. 
mTeux écrire aux deux coftcï. du» deux tirets 
ou petites lignes de liaifon en cette façon: i^fi* 
dir»zi-on ? 



ainiLUt 

« 

9. 




II Les Impératifs de la première Coniugai- 
ii>n teimine» de . 1*4 & de IV Féminin picmicnt 
«a « «a une 5 > l'apofttophe. devant les particu- 
les relatives^ & y : cwnme ou -w^-. 
y -voh, ou vax,-y -voir. Vail» l'houUerte , tiet^ 
vez'y monchfvaiycila Hne dangertuft entrf{r,Je 
pitrle-z'en à tes amis, 

■ it. Ces adjeÛife , nouveaux , 'uieux, mis 
immédiatement devant les Subftannfs conjmcn-. 
cez par des voyelles , fc changent en bel, mm- 
vel , vieU. bel enfant , un nouvel hofte , un 
Vieil aM; Mâis.auaodlc fubftant.f ne fmt pas 
de tout prés . on n'y change rien , Beau & bon. 
iiouveau & agréable , vieuM & #.//. peut- 
«ftre aufli mis devant les Subftanrife ,• iw vw** 
bmme.vn Toutefois vieil homm» 

cft mieux dit. • ' • 



. . . 1 o 



SECTION VI. 

« 

J)e Id prononciation des confones finales , de^ 
vant les mots commencez, far les confines^ 

' ou p^r h afpirée, ^ni fajje ahjfi ponrunt 
vraye co'(ijone^ 

*• 

T ^ prcmi>re règle générale, h la fin 

période s > quand on finit le cours des pa« 
rôles pour reprendre fon haleine- ks conlones 
qui âniilenc le dernier mot , ne iout jamais piq- 
noDcées. Plir ezennple , Ne donntz f^fs tout.Viçk" ' 
fionccz fou » C^Ds faire foBner le /• 

2. Lji féconde règle générale. Les Confones 
finales ne fe prononccin point, quand le mot 
()iiivant cof&mence par une conlone : comme , il 
'frendieaueoup de peine. Il dit hardtfnênt. Lil^^ . 
J pen 6ea$êcoHp 4e feinf» I di hardiment. r ^ 

3. Voici les exceptions de ces deux RegleSr 
On prononce toujours les confones finales des 
noms étrangers , foit que Ton finifTe-U y ou qu.e 
)*oq contiQuë toqt d'unç traite : cpinmç » l'home* 
fne de tien > foi difoit , pe même aux autres 
lettres , Jfaac , ^J^r^c, David , Abifag > Aman , 
Jupiter j Mars , Judith , Ajax : L'Iris , Sud , 
£fi 9 Oùefi , &c. On excepte auffi ces quatre. lei- 
1res finales , C > F > L , R , defquelles il f^ut par- 
ler ici en particulier. 

4. C fe prononce à U fin : comme , foc , roc f 
bouc , Turc , hyc ^ farc , fac^duc , &c. Tous ces 
mots terminez en ^ le font fonncr» loitaut iii- 
lerfupûeni;» qiiauitcontinuatipns, oupt g[ui fuiye. 
L^Adverbe Avec eft de ce nombre , ^pi\ le c 
fe prononce toujours , quoique dife au contraire 
un Ciamm^iricn. Aux noms terminez en » le c 



fe prononcé 3 fans qu^on entende le^ comme # 
fêf^eû 9 fiifp^^ 7 eorfeU , dirtéî y rndinS , exaB 9 
inftmB ^ difiinit > tcc* faint , 'sintmêmhs*écxiymt 
ainfi : dans le beau 8c bon François > n'^rives 
jamais effeéi , pour ':fet , quoiqu^on difc effeBi-^ 
yemtnt; défaut y s'écrit ainfi , & jamais défaut. 
Ces mors futvans ne prononcent jamais leur c fi« 
aal 9 non pas même étant (oivisde quelque voyel« 
le : blanc y banc yfianc yftj^nc , :ên€y tronc, cUrCy 
totignac , ér efpic , qu'on écrit mieux > efpy. Et 
ceux-ci prononcent le r ^ quand ils font iuivis 
'd'une voyelle 9 mais non pas devant les confo* 
oantcs ; fr^f > €in€ > on cinq efimac $ dêiêc : cooH 
itac , cinij bomm- s ; prononcer le 1? * einq fem^ 
fncs : Lifcz , cin Donc aux interrogations ne 
f rononcex pas le r > Bfi^d donc arrivé i Lifez , 

m* 

f » F (t prononce todjoars à la nn des mots > 
^noi qui les fuive ; comme , chef, uUtf, vif 9 
naïf y tardif y oifif,foij, cerf, nerfyVtuf, &C. 

plus de cent autres mots .François , teiminez 
en /, il enfant feulement excepter 9 bailUfy cUf, 
^noawoehef, efteuf^tml^fnc k prononce jamais » 
& ces trois mots, au pluriel : bœuf, œufs, riœtifs : 
comme > les bœufs éi* les vaches , les aufi O l^s 
foules 9 Us hf'bits nàeufs ^ les vieux, Lifez , beu t 
êtt y ma. Att iingulicr Ces trois mots ne fonnent 
p2s \'fy devant te^confones : comme > un œuft^ut 
fra:s. Lirez eu : maïs devant les voyelles , fl eft 
indiff^^rcni de le prononcer , ou non. Le nombre 
ntUf^ fuivi d'une voyelle , prend le fon de Vv 
tùûCûttimt '; comme > t^uf houros y prononcez 

Tf. fc prononce toujours à la fin » & quoi 
qui luive^^. comme , l^ayal , tel ,fel , M , civil , 
befiial y C9iifeil 9 poil , or^ifeil , Vfl,vol , mal , exil, 

Arc, Eic^té I. ceux-ci qui ^mtnliJyil 9 tarit-. 
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tf an fût fi. 

fêrfiîfifeJSl , gentU , ffurcil ^ conil $ nmhiU Avtilj^ 
omnl » filleul > •f^éigneul 9 ehÊvnml , eut , fét$ul^ 
fenomit^ foml » wffaâiU fil > ne fc pronoACc qu'eii 
cetcephrafe^ Dt fil en niguilU. Excepté i.forcol^ 
tnnlj Sec qui fe prononcent en eu, comme j*ai 
• diceo la Seûion j.n. Excepté 3« le Pronooi 
il > qui ne Tonne point VI devant les coofones ^ 
comoac ,$1 dh> pro«pncez i dit. Ni aux interro- 

f;âcions9 quoi qni arrive : comme > Oue dit-il. Lî« 
cz > flui d t-i f Parle-iil a vous} Liftz, parle-tl 
i vous i Mais hors de ^interrogation > il fonnç 
1'/ devant les voyelles ytlA^il aime : 8c au pluriel^ 
il ne (onoe que 1*5 f ils ûnt | Liiez » iz-^nt. De ces 
trois Adjcftifs , bel , neiivel , vieil ; Voyea^ la $ccv 
(ion preccdcatc , n. 11. 

7» Quant à l'iS j il y a plus de diverHt^ 
qu'aux autres trois preoedentes- En voici la 
Jlegles. 

La I. L*^ fonnc diflinacmcnt > à la fin, & 
quoi qui fuive , en tous les mots terminez en • 
comme 9 f4jr, fé^t , &c. En tous ceux qui font tec.'- 
smnez en ii/r ^ ou #r » qui a Ve ouvert : €Uif > p4ir ^ 
feff met , &c. En tous les ; comme y çr > threfer j 
ficc. Entous les oit : voir recevoir , miroir y ^c. 
En tous les nr rputy/ar, âb/cur, &c. Er en toi|$ 
les OHT : Cour p jûHt 1 amour , ^c. Je ne fçai point 
li'exceptioii en tootcela» £ ce n'eft qu'on peoie 

> lupprimer Vr , en ce mot f Pf^uehoir ie eol. Mairs 
cette pro^ionciation vient des femmes > qui veu- 
lent faire les délicates y ôc prononcer en parlant 

I ^ plus de confoQcs ^ue le3 hommes > craignant dp 
s'^çpr^er la laogiie. Ec il cft bon dr remarque^ 
.en palfant 9 que la prononciation de; mn-* 

^ mes yçn toute langue , tient dç la moHeflede leur 

fcxe y 8c ne doit pas fervi^ ,de loi ai) langage des 
iMMQOies, 

Piij 
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414 ôfÂmthkhê 
tous les if \ prpnoQcenc IV devaàt les Vbyelic^ ; 
comme 41191^ srimmerfi , ûuît attentivementi 
Devant les confonnes , ùn ne la prononce pas : 
comme ^ aimer fidellement , le de(ïr de 'vous 'voir , 
tmt USirman. Lifez , aiméidefi, mi. Néanmoins 
de prononter IV aux noiiili en ir > comme d$fir ^ 
te ne fctoit pas mt faute. 

La 3. Les noms cl*ofScc , de dignité & de mé- 
tier , terminez en ter : 8c quelques Subfinntifs 
audl terminez en la dipluongue ierp comme > 
métiiTf fMniêrp ûjier f ehundelter ^ &c. pardile- 
menc les Noms verbaux en ^nr : comme 9 difenr 
difMes 9 Conteur de lourdes , port$ur d*eau : Sc 
Ce mot ^ Monteur y peuvent prononcer IV devant 
. les confones : (nais il cil meillcui: de ne la po^it 
j^ronotacef, 

8. Si dé ces {[uatre lettres C/F ^ L ^Ji^ il 
s'en trouve deux enfcmble à la fin du mot , on 
les prononce toutes deux . même devant les 
confoncs. Il n'y a que huit mots de cette forte , 
Ysfc ^Tuie ^ drjp^man, pare ^ pote , cerf f nerf, Cat 
tUf ne fbhhe {amais le c. On prononce 1*5 dcltc 
en miifc , iufc , & fifc. 

;9. Quand après ces quâtre lettres finales, C , 
^1 ^ • il fe trouve en la même fyllabe quel-« 
que autre Confohe qiie l'une de ces quatte ^ (bit 
line ou pldfièUrs , janftais elles né fe prdhohccnt fi 
le mot fuivant commence par Une confone. Par 
exemple , L'art de hien dire^ Les Jacs de è é. Les 
srcs débande t . corps mal-'^ain, JLet fugitifs dê 
armée. LêS haMrds de ià gui^fe. Les ieueilsdê 
Im mer^ Les deuleats prenantes. Lifez , Var , fac^ 
arc y cor ^ fugitif ^ haz^xr^^écuetl y dokleur, C*cft le 
même dîevant les voyelles : comme , Les y ers ^ 
la Pfofe* Le fort l^- feihle. Les Juifs les 
Turcs. Les Turcs les Juifs, Les ver ds ^ les jau^ 
"née 9 ftc, Lifct ^ vcr^ fit j Juif , Turc , vrf.Nean-, 
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,'Bioins on pourroitauflî prononcer 1*5 un peu 
doucement comme z.. Mais le $ après IV, » Ce * 
prononce coojours aux incerrogacîons deis Verbes • 
comme dort-U f meuft-il ? Et fi c*cft un , il fc 
prononce au/fi comme le Prend-tt on arr^ent y 
Mord il votre hrns f Lifez > pert-'il. De phis le t 
fe prononce après le c, en ces mots correâ y dt^ 

' 16. Sens f doit toujours prononcer 1*5 finale , 
pour éviter les équivoques dcfang : comme ^ ttn 
homme de bon fens* Le vfdi fens des p^roles^ &c» 
£t c*eft ainfi que parlent les plus difcr ts. 

SECTION VIL 

De la prononciation des co^ifoncs finales 
devant Us voy iUs. 

I. "T] N ce point je n'aî plus rien- à dire des^mots 
\i étrangers : comme , Jo'j , Davtd , &c. ny 
des quatre lettres finales , C y F, L , R y ayant 
déjà parlé de leur prononciation , tant devant 
les confones » que devant les voyelles en la Sec- 
tion précédente. Car ies confones q«i fc pro- 
noncent devant les confones , à plus forte raifon 
fc prononcent devant les voyelles. Voici mainte-, 
nonc Jine Règle gefierale dés confones devant Içi 
voyelles. 

1, La dernière confone d\in mot s'unit parla 
prononciation , en une même fyllabe , avec la 
Toyell^ qui commence le mpt fuivant : comme , 
Zù'ùef I»» excellent homme ; prononcer Losi t 
ftnexeUent-iùmmê. Voila la Règle generald , telle 
que les Grammairiens ontCQâtume delà concc^ 
voir. Mais pour mieux entendre Ton ufai^e, 8c 
fes seftciâions ^ il Éaut. quQ i^y aioCire unç obfcr-^ 

P iiij 



IRint mis immedutemcnc devant leuf s SuLftantife 
commencez par quelques voyelles comice .* grand 
§ratiHf0 Liiez » graa mmn^ti Aucremeiic , on ne 
le prononce pas ; comme y gfMi 9t gros, LifeZf 
gran êcgros. En rous les ancres mots le d ne fe pro» 
nonce point > quoi qui fuive^ comme hled , chaud^ 
crud ^nui j nti , laid , pied , il s'ajjied , il mord , 
tor^d f fMnd , tord « Its^td » canari ^fùatd^ lcc# ^ 
Quelques-uns prononcent Piêd a tÊfrë, , en cette 
façon f Pti-t'a tem. En Sud , on prononce le d 9 
jarcc que c^eft an nom étranger, ' 

f , Le g final ne fe prononce jamais : comme > 
jôug 9 fûingt eftang^f^ux^toHrg , &c. prononce» 
fom , /p« , arc. Excepté en ces mots > fang , têufg^ 
oà. il eft prononcé comme un r devant les royel- 
Jes. Ce fang la vie , le bourg er l* ^^"^ > P^<^ 
noncez janc ^ iêurc. Plufieurs ne l'écrivent plus en 
ces mots 9 iefiin ^fim , crin , témrim ^ bénin > 
lin. Dcigt $c vingts ne prononcent pas le j; ^ le co. 
Doigt le tmtCx ne fe prononce point. 

I?. Um à la fin des mots ne fe prononce que 
comme Vn» fans joindre les lèvres : comme 
faim y daim ^ ojfaim , ^«fi» ; ronomé Par cxem« 
fUjlafaifi ^ /î»//*, j»» parfkn oxcollont^ 

7. L*» finale ne s'unit pas aux voyelles qui com- 
mencent le mot fuivanc : comme ^ Platon a dit 
un certain homme i un vilé^n yvrogno , raifon évi'^ 
dmtê, chacun s ffeu , tcc A' la rtfervedci €X« 
ceptloas fttivantcs. 

La r. Vn fonne en ces Adjeftifs y fin ^ hn^ nu^ • 
cun , commun ydtvtnp à condition que leur Sub- 
flaatii cçpvn^nce par une voyelle, iuivie immc^ 
diatemei^t ; Cdomie : ftnfi(t hmm$ i un bon ami t 
U divin amour , do commun accord ^ je n'ay vu 411- 
cuu hpmme. L'xkz y fin-nhomme , divin- n amour ^ 
CêmmunrnaccorU > au£un nhomne, un bon n'ami^ ^ 

-^^t^^Aim f MU» Jim è d«»4ii te S4iUl#a(il . 



■ 
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it9 Gfêmmâhê , . 

Comme, un rnlen ami y &c. Mais ceux qui paf-^ 
Jcnc bien , ne s'en fervent plus en cette façon, àc 
iikwXfUndemesamiij un de mes frères %3Kaifnoi$ 
frrtez A» lieu dédite^ un mien frère ^ un miem 

La t. Mon , ton > fon y Se un ^ devant les fub- 
Hantifs & les adjeâifs commencez par dcsr 
▼aycllcs , fonnent leur n ; comoïc » Men mnri » 
fmmmébleffere^ un enfant % un autre jour^ un' 
excellent petntre^ hifn $ Mon nnm , un^nenfant ^ 
un-nM'Utre f 8cc. Cette remarque de la prononcia- 
tion de ces AdîC(Q:if$ terminez en in , on , un y ten , 
devant les Subftantife > o'eft pas obfervée par les 
Grraiaiacriens » non plus que celle èa n. 4, tou-* 
cbam les adjcftifs , ^rmni ^ gnlnnii âînfi que • 
l'ai dit au commencement de cette Scftion. 2. 
Et cependant ce n'eft qu'en cette occafion que 
ces mots prononcent leurs lettres finales : car 00 
ne les fait pas fooner en d'autres nfages : comme » 
Bon htnu \ fin rufe , le mién ^ te tien ; un^ ^ 
ih* deux. Pour l.i même raifon , tout- un , chacun , 
fuelqu^un * ne fcnnc point Vn parce qu'ils ne font * 
jamatsfumsde Subftantifs, 

La ^. On êc l'on devant les verbes imperfon** 
nch comnnencez par des voyelles , êc devant les 
particules^ 8c (P9t prononccncl'» : comme , on 
éeditt l'on ajfeure 9 on en doute, on y penfera, Li- 
les» en^nn dit, ton^naffeure , &c. Mais après 
les verbes aax interrogations , ils foivcnt la Re-* 
gre commnne : comme , que dit on à lu Cent f 
Ne mettez jamais un z aprës on , devant les 
verbes commencez par des voyelles : comme ^ 
On z^a dit. On sCaffoure^ Dites « On m dit^ On af^ 
feufo. s 

La 4 prononçant l^fi devant tes voyelles t 

• comme , en un moment y en allant , il y en a heau^ 

. nuf ; Frottoocc» , en-nun ^ & on^na » ftc. ëji«^ 
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Franfotfe. * ' ilf 
Ce^té Âptés les Impciatifs : conuoe » o^êx-in 

La f. Bien y pronobce l'ii , quand il cftAd* 

Verbe : comme , bien avant , j^ay bien artendu.LU 

fez yHen-^navant y bien-nattendu. Rien fonncaufli , 

Quelquefois Vn ; comme » fien-ausre. Lifez , 

n'Mtre» Ajoâtcz ces trois mors^ Jimen 9 êXM^ 

ànen » Hymen , qui forniç-toujoi^rs 

^. L*» qui fc troujï^e aux troifi^mcs pcrfon- 
rcs du pliirierdcs Vertes , cft comnie fi clic n^'y 
tftoic pas quant à la ptoàonciation : car elle ne 
kix l'écriture y jj^our diftinguer le Phuiel 
dii fingalien lU fatlent , ils fatloient , ^/s 
farlerâient. L\(ct , ipMtU bien y i parlait , / parle^ 
rait. Excepté les Pluriels terminez en on , ou cet 
an fe doit pronoDcer » iN^<»»i parlons , »^ii5 piirjf- 
' Tûns i i/< parleront l'ili ont i tU fint , <cc. 

7« Le /7 fc protionce tou/ouri^eti ce mot t'Caf y 
te Cap de bonne Sfperance. De pié en cap. Et de- 
vant les voyelles y en ce mot Canip : comme Tont 
lâ Camp eft en alarme. Beaucoup ^ trop , prônons 
cent aitf&lé p devant les voyelles , quoiqve pla« 
Heurt ne le prononcent pas. Mais feion h* Rcgie . 
du paragraphe 2. jt liens qu'on ne les doit pro- 
noncer que devant les mots qu'ils tirent aprét 
î^ux » félon leur i^egime propre Se naturel ; cbnune « 
y ai $¥op attendu : eo Ueu efi trop éminent. f*mi 
ieauçoHp Monda. En ces mots , le ^ » ne fe pro- 
nonce famais , drap y champ y galop , trop , coup 9 
loup y temps y corps : ni devant le t , Jept , protnpi : 
Excepté r^^f. 

8* Sl^(e prononce en eoq^ Se en cbop Ce der- 
hier s'éaic . mieux ehoc. Nous avons parlé èc 
ctnij dans le c , en la Seftion précédente. On ne j 
prononce pas le ^ en Or j d'Inde^ Lifez ^ Cr- | 
dindo. * ^ 

* 9^ Quant i i'i ^ c'eft une . Rrgle genesak 
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to2# Gramm^tri 
qu'elle Ce prononce en deux voyelles , 8c qu*e!fe 
prend le (on du z : comme > F/iites enccrg le mefi 
$m,L4$ Anges bùmmê$. hikz f FAite'Z99H 
g»fe:L^i'Zangii > lai-'Zùmmes» Ceux qui mangent 
Ticn ceJle occafion prononcent mal : difans y F/»/>» 
êneore » Ui Anget Les hommes. Cette mauvaise 

Îrononciation détruiroit beaucoup de vers dans 
I Poëite. Les Efpagnols > qui veulent parler la 
Langue Françoife ^ doivent apprendre ce fon du 
ft> enloyant prononcer: parce qu'ils ne Pont 

£a$ en leur Langue^ oiV tout les toutes 
ïs $ entre-deux voyelles font prononcez comme 
une ff Aufli eft«ce tout un en leur Langue d^é-^ 
crîre un i ou deux y entre-deux voyelles ^ comme 
SMBijfimo y on fanéH/ime. 

to. Lesconfones> qui fonc devant Ve final ^ 
. comme d ,$.gyf ^ ficc. ne fe prononcent point ^ 
mais Vf feulement : comme j ma grands amU » 
iês ehsts ^ les rsts ; les rssngs eflrimt d^H^Us , 
hups ^ brebis. Lifcz ygranz-zamis , chaz , et as , 
iéi rsns eftmnt > Ion zet brebis. Mais après ces 

Jliatre confones 9 ^ »/> ' f r :Comtfie nous avoo» 
it en la feâion précédente j n* 9. Vs ne fe pr<H 
nonce pas , quoiqu'elle foit fuivie d'une voyet» 
le* 

j li« L\ Âoale ne (ê prononce pas en plu^eurf 
snocs , quoiqu'il fuive une voyelle. Cela arrive 
en quelques mots tennine» eci is : oomoie » un 
f&Hris am/sble s Lifez , Sduri. Vnê /Souris , un$ 
brebis , du ttsbis > un rubts , un chajfis y un hachis « 
tm treàllis 9 le Paradis , un ta^isy les effio , i#i /v^r- • 
mih Hm pêfdfi$^ Et en ioiiSCetiX<i j a reculons » k 
tafims , verjuÈ.ICafolm moanoye : dej[us , dejjous i 
dsjfêus & deffus. 

li. Us ne fe prononce pas aux troifie'mcs pcr- 
fonocs du fingulier de l'Optatif. aiUfi , 

§m*êi^iml0^ »&c* Maisieor ( fip.p|pi|Mçe deyan» 



Pfanfâifi. %%t 
fc^ tôycllcs î <omo€ , Afin qu^il vauluft icâuter ^ 
^it*il lit entrer Excepté les Optatifs termines 
tn Mji y où plusieurs oe le pronoocem pas : cooh 
Éot^Avani qu'il tetùutnéifi mu logés. LHkz , 

15. r , fc prononce à la fin ics verbes & des 
participes en Ant ^ devant les voyelles: coatne, 
// met en da»gtr: il vtent k mot : Allant k Kama 
iic Mais cela fc doit entendre Tcion la naodcra- 
tioa de la Règle que j'ai établie ct-deflos » an 
n. z Aii'firoii dit en prononçant le / fit 
homme : Saint Afoftre : Droit a la maifon : 
Puijfunt ên crédit : TêHt uutre. Q^^^^ k neus , 8cc^ 
oâ cea mots cerniiocz en 1 9 legifleat proprcmeac 
ce qui les fuit. Autrement , vous direz fans pro* 
nonccr le / > fo une fotte : un Sain ^ une - 
Sainte : le droi le tôt tu : li dro$ <^ la raifin r 
ysiU^mmm ^ ffudunmtnt : U t$u fisfartUsw 
Sec Ailleurs on ne prononce pas le t m comme.* 
VlE^at efi eu tfoutlè. Lifez , L*Mfiu$efty^c. Tou- 
tefois on le prononce après Ve Féminin du pluriec 
des verbes : comme , ih chantent , rient: 
Lifez » 1 chante , i rte, Quani: auf tîoiiîémes pcr« 
fimoes du fingulier de Tlmpcratif êc de l'Optatif^ 
l'en ai parlé ci* devant immédiatement an nooH 
bre I4« 

14. En ceux-ci^ le f prononce non feule* 
ment devant les voyelles , mais aufE devant les 
confones > fut , efihee ét f^éU » exmt , €efreS ^ > 
iifiS » indireff , un flueet > le heurt , Zenit , un 
rapt : Et en ce dernier mot !e^ fe prononce auflî. 
Ejî , Oùefi » Nord nfi , Sudefi , un 2$ft. £n ces 
cinf dernières Vs k prononce auflî. 

If, Vingt 9 devant les fiub(lanti£s commences 
pat <ks voyelles^ptononce le t : vingt hommes. Et 
devant les neuf nombics ? qui le fuivcnt jufquesà 
^cntC4 vingt & vu ^vingp-deux ^ vir^gt-trois^^c. 



pfqaes* 3 vifi^f-neuf : oû il faut proooâcecri^ ti 
quoiqu'il foie fuivi de coofbncs* Cmt proQon** 
ce le / devant le Subftantif : comme cent ecus. Llf 
fez y ftn-técu, Auircmenc non ; comme , Cei^t un : 
$$nt & dtéix cents. Liiez > fiin un » &c. Les écraQ- 
ge» ptononpcnt quelquefois Je de f.ft , devaoc 
les confones 9 difanc Jept jours > fe^t chevaux ; 
comme > fet-tjmrs , fet-tchevaux. Mais cette pro- 
nonciaiion cil inconnue a la France. En ce faint 
Vom 7 J efui-Lhn/t , Voaac priQnoucc ai l'jni le $ 
de Çhrijt^ 

18. La coo)on£bion Et f ne prononce jamais 

Içt : comme, veneT;^^* allez. Prononcez, é allez.. 
C*ci\ pourquoi elle o'eft jamais miCe ca Poefiç 
dev4nt les voyelles. 

19. L*x à la fin 9 fe prononce comine Vs : & dç 
▼ant les voyelles > comme le > de mêmeqne nous 
avons dit de 1*5 ; comme , Les maux injuporta* 
hUp% Lifcz , les tno z hjuportMes, Dix ans : fis^ 
himm^s^ Liiez y DiZf^nf, Ss^zcmmes^ Excepté ea 
ces mots 9 011 il Tonne : comme > a : ^jax y Ati* 
thrax y Jîorax y ptrplex y Fhemx y Stix y onix ^ 
frefix y lynx, bn cc mot. Crucifix , Vx ne fonuç ja- 
t;nais> qaoi qui fuivc. 

. ^o. Dix y prononce l^x en s » quand on compte 
âinfi 9 diX y vingt ^ trente y quarante» Devant Icf 
autres confones y il ne le prpnopce pas : comme > 
dix chevaux. Lifcz dtchùvaux, C'cli le même de 
Jî^ç. Mais en ces trois nombres , dix- jept , dix-r 
huit , dix-'Yieuf^ 1 x fonnc coo^me un x, Hz,- feft ^ 
^T^huit y diz^neuf. 

Zi. Ces mots , chaux y forte- faix y gueux > 
eheux , peux , toux , ne Tonnent point leur x. La 
chaux &• le fahle. Liiez , ch. m ^ fable. Ce 
gneux ^fi itnpmun, Lifcz, gueu. Voyez ep 1^ Stc^rt 
tiotk %• lu iz* quand il faut dire wicx bu vieiU 
. .3.^. LcAs'jàciii; à la iia des lecondes peti^Disi 



I 

i 

liesdu plutiel des vcfbes^teiii^neï eo ezy te en, 
fex. : comme y vous sime», y vous aimerez y vous 

Aimiez y vous aimeriez y vous aimaffieT^y êcc, êc 
I fait fooner cet ez en é Mafculio. Pareillement y oa 

le «net aux plmiers des Noins mafculîns en // s 
! çostmc y la vmtéy Us veritez. Ceux qui écrivent 

ces pluriers par une s avec en accent fur IV :> ne 
font pas bien ? parce que cette façon d'écrire eft 
irefervé a Ve ouvert , qu'il ne faut pas confondre 
avec PiMafculitt : comme y les progrés , les exUs» 
Us procès y &C« Voyez cy- défias la Seûion 5» 

25 . En ces Subftantifs , le net. , le eft entière-* 
ment fupprimé : comme y le nez, ^ le^ yeux. Li- 
fcz, te né & '«^ fin ce mot» aj^ezyflti^ 

I fieors ne prononcent non plus le z devant les 

voyelles : comme y y ai ajfez, attendu : ils pxoaoor 

j ^rii y j'ai a ffé attendu. 

»24. Voilà à mon avis ce qui fe peut dire tou- 
chant la prononciation des confonantes > qui £<- 

î niffcni les mots.* Si ce brave écrivain y qui i tant 

obligé noftrc Langue , par les belles & curicafes 
Remarques qu'il en a faites , euft pris la peine 
d examiner pluspiofondcmcnt qu'il n'a fait y ia 

i. * matière de cette Seftion y il n'cuft pas fait tant 

' de fautes en fi peu de pages. Tant il oft véritable > 

" comme j'ai dit en la Préface de cet Ocnvre , que 
la plufpart de ceux qui donnent des préceptes de 

r' -Grammaire^ s*en acquirent fort légèrement. Je 

ne dis pas ceci pour diminuer d*un Uul point la 

(gloire de ce rare efprit y de qui je confefle qne 
/j'ai bcaucocp appris : mais pour di^e la vérité » 
^ quoi m'oblige l'entreptifc de cette Grammai- 
re > & pour ufcr de la liberté que me donneroit 
volontiers la modeftie de M. de Vaugelais , s'il 
eftoit encore^ en vie. C*cft aufli pour avertir ceux 
gui ^çriyent pour le public > d'eftre Ûtt leura 
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S24 GrMmmahg 
gardes • qnttidiils font des Hegles gc iek ioh êt 
Grammaire > qui peuifcnt caufer d'autant plut 
d'erreur , que l'autorité de ceux qui les couchcoc 
par écrit, crt de plus grande confideralton. Voi- 
ci la cenfure de U Remarque fur la prononcia- 
tions des confones finales devant Vh confone , Se 
IJenefalemenc devant toutes les antres confo* 
santés 

I. Lehfi^'ijfant le mot f fi pronêna dêvsnt un 
mutte mât i qui commence pur une tenfenê i comme^ 
jichMt H méchMnu Cela eft vrai ; mais il fe trorn* 
pe en ce qu'il atoûte : Nopre Langue n'a point de 
fn$t 'juifin'JJe par cette ettre. Car ce mot -plomb , 
finit par un quoiqu'il ne (è prononce ny devant 
les confones ^ nt devant les voyelks. 

%. Lec ne fe msnge peint pltês :ên le pre* 
ftonc" en difsnt y un fke de éled. Il en falloir ex- 
cepter neuf ou dix mots, hUnc^tmnc ^fimc , &ç; 
y oyez- les dans U Seâion %.tué^. 

LeAnefe prononce peèm t ooœme , un fini 
MHX. Toutefois on le prononce aux mots é^ ran- 
gers. Davidf Jiod , &c. Il falloii donc faire une 
exception générale de ces mots de la langue étran- 
gère > pour toutes les lettres ? puirqu'il en «voit 
lait mention dans la remarque dn t. 

4. L*ire tmunge : on dit nn eeu de pigeon 9 fans 
prononcer l'i N*eft-cc pas une pitié, que pour* 
un oeuf de pigeon qui lui eft venu en penlée , il fe 
foix oublié de plus de fix-vingts oiots qui (onneftt 
leur/ finale : comme , ehef, fitf, per-fif , $cc. Si 
l'on faifbit beaucoup de Règles femblabies y 8c 
qu'on les gardaft . noftre Langue auroit bien-toft 
changé de face.Voyt-x ci dedus la Seâion 6. n u 
' 5- Le { fe mange aufiï : on dit un fiong trMé. Si 
eft-ce qn'oti le prononce aux mots étrangers^^^tf ^ 

Mifag , &C. 

^. Ll ae fc mange point : on dit un cruel trai^ 

umont^ 
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Mnmf. Sot mte Règle de la ptohôncîatîon de 
, je remarque deux chofes. La première , que 
l*Autcur en dcvoit excepter une bonne vingt^ne 
de mots , que vous pourrez voir au s. de U 
Seâion précédente. La féconde fervira à tnain^ 
tetoirPanciennccoâtume, que j'ai gardé d'écri- 
re , le nombre plurier , & non pas fluriel : comme 
le même Auteur l'a voulu introduire en une aQi 
tte de fes JR^emarques , combattant Pufage pac 
' hraifon, ar renverfaat'pat ce moyen la matimé- 
fondamentale de tout fon Livre : que Tu/age ejt 
le tyran des tangues > & qu^il lut faut obéît ton^ 
tft tontes les raipns tirées de l'étymologio , ou dé 
VMMlêgh. II s'eil vpulu fonder fur ce que , Com» 
me le mot Lâtin yfinguUrh , ^cft bien etpriitaé par 
finguUer , avec une r à la fin : auflî le Latin > 
fluralis , doit eftre exprimé par pluriel , avec 
une / final. Après cela il fe fait lui-même une 
obfervatioQ , que Pufage femble lut contredire , 
Se que ceU doit prévaloir âu raîfennement^ 
Mais il croit avoir répondu pertinemment , en 
difant qu'on ne fçauroit le convaincre de faux 
par l^iUgc f parce que quand on dit fluriel , en 
r parlant f celui qui écoute , ne fçauroit difcerner 
s'il y a une / foa unei^^-àiaiin de ce môr. Toi?c 
celancft qu'un pur raifonnemcnt contre un ufa- 
ge aufli ancien & auflî évident qu'il y en eut jûi^ 
mais en tputc noftre Langue. Car en premier lieu ^ 
PAutenr confefFe que jamais Grammairien n'é^ 
\ crîvit autrement que plurier : & je ne crois p^s 

qu'il vciiille accuicr tous les Grammairiens qui 
l'ont précédé , d'avoir ignoré Ç{\xç pluner vient de 
flur4sli$é Quant à la prononciation , puifqu'it 
avouë encette Remarque de la prononciarion des 
<onfones finaks devant celles qui commencent 
les mots fuivant y que 1'/ fîn;3lc ne fe mange point 
devant les-coaijdUimtca qui iaiUivcnt > ce qui t|t 
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Ttai fans èzcêptloii , €d ions les mots tefsuatt 
en d yd y tel : pourquoi di^il qu\)n ne fçaitrQic 

iifccrncr le fon dcTi , en Qcmoi pluriel , s'il étoit 
terminé par une 1 ? Ne le difcerneroit-on pas aufli 
ÊicUeneac qu'en ceux-ci, miel ^fiêl^ciel , fubm 
ftsnfiel 9 Se tant d'autres de la mlNne lerminaifon | 
Il cft vrai que quand on dit flurier : (ouvent on 
ne prononce par iV. Mais cela prouve d'autant 
mieux queCa dernière lettre eft un r ^ par Tana- 
lo(^ie d'un gi;and nombre d'autres noms termi«« 
nés en ier : comme y tneftier , tbniffwHif^ tiCC^ 
Vf ne s*entcnd pas. Voyca-cn l'obfervation ci- 
dcffus 9 Seûion^. n, 7. Exception 3. Ainfi je ne 
Cebutc cette nouveauté 9 que par les Maximes Sc 
par les Règles du même Antenr 9 qui s'cft évi- 
demment contredit 1 ou plutoft cradamné Iih* 
même. Outre que la raifon qu'il oppofe i l'ufa-» 

Se 9 n eft point de fon cofté tant qu'il fe perfua^ 
e , fe fervant de l'analogie des autres p)ots de 
noftré Langue , ûx&l dtô mots Itatins tçrminev 
en aln. Cat il ne me mofitxfxa jamais, en toute 
la Langue Françoife un mot tire d^un autre mot 
Latin terminé en alis > qui fe termine en al : çora- 
, sne 9 General de Gemralis ^ 09 en 0I ; comme 9 
Natunl r de NAmtMlis , mais jamais «isf û h 
mot Latin n^eft teiminé en isUs , comme J^mil w 
de yenUlis. Or cAmI que les Latins n'ont jamais 
dit Plunalis. D'où j'infere que plurier eft un 
ôiot de pur ufage » à l'ioiitâtion de SingulUr 9 6C 
qu'il ne fuit aucunement l'anaic^iedes aut;Eesimt$ 
tirez des Latins termine» en iKici; 
. Jjmnefe mange pas devant les eonfones j €ar 
tùmmênt d'troit'pn Abraham i Bethléem 9 fans pto- 
noncif /'m } Que veut dire ceci r Au i » au g^. à 
Vn , â Vs /il n'a aucun égard au^t mots étrangers 
qui fontde juftes exceptions de ices Règles , it 
fyj^am ^Çtirs lettres finales ^ que cet A)itcur coA*" 
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aanme aa filencc • comme Davîd , Mogog \ 
Aman , Naas , &c. Et ici il n'avance pour prcu^ 
vc de la règle, que des ^ 6raham , des Jetu/alem w 
des BtthUem , (ans iefoavenir qu'elle eft géné- 
ralement fauffc en tous les mots naturels de notre 
Langue terminez par une m , toujours muette • 
comme, fuimMim , eJlaim , efiMim , nom, ponom. 
renom, f HT fiom,alum, parfum. ' ^ 

qys pronowo, & l'on die , un eof Ho patoijfe, 
mprononfaneh Oui : mais quand on dit 
fildais yScnn €oq Annie , prononce t'on le y f - 
R/4 pononce mu0 , excepté ah x infinitif i. Vov* 
Ja deux fautcs.L'unc qu'il n'excepte que les Infini- 
tifs , car il y en a beaucoup d'autres terminez 
f#r & en tut. L'autre , qu'il excepte tous les Infi. 
mtifs> quoique rexccption ne (e juftific qu'en ceux 
qui fe terminent en f r & en ir: comme aimef , oiàt^ 
nullement en ceux qui fe terminent en oirz comme | 
w#f 1 wtèMr, &c, où l'r eft toujours pronoiiit 

Voila ce que j'ai obfervé fur cette Remarque, 
pour faire voir à mon leftcur , qu'il n'y a poinC 
d'Auteur > quelque avantage qu'il ait fur les ao- 
très > en fubtilité Se un expérience , qui doive 
paffer pour un oracle doué d'infaillibilité. Au 
refte il faut fçavoir que ces petits défauts , en des 
vétilles de Grammaire, n'empêchent pas que je 
a'efiime M. de Vaugelas jufqu'â l'admiration ^ 
te que je neconfidere ces petits mécomptes ccmme 
une fflouclte fur un beau vifage. Bt quant à l'ap- 
probation de Plurier pluroft que pluriel , j'ai t&i 
îbrtaifede trouver dans la Rhétorique Françoifç. 
de HenéSarli ^u'il étoit de mime opinipn qu» 
4101» • 
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SECTION VIII. , 

4 

% 

• Zjd prononciation des Confones , aié 
commencement & OH milieu 
des mots. 

1, T Es confones doubles fe prononcent pref« 
Lquc comme les fimplcs. Mais foâTent elle» 
ont quelque effet particulier en la prononciation f 
comme en ces mots , cette lancette : Le premier t 
fait prononcer Vi qui le précède ouvert & court. 
De même en ce mot > fum^^ » la première m (aie 
prononcer /if ^ ; pour ditc fs$mno / êc non pas fa^ 
me. Il en faut excepter la double S ^ après l'#, la 
double jjf , la double r r , le double , & le dou- 
ille ; dont aous parlerons en tordre de chaque 
lettre. 

Le b fe prononce de fou propre fou r com- 
me , obvier y atfent y eeupable » &c. On ne lé prb* 
nonce pas en ces mots ,febvre ,fiebvre , dette , de^ 
liteur, endetter > double j debvoir yflubs ; & les 
compofez : fubjet 9 fubjoBion. Maintenant on 
écritmiet^x^ doute t douter f douteux f do^eif \ 
fous y fujetion. Il y a long temps que Vàn n*é* 
crit plus , Prebjlre ; mais Preftre : On écrit 
iqieuz > foumettte , que foubmettre , ou fou/met- 
ire» " 

« L'on dit & Pon écrit ibàintenant omettre gc 

omiJpon^Sc non pas obmettre, ni obmijfton. Cette 
raauvaife prononciation de quelques-uns eftoit 
▼linuë de Tignorance de ceux qui n'cncendoicnt 
pas rétymologie Latine de ce mot , qui vient dn 
Verbe > err^h » oà la première fyllabc cft brève : 
& non , obmitto , qui ne fut jamais Latin, 
Mais les SsaYfU^s ayant uou bon 1 cet obmetr 
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IPfânfcS/ifi àij 

ftfe i. mâl fotgé , â perdu fon CteAlt 

4. C , devant & Vi , fe prononcé comme U 
double , f/f^* , ici ; Lifez f^jji , ijfi. Devant Va^ 
IV , & Tu ; comme le k : cage , coquin , vaincu z 
lifirz kafe 9 koquin » i/MffIrif. Excepté quand fous 
le r il y a une virgule ; comme fdefa y ranfon: 
Lifez dejfa , ranjfon : Oa l'appelle alors ua ^ à 
queue. 

Le Ch , devant les voyelles > fa prononce 
' comme It ce ^ ci ^ des Italiens : mais fort douce- ' 
ment » fans ébranler la langue > ainfi qat font les 

Efpagnols 9 qui prononcent muchacho : comme , 
moH-tcha-ieh. C^cft pourquoi en écrivant certains 
mots François , qui nailTent des Langues étrangè- 
res ; THebraïque^ la Grecque > & la Latine ^ 8c 
' prononcent le eba j cho^ chu : comme f Ka ylCe^ 
' Kh y il eft meilleur de n^y point mettre à' h , qoisx* 
m^t Arcange y école colère : BacuSf Eco, ca^ 
facietê y fafcalt cicorée , efiomac. Excepté chmur t 
que l'on eft contraint d'écrire ave6 ud ^ ^ pour le 
diftinguer de cœur. On prononce cbabU » & cahier 
(Quoiqu'on écrive Chrift ., Chrejiien , fepulchre , 
on prononce Chrh > Chrétien , fepulcre ; & ainfi 
des autres. Chr. Ne prononcez jamais , ajcitêr, 
Gommeiait le peuple de Paris : mais ncheur» 

^, En ces mots , Claude , fecret , fécond , le r fc 
prononce comme un g y Glaude ^ fegret y fegond ^ 
Mais non pas en fectetaite. 

, 7. Cti y devant les voyelles , fc prononce com«- ^ 
me cfi, oM xi : aBion ^fa&ieux /&c. Il en faut ex- 
cepter les temps des Verbes , qui ont Tlnfinitif 
terminé en Ber : detraéier j retraiîer , affeÛefy in-* 
feBet y objeSet » deteHet , hutneBer y refpeéier » " 
. diSef : comme > »Pii5 deleSionSy wus deleBi$z, % 
&c. oà le r Se le tdt l'r ontleur propre pronpn«. 
ctatton. Selon cette règle ^ il y a grande différence 
de prononciation > fans diâcreiicc d'écriture ^ ca 
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ces roots: Le$ deiraéisûns ^ lesutfMfftûnsfPut^ 
€<fntr a citons dês mtfs ^ Us êigêSims » hsinfeâiiàns » 
hs âtjeSions : od ces Noms t quiTodC tous de qua* 
jrre fyllabes prononcent comme es. Mais citant 
Verbes , ils n*ont que trois fyllabes , parce que 
la dernière contient la diphtongue ûi , ôc le :pro^ 
. nonce duiqbient» Nûus tUtta&ions , n»us upt^e^ 
^0 AS 9 nom eonttnBionsj nous nftBhns , nousin^ 
feSions , nâus objçBiùns. Ct > devant les autres 
voyelles ; /» , e , 0 » « , f e prononce durement ; 
comme > ViBateut , B 'un-ffiâ^ut^ Pn^ûU , riviè- 
re tfn^Hre.ySLissns à deflein cette czej&ple de 
iSim fntSeuf t parce que » comme dit M. René 
T^ti en fa Rhétorique , on dit indifféremment , 
^itn^^euf : & Bien'^fai^eur : mais au Pcminia 
j'aimerois mieux dite Bienfé^àrict. 

8. Aux Noms cerminez en êS i comme > effeS ^ 
feff €& 9 &c. le r ne fê prononce jamais , & il eft 
meilleur de ne le point écrire. Voyez ce que j'ai 
dit en la Scftion ^.n. 4, & les exceptions. N^é- 
tù^z pas fnijiSiûn p ni fujusion > mais fujetion , . 
jConune il fe prononce^ Et généralement od le €■ 
Àefe prononce pas devant le t. Les Sçavans pbut 
la plulçart ne l'écrivent plus , comme Lt , cdit , 
droit , f^it 9 contraint 9 point , auteur , Poi-^ 

non plus » edi^ , Poiéiout. Pareil-» 
lement ëcmez 8t prononcez , affujottir , jétpjeu 
An , jettor, 8c non pas » aJlùjeéiir, jeài , joSon ^ 

9. Le double ce , devant 1*^ & Vi fc prononce 
^mme $$ omx : accent , accident , &c. comme ^ 
dçfans 9 aefiient , &c. L'on écrit pins jfsceof p 
inaisySir^r , aînfi qn'il fe prononce. 

10. Le D , au milieu des mots eft prononcé 
clairement: comme ^ aplmirer , admirable, &c. 
yoici les mots qu'il ttx faut excepter» od Je d 
w fc prononce pas & les pins S{a?an$ ne Ty 
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* ^TfMfûlft; lit 
^cùstAt plus. ÀjûHfnet ^ sjâutnêmént , aJoAter p 
éjtêgtitj^ quoiqu'on ptononce Icdea Mijfiii€nn9n t ' 

diateur ^ avancer, avHncemenh ^vsntagey avenir, 
Mvemmpnt , avenues : le temps <le VAventy aven^ 
turier^ if^vertif » svitiiffement^éms , avifer , avi-^ 
fi , avouer p avêu sAv&cat » avocattgr. Il feue dt» 
xe êc éctiicj Amiral y 8c non f2sAdmîrat, Le pltu 
grand 6c le meilleur ufage efl maintenant de dire » 
vinrent <^ tinrent : plutôt que vinirent & tia» ' 
drent. 

I X. F , â la fin d'une fyllabe , devant une autrt 
fyllabe dn même mot y commencée pax cenfime ; 

ne fe prononce point du tour : comme , neufvaioe, 
griefveté > britfveté ^ luifve > naïfve , vefve , ftc» 
Mais tous ces mots fexoient mieux éccits fus/»' 
excepté luifve. En ce naot tchrf-dfcmvfê ^ ttc. ly 
ne fe prononce pas. 

iz. G y ge 8c gi , ne fe prononce que comme 
Vj confone : gentil , comme jentd : gtten f comme 
jifùn. Gea , Geo , Ge» 9 fe prononce conime js ^ 
je y je». Il mangea $ nous mangeem , $tn gra$id 
mangeur. Lifez , manja y manjens , manjHir. Ex« 
ccprc en Géant ^ où l'e n'eft pasTapprimé ; le mot 
k prononce en deux Cylhbcs , jean. La pronon*^ 
ctâtion de gla , gle , gli , ^la , glu , & celle de 
gra 9 ^r^ igri , ^r<? , ^» , fônnent lè^ dairemeiMi 
avec l*/,ou IV > qi;iifmt. On prononce Fagaiend ^ 
comme 9 Vacaiend : & Gangrené , comme , Can* 
grene. \ 
t},G fCe prononce devant IVo > comme SHgmgi»e ' 
fer. Quand ane n fuit le j' , les deux folit utt ùm 
liquide : comme 1*» des Efpagnols : eempagne» , 
compagnie > accompagner y accompagnant. Les Al- 
lemands ont peine d'exprimer cette prononciation 
8c difent empagnott a 8ct. Maisen ces sbotS yfgnh* 
fitr ; figner , ajptner , cogno'fftrey prognofiiauik^ 

i 



Digitized by Google 



le ^ tie fonne nullement : &l'on^crit mieux ce* 
^eux derniers > (ans g .z conn^Jire , fronofii^ 

14. Il n'y a plus de gua , pour y dans nàt 
tre Langue : car lemot de ^HArir /qui (êul avoir 
un;»/» , ne fedit , ni nés écrit plus : m^\s guérir ^ 
.gnefifon. Quant à gue^gui ^Vn n'y cft point en- 
tendu , St ne fert qu'a faire prononcer le dur de-^ 
▼ant IV & l'î : comme, gueftê fgnid^y que les Ai* 
lemans & les flamands écrivent > gherte , ou 
g<rrr^. Ces Nations dn Nort , qui prononcent or- 
dinairemett Ic^ , en raccompagnant d'une afpira- 
tioD : comme le Caijn des Hcbreuz , 5c non pas 
le Guimêl . trouvenc de U difficulté à prononcer 
notre igt^tgue^ gui , go ^ gu ; qui n*a point d*af- 
piration , mais un fon fcc & net y formé de relè- 
vement du bas de la Langue vers le palais f & ua 
peu plus fort que le y que y qui , co ^ eu. 

If» Toutefois ^Mi fait ibnner la diphtongue 
jnî > & par confequent Vu > en ces mots y aiguife^ ^ 
Ouife y nom propre de ville : aiguille aiguillon , 
siguillonner , eJguilUttê , eJgHtlletêU Ht eu ceux- 
ci yu$ Uuiy ne font pas diphtongue > maisfe par-i- 
ragent en deux fyllabes ) arguer » ndmrguer , qui 
ne (ont pas de bons mots ; ciguë herbe venîmeu* 
fc • hefague outil de Tailleur de pierres, fie ces 
Adjcâifs féminins y aigué , ambiguë y cont'tgué $ 
avec ces ' mots qui . cfi oaiSeot amkigmti , conr' 
tigmtéé 

16. Quand il y a deux g devant Ve : comme , 
fugi^erer y ftfggefifon ; tous deux fc prononcent > 
parce que le premier appartient â la fyllabe preccr 
dente , 9c Iç fe^cpod à la Aliyanie en cette façon i 
fug-gerer , exag- gérer, 

17. //en nofire Langue eft de deux fortes , 
Tune ne fert qu*i l'écriture y en plufieursmots t'\* 
içai 4^ Qr^; 4c cllç «'apjpelç.^^ 
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•laettè , pârcé , qu'on ne la prononcé nullement : 
comme Vhonneur ^ LiCtz lonnifét. L'autre qui 
s'appelle H confone , fe prononce en ajoâtant à la 
voyelle qui la fuit, une afpifatioo on fouffle élan* 
ci : comme la haine. A celle-ci conviennent 
toutes les règles que nous avons déclarées ci- 
4cffus9 touchant la prononciation des confones », 
9c des voyelles finales» devant lesconfenes qui 
commencent Je mot fuivant. Par exemple» It^ 
bi^rdiejfe y la harangue , où Tarticle a ne manque 
point fon a par Taportrophe : comme en ce mot » 
Vame : parce que /^iii^i^ commence par Ti; confone 
Zes hardis • Lifcz » lay^ardis^ fans prononcer l'i | 
parce que Vs finale ût fe prononce pas devant la 
confone du mot fuivant. Enfin tout ce que nous 
avons die de la prononciation des confones en gê- 
nerai doit eftre obfervé en Vb confone ou aipi- 
rée. 

i8. Quant âla façon de difcerner ks motc* 

qui ont Vh confone , de ceux qui ont la muette , 
c*cft une règle générale que les mots François , 
qui viennent des Latins » od fe trouve Vh , ne la^ 
prononcent non pins que fi elle n'y eftoit pas 
comme > V honneur ^ Vl l'heure , &c. Il y* 

en a peu d'exceptez : comme y Hères , htnnir , 
harpie , haleter^ hareng. Au contraire ceux qui 
ne viennent pas du Latin : comme U honte » la ha* 
rsngue , 8cc. ou s'ils en viennent, ils n'y ont fçint, 
d'à Ipi ration ; comme» ^4»/, de ahn$ > prononcent 
d'afpiration de Vh confone. Excepté que'qucs- 
nns : comme > l'huile , Vhermite , l'hui/lre > l'hier- 
iUf &c. qui ont une h muette » quoiqu'au Latin , 
êlenm » eretnita , ofiremn f etulum i il n'y ait point 
d'afpiration» 

i9> Voici les mots qui commencent par Vh con- 
fone ou afpirée : mais je n'y mets par des mots 
^aib^ç» 9ç iattfite% comme ont fait quelques 
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ft?4 CfammAtré j 

^Gtammatrkns : par exemple : huit > C' eft-â-3ir8 
en vieux Gauk)is alegtejfe ét promptitude : Hf^ * , 

i&^»c'eft à-dire ^Uj^é ^ennuyé -y fcauucs lèmbla'*' ' 
hlcs vieux termes. i 

//4 , hache > hacher y hachis, hazard , haillon^ 
haine , hatneux , haïr » haire , de cilice j haUbar^ 
de y haletran , petit canard faavage , haie , du 
Soleil , haler , hah , 6^/0» , liea de marché cou« 
▼ctt en haut : halecret , cuirafle Icgcre , haleter p 
haller , hameau , hampe , manche de halcbarde , 
€u poitrine de cerf : hanche » hanebant , cfpecc 
'd'herbe; hanneton , hannir 9 ou honnir 9 honni fi* 
mont i banto de halebarde 9 le mâme que hampo e | 
happer y happelourde , haquenée , haquetjCh^tTCt^ \ 
te a deux roues , harangue , haranguer , è*r/«5 , 
harajfer^ harceleur , barde , troupe de bête fau-* 
▼âges y comme de cerfs * de fangliers , hordor, 
troquer denrées contre denrées ; bardes > bagage ; 
kardy , hardieffe , hirment , h.xreng , harenger p 
hargneux , haricot y forte de viande : haridelle ^ 
hangot f flageolet : harnacher , harnachement p 
harnois , le cri de hari 9 harpe, harpie^ harpot^ har^ 
fottr , hartp lien de fagot : h a fard , hafarmor , ifrtf- 
fardeur,hafardeux , hafardeufement ; hafe^ femel- 
le de lapin : , hajler , ^^^/^i/", hativeté y ha^ 
iivomtnt , fruits de hafii'ueaté p hafiereatê , hauber^ | 

, ou hanbefget cotte de maille : haubois p 
havop havre , haujfe y haut , hautain , fier & 
perbe , hautement y hautmr > haute- contre y hau-- 
tain y cfpece de Vigne, huye y heaume ^ he^ 
raut ^ horcg, hsrcef h griffer ^ herijfen , horon , 
lo héros r maison dit Vhoroino & Vh^eUquo » par 
une hache muette : befioudoux » gros poulet r 
heftre , efpece de chefne : heu > groUc barque pc- 
fante & mafTive: houret , hourte , /7/^^4^ > hideux^ u 
hic y outil à coigner le pavé : hier^ le pavé : hor . " 

hoU » hofihof p hothp f jo'âet denfam : honto^ ho»* | 

• . . t.. 
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coup rade fut la tefte ou (br le col i hors : hop» 
plis 9 hone , houbUn , ho'ùi^ houem , h^uyar^ hau'^ 
Utte , hùuf lande , manteau de campagne , haupe^ 
heupé y honj^iller , déchirer en tiraillant : houjfe p 
b0ujlt9te , hêux 9 ûtbtitLesax : hùjM, bûcher , buêtp 
humeuf t bunê , bttfê , ciefte cle plaine , bufé 
pupe de Sanglier ^ butUr , burlim^nt 9 buté p * 
buter. 

10. Huit Ce gouverne comme $'il y a voit une 6 
confbne 9 neatunoins fans l'afpirer : les huit prê^' 

Tkrs : LiCcz » lay huit 9 U buitiim » 2i» htàtMnê. 
SI. II y a quelques mots èà Vb afpir^e fc trcva** 
Vè au milieu : comme , dehors y rehaujfer , enhar-^ 
Hr^inhonti^ prononces ces deux derniers ^ en^bar» 

. ZI. Ces mots étrangers , Hiefufmlim » Hh»^ 
f$rebie , Hierome , &c. s'écriroient mieuv comme 
ils fe prononcent » Jerufalem : excepté Hierar'^' 
tbii , que Ton prononce avec T/sT. Jérôme, 
25. Il n'y a rien à dire de l^î cenfone » ni du fc 

3ui cft rare en noftre Langue , comme en JTiilio^ 
es f ICàlenJrier 9 8cc. 

24. L y au milieu des mots 9 fe prononce en atp 
êlt ulf quand elle cft fuivie d'une autre confone : 
comme , matmnit 9 Cûlculêr , fildats 9 cultiver » « 
n^ltiiude. Je ne trouve point d'exempte de Ve de^ * 
iFantP/ft autre confone y finon en quelque mots^ 
étrangers : comme , Gaule-cehique , Se en celtitu* * 
de, &CC root écoit en ufage* Car en ces mots , ' 
juetjue^ fuelqu^un , qt^elcenque , il eft metllcaf 

« de ne pas proboncer IV. Quant â il devant les coii- 
fones y il n'y a qu'un mot , où 17 fe prononce, qat 
cft ^philtre. 

25. apiés les diphtoagues, quând elle cft 
fuivie d'une autre cohfone, nefe prononce ja* 
«ms : CQimne , fduhc i fmtlHf , feuUre > pouUep * 
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^3* * CframmMtri . ' 

f9ulm0H y fouis ifotildoyer , &c. On la rôlrancEe 
aujoard'huicn écnvam eu' la plufpart de km^ 
hiables mots: car on n'écrie plas veuli fault^ 
fttdtsf tfnêêiUfê » &c. mais mmi ^fimi , fautif » 
soâtidn , Sec, Il en faat excepter Cùutpe , qui pro« 
nonce VI f quoiqu*on écrive & qu'on dile, cou-^ 
patU » fans /. Nous avons parlé des mots ter- 
minez en il y. en W> & en oUil » en la Seâion 6m 

%6. La double// , fi elle n*cft pas précédée de 
Vi y fe prononce comme la fimple ^ comme ^ btllt^ 
têbêlU ffolli f nulle. 

27* La double U , après l'i » a ttn fœ ^ra$ » 
que d'autres appellent liquide ; d'aums mouill^v 

C'eft le même fou qucla double// , en la Langue 
Efpagnole : comme , llamar , llorat :ôc en Ja Laa'^ 
gue italienne , dt gli: comme 9 figliM , mogïn z 
Ainfi en François nous prononçons GailUrd 9^ 
^uerEfpagnol icrh g^Uardo y & Tltalten 
gliardo , où l'on cmcndle même fon de H qu'ed^ 
gmslUrd» 

. 28» La double //après Vi feul , 8c fans quel^ 
^ue Toyelie fe prononcé auifi graffcment ; 8c 
Von entend auflî le fon de Vi : comoie , ^rgHU » 

Jlchille , anguille y cumomUley c/tvillation y difiil-^ 
liY y illégitime , illicite > illufion y illuftre , illtimi-* 
n$t p Illirien y imbecilU > mille , fusille , fjlld$ie 9 
ifMfuiUê y ville : ou la double // n*a le fon que 
d'une limple. Et il feroil meilleur de n'y écrire 
qu'onc/ , excepté ville y pour la diftingucr de o;/- 
U p Féminin de vil. Mais qoand devant ill , il y a 
une autre voyelle > où une diphtongue ; on pra« 
nonce cette voyelle , ou cette diphtongue > 8c nul- 
lement IN : car il ne fert qu'en l'orthographe 9 i 
montrer que la double^// doit avoir le (on gras ou 
liquide ; comme en travMiller y cenfeiller yfueille >' 
d^^mUif ; oo n'icntcnd que VspVe ouvert 9 Vifê.8L 
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' Vàù, Effoîlle fc prononce & fc doit écrire eftoile. 
\Anguille prononce fa diphtongue /// , & 17 graffc. 
Gentil 2L au Féminin Gentille , avec 17 liquide t ' 
«quoique les autres AdjcAifs en il n'ayent en Icufi 
féminins qu'une fimplc l : coamc , viU ^fuitilê^ * i 
civile^ &c. • j 

1^. La fimplc / apr^s Pi , au milieu des motSa ' 
n'a jamais le fon gras qu'en ce mot Gentilhom^ \ 
vte s prononcez conme s'il eAoic écrit Genttt^ \ 
komme* A U fin des niots : la fimplc {.après I 
a le fon gras , en ces trois tcrminaifons , aH ^eil^ 1 
euil : comme , travail y fotnmeil y fe'ûiU Maisnul** 1 
•kment auï aittïes tcrminaifons : oû Vt eft derant 1 
17 7 qui font il 9 9 ^uU. Excepté en ces tioii 
mots , biifil y pifih gâxauil , qui fonnc&c Pi liqiû^ 
dément. Voyez la Seftion 5. n, 44. 
V jo. Dans le même mot Vm fe met devant le i^, 
Uf y 8c Vm : comme combattre y emporter^ emia§^ 
ntr. Et alors fa prononciation (c fbrqnc (ans joiii* 
dre les lèvres , ainfi que nous avons dit des fow 
y en y in ^ on y un : en laScftion 3. n. i.On met 
^(i(Iî quelquefois Vm devant Vn , avec la même 
prononciation que je viens de dire > comme ^^^fr 
né ^fêUfnnêU Ltkzjdsnnéj foUnneU Excepté cet* 
mots f tsUmnie y cdùmniir > catmniMteury iridem* 
nttéy indemnifer y hymne j où Vm & Vn. ont ch^. 
cune leur propre fon. 

31, Nous n'ajouterons rien ^ ce que non 
avons dit de Vn en la ^câioa 3^ au n. 41. Se 4j« 

' etila Seâion 7* Q*7« finon que, Cûnvent 9c 
Monfiiery fe prononcent comme ^ Couvent ^SC 
Mejéûer. 

$1. P y devant le t ,kc Vs ôc Vu confone 
ne fe prononce pas : comme 9 iaptifer, iaptefm$ » 
Mehepter y compter y exempter y fept y promptemene, 
promptitude > nepveu , Pfeaume y Pfeautier , f ri- 
/ane^ eorpsj &ç« Eicppté i ces mots « oùil proao«« 
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^jg Cfammaifê 
ce, sdôpiif » Mdcptff, aftituiê^ iaptifmal, iaptlfi 
tifê f $xc$ptêfy optique y pmefte, ptêcepteuf^ Pfst^ 
tnêih , P/atmdiêr , Pfalurio», Ftâlemaïde, rapt^ 
rapfidiif feptante , feptHAgenaire , feptuagefime 3 
Siptemin p Septentrion ,foupf on , fiupfenner* £t 
en tous les noms verbaux urminez en ftien : corn- 
. me ndûpfian 9 affomptéem » exeeptiên > exemption > 
quoi qu'en exemption 9 le^.nefe prononce pas, 
eonception^y iefcriptien y ^c* On n'écrit pl us Z^^- 
m^ine f tnsLis fimaifte , comme il k prononce^ 
PfeMume > Pfedtuiêr 9 prononce Slme , 

55. Pi^/, a la m£me prononciation que Vf: com« 
me, Pharijien , phtifique, phrsfe,8cc. Liiez , 

54. que j qui , fii#> fe. prononce comme^ 
.CsjJCe^ja, CopSc ne s'emeni poim,î>«4jirf> 
. guet , cjuicenque , quotidien , &c. 

3 j. L*r fimple aun fon fort dilFcrcntde la don* 
ble, laquelle eii beaucoup plus rude.. Confiderex- 
le en ces mots: In guerre ne durs gueres. Cette 
^ âif^rence eftanc bie» entendu^ , il £iut obfer-^ 
ver que Pr quoi que feule , fonne comme la dou-^ 
ble au commencement des mots : comme , rnre^ 
tiroyicc. oïl la première reft fbnnée bien plus 
rudement que la féconde : parce qu'elle eft au 
commencement du mot : comme fi Von avoir 
éeri; rr , mre. De plus Tr après byc^d^f^ 
gip > t,(c prononce comme double : brnve y criera 
drsp f froid 9 grand , prendre j tr/Jie, Sec. Pronoo« 
cet comme s'il y avoir > hrnve • erri$r , &c En« ' 
fin IV feule n^a le fon de la fimple , que quand 
clic eft entre deux voyelles : comme , charité , 
peureux 9 heureux, &c. Far tout ailleurs elle a la 
ion de la doyUe. 

36* L'o^i'prononce > Se l'on écrit , Aiereredy , 
sràre , matire : {l non pas Mecredy ^ ^^re* mjihh 
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f Vojtt en la Scâion ^. a. 7. 8. 9. \t% règles de la 
prononciation ds Vt finale. 

57. Apres ce que nous avons dit de 1*5 finale , 
> en I2 SeÂion 7, du nombre 1 1 . 1 1. 1 5 . il n'en rdïe 

4 dire que ces deux points., Le premier eft que 
dans les niots ^ une feule s /encre deux voyelles» fe 
prononce comnne & ; Par excmide Ai fit , voifm , 
mesure y &c. Lifcz ? [tt 'ixÀr , voizin , mezure , &ci 
Tranfigif , tYAn aâion ytranjitoire , tranjition s 
prononce aufli Pi comine ui^ « : irMsUgêf. C^eft 
un abus de quelques*uns > de prononcer l*s comme 
un :(^en ces roots , perfecuter , perficuteur ^ ferJeCHm 
itên. Aux mots compofcz de la prepofiiion re p 
& des Verbes ou des Noms commencez par 1*5 ^ 
U faut écrire la double ^ j quand elle n'cfl pasi 
prononcée comme le x,^ Ecrivez donc reffemUer 9 
rejferrerp rejfeant , rejfenttr y rejfentiment , rejfort^ 
rellouYce , teffouvenir , tejftifciter , &c. Mais vous 
écrirez , refijler » raifoniter » tefouiti f &c. où i*s 
alefon du z. 

$t. Plufiem» aujonrd'hu! n'écrivent pas lU ai 
beaucoup de mots 9 ou elle ne fe prononce pas. 
Mais cela fe doit obferver principalement aux 
I mots qui font compofcz de la j^repoiition 

des Latins • ôc de quelques verbes : comme , vis- 
mêf y élite y eleSi9n y éloigner 9 eUrgir^ eluièt^ &ç« 
& leur dérivez : or quelques-uns fourrent des s , 
par un abus évident • puifquc cclaeft vifiblemenc 
contre i'écymoiogie des moti Latins, «i^w » tligo ^ < 
\ êUnge » eUfgh f &:c. Se qu'on n'y gagne rien que 

de faififier 8c d'embrouiller Vonographe. Poui: 
la même raifon de l'origine Latine , on n'a 
jamais mis des > en êlo^Hcnê^ élégant , émanciper 
énerver. 

'39. Le fécond point , eft que Vs devant lescon^ 
fooes 1 dans le même mot y eft fouvent muette ic 
iluUcmcm prononcée ; cgmine ^ efcnre , Lifcz ^ 
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€Cnre. D*âUtrcfoîs elle fc prononce : torttme ^' 
êj^rity eftimer. Il faut donner les règles : & pout 
^brcget le catalogue des mots , Vs doit eftre 
prononcfe avlnt toute chofe 9 mencK ce pre*« 
çeptc gênerai. L'V ne fe prononce pas devant' 
d'autres confones ; à la referve des exceptions fui-* 
tantes. 

I, L'ife prononce en tous les mots terminez ea 
ifine : comme , Chriftisnifine 9 CMchifme, 'ehiftm, 
Judaifme , &c. Excepté , difme , alfifine 9 que 
l*on écrit maintenant > ^é/w, fans 5, & les plu- 
xiers des vabes : comme , notés dijmes , nous fif^ 
éês f 8cc. 

ti Elle fe prononce auili en toutes les CylU^ 
tes ou fe trouvent ces diphtongues iftySc yft s 
Comme , Cafféifte , fijle, Ugifte , Amethyfte , re^ 
pfter , minijiere , myftere» crift^l ,fiftule ^ miftionp 
factiftie 9 fij^e t finifiti 9 icc. Excepté aux plurierg 
des verbes : comme •* wus fiftet , vous vèfies 9 wus 
OHtftes , & aux Optaiîfe â la fin du mot Q:u*il 
diftf qu'il fift y Se en ces mots , gift , gifie, efiftrej 
tiftfê , de la toillc-, regifire 9 hmftu, v'tjle , vifiejfe , 

^iftmenu ^ . • 

3. En tous les mots» qui font compofez de-, 

prepofî tiens , & finiffcnt par ce mot fcrifiion , 
comme > infcr'tption , fuperfcription , foufcription , 
€irconfcfïption ; leurs verbes auflî prononce 1*5 , 
infirifi, ffêfmtê > ftc Excepté iicnn 9 rictire t 

4, devant la lettre q ^ ou le r dur : comme , 

lotir Afque , confifquer , hrufque , difcretion yfnfcé'- 
de , &c. Excepté , Evefqne , Pafqmer , pétfquis , 
^4t/îiisr; quoiqu'on dife,P^/f/i/ , prononçanr Iv. 
£n ces mots Jn/ques 9c Pufqut il cft indilFcrenc 
de prononcer Vs ou non. De braves Grammai* 
liens font en difpute fur la prononciation de l'5 en 
écsdeux pxépo£(i^as | «'appuyant les uns & le» 

autre» 
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'"mitl fut PaUge de la Cou^^ , qui clt un figne 
évident que les deux prononciations font rec6^ 
Vablcs. On n'écrie plus cha/que , mais tk^fue ^ 
chacun ; comme il fe p/ooonce , nifi^fiên ^ maît 

5. L's fc prottonce co ces fyllabcs , ^uahd elles 
TOmmenccrtt le mot abs , as y bis , cas , cons ^disp 
ins y oùs^ pas y pros , fubs , fiêfêrs , fiés , fr^fi^ ^ 
comme , aiJieHir, afne , ^^r ^ , bijcuit , C4jtf ; 
ww/^iw^» , diffuter, inftruif» , ^ijfriif , pcfi^t , p^^/^ 

yfiibftftèt y fiipetftitionyfiêbfienteu trjtnff orr» 
Et dans les mots qui font compofez de ceux* 
: indifpinfabU , tndtfcret , rfip;ii/^rr , inconjiant ^ 
&c. II en faut excepter > > 4[/^r* ^ ifi^ , dif^ 
mr^ 8c leurs derivtt i die plus poJleérH\ Projke > 
ou l'i ne fe prononce point. 

6. Enfirt elle fe prononce dans les mots dont 
je ferai ici une table fort cxaftc. Mais pour l4 
mieux entendre , je vous prie de tcniarqûer ceà 
quatre chofes. La preiiliér(K > que fe n'y mettrai 
J>oint les mots qui -font déjà côménus dans les 
cinq règles précédentes j car ils feroicnt en trop 
grand nombre , & la peihc fcroii inutile. La fé- 
conde ;/ que quand après un mot > je metnai uti 
JEtiéters : comme oh a coâtttme de l'écrire ainfi 
en abrégé > é^c cela Voudra dire leninie que fi 
j'ècrivois tout au long ces paroles ; U tefte dé 
fes derivez.Vat exemple : Tejiit,ôcc. fignifiera 
tifiev ,ufiament , t^amentatref Mayefié^ gcc. fi- 
gnifiera majefi^, majeflueM , majeftuetéfêmm.L^, 
troibeme> que je ne mettrai pa$ des mots itiufi- 
lez en noftre Langue / comme a fait un certam 
Grammairien y qui commence fa table par 
Jibfcons. La quatrième » que je n'y rapporterai 
pas les noms propres , qui vieunenr des langues 
étrangères: comme , Arrfiou , Augtijîtn , m* 
mophinc , & autres fcmblablcs , qui pronotH 

R 
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'CfMmmMtfê 
V$ l 1a i^fioa dcf Langues ^ot ils Ioa( 

M||pjfi|||tCS« 

'Atcofitr , &c. t^iufiê y &c, ajuftt f ftc. mUhaftn^ 
quoiqu'on difc , Albâtre 3 afpjiat. &c afojiet t 
mpûftèUê^ spûJioUt,Mp0ft9lijHt9 quoiqu'on difo 

Mgufie, tccsufimp StcsuftfMhi^hififppisf^ 

tifmd 7 bafinns , bMft 'tlle, baftion , bmftwntf , b^fr 
Sûnnadê, quoiqu'on difc bAton : biftiole, quoiqu'on 
difc bSiê ; bifiM p &c iimijiu > blsffheme , 
tufti pourpoinl ; tsfisdi , ou clicutc d*cau : 
tMjhophe , caujlîjuif tiUfiê 9 €hsft$ 9 tcc Chfifi 
quand il n*cft pas joint à hfti$ : car on prononce 

vis ^fwbuftibh 9 . iombuftian , comefiible , confif^ 
0H9r , &C. €0ntfêfi$ f €ûntr0fiMfpê , totuffondre , 
&c. r<j/îtf de foyc; crepufcmU^ ttc^ €ufioiè , 
quintr^ débuffuer, démafqueu dèm9nfirMti0n,dê-' 
fnânftr/fùf, quoiqu'on difc dtmontur : dtfajlu » 
ïçc. ^ jkcdifiin. Scç. dtftituer , </#j?r«r- 

lîsiiy ieJhM^êHf, ^uqîm*on0t détruire , rf/z^yi 
fff > Sec. dfv0fisti§n > digeJUim , &c. Dî^^j^M dtt 
Droit civil : domejiique ^êcc.Ecchfiafte, EreUfi^ 
fiiquef egeftiode , embufcadey empefttr j enregifiref, 
quoiqu'on dife 1 r4(gUr$ ; intoufinfme , Mpifcopél » 
gpijlêlmf» 9 qooiqn'bn difc epUre : efisbean , tfcM* 
hlte ^ ifié$df§n y efimUde , eftmUdtr, êfeâmper, 
€é$piide y efcarbilUt , mot Provincial , qui (îgntfie 
gfiêrviU , efwbot p efiarboucle ou ecarboucle , r/l 
€0re$lùp efiargot f efcarmouche , &c. efiarpoletu, 
êfcsftê , efciémdfêp êftUv0j &c. êftlâivini , ^yî^/^- 
von y efcopettey Bec. #/ws, riragchantfc taillé d 
plomb : f/^«r»« 7 </î-<>r/« , efconéde y efirimey ècc. 
€fmc, êfcrequer , . ej^adacin , ^/f , 
Pikgn$,icc$fp0li f ifpMliirp e/^anU, effere , efi 
fmr. tcc. iJ^iM^ 9 efpiênnif » quoîqu>n difc 
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iWf> êJlafiêT 9 êftafilade , ejlatnê > $fiimpi ztt \ 
dlmprimeric : ifiimey ècc. eftimomé^ ulcéré vieux 
mot ; êfiùCy êftùcsiê 9 eftomse , êfiourgeon 9 €fifiim, 
df 9 eftrsdiêt > efitsmaffcn » ejlrapâde > êftfâpier ^ 
tCC.fsntdJiiquef faftueu^C , fejHn , Sccfiaftjue^ 
"frifcsdej fruftrer > ^c. fnnefte y fufie f fufiiger^ 
Oafiûn f &C. giiff iller , gi^fis^dour $ gefie , j^nA' 
fille fj gfMfyue , bifiùifê f &c, holccsufiê $ hcffim 
iMité » hê/frialier y quoiqu'on iàStMf itél : bùfth^ 
hùfiiUf &c. hùiéffîlUtf Jafininp jafpe^ &C. illujire^ 
&c. immodeftet &c, m^ofteur. &c» inceficf &c. 
in€onftdnt , dcc. indigtfie , iniifctet > &c. indij^fn^ 
fsile 9 indifpofithm 9 dij^ofiy indafitif , 9cc. inefpe* 
f/> ftC. inefiimmbli y 9cc%in€efiê , ^cinjufief &c» 
inttfteY , inveftir , Scclnrifconfulte , 1 HrifdiBion ^ 
JuriffTfédenciy juftey &c. langoufiifUnfquenih 
gifié$teuf y lefte > &c. /ii/fr«' > msjêfté» tccmmnuj^ 
mt9 msfisfsde^mMfimlîHj màfiic9mtefù€9fm§yttCi^ 
modefte y écc moUfiety Men^fitUy tHonéiftique % 
fnonftreàc nature> monfttueux, &c. mouquety &c« 
moufiMche^ mufc , mufcsdey mufclcy myfiique y non* 
0bfiant7OpufchUyofientMon9pdUfire9 ps/esU p 
fsffuil 9 libelle diffamatoire ; PMfquin 9 bom pro*' 
pre ; couleur l'paftenadgy pafteur > &c. ^«f» 
fpeSivBy perj^icuitéy perjpicacitéy ffjie.y &c«fi«»- 
tâftiqut ypiedefial ^ pHaftfe ^ piftache y pUfiron^ 
fMMftre, poteftut 9 predêfiimr 9 tcC. pufbiterêyprep' ' 
€riri9 pfêfiê habillement ; prejlêmntypreftfgis 9 &c» 
frenoftiqHf > &c. proieftet y ôcc. pttftuU y qtêefiUn 9 
êcc. refcrit; quand il cft nom Subftantif : fefpeâf , 
&;c« têfpiufy re/pUndeur, ufpUndify &c* uffonfiê* 
èU 9 fi/^Mfif> quoiqu'on dite répondu t roJtt^uf€t% 
icc. rojlèy uftipHlif9 Bec. roftituef9 8cc. fefiriatôn% . 
refitingtunt , rofinâiif s quoiqu'on difc fêtrindrt 9 
rifdMe , rifpote 5 repartie ou vengeance : robujjle , 
&c. raftaut , rujlre y tufiiqut y 6cc.fatisfaire > &c. 
/ihijme. Sec. S^holafiiqm^ gcc J<^4/2îf fin^^fi^h 
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4ii ûrâmm'fi 

^ uJifier , quo.qu'ott 

In M»fiudtC^mf, il eft ineiUeur de prononcet 
I», 

41 C'eft maintenant une bonne cûûtumc de 
pluficuts Sçavans de ne poini écrire l'i en beao- 
îoup de mots où elle ne fe ptoootfW pas , princi- 
paiement en ceux qui font compofeisde 
httt . fe contentant de même un accent aigu fut 
IV /comme, iéfitf, écrire , mécrcire. On n écrit 
plus d^itfi»' . irtifufme, tcc. mais deuxième, 
Uf,éme, &c. Mais i «L» " t 

tant qu'un trop petit remède à It Uarrttie Oti il y 

ïïlre ortiîaplicau (-)^^^- 1'' • Jf" 
prononcer ou non . je ne vois autre moyen d en 
Faire «ne parfaite diftinûion , que d'écrire une 
double /r, au lieu d'une 6mple ,qnand eUe fe do» 
prononcer devant Içs confenes. Pat exemple . 
iDittin , avec une feule j , puifqu'elle eft muette , 
«C P*/<rip<»wav€cdeut s , pour fignifacr que \ s y 
doit cftre prononcée Ce feroit un remède infail- 
lible , mais je ■'oferois coœmencei le premier 
un fi grand changement en notre onographe î 
«moique cela feroit extrêmement commode , & 
tteti&cUc. filesMaiflies de la Langue 1 autoti- 

4i. Nous avons déjà pâtW de la pronoocia^ 
lion du t final , en la Seftion 7. »«"• 

l'î V ne 'e prononce pas au milieu des mots 
compofeï . «'il f»»»» ' ^"""f ' 

/«rr. 



44« Thf des mots Tcoanc du Grec t. fe pro« 
nonce comme lefimple t dos'afoiration ; comme « 

Tbe»hgie, thr/^/ùniqui rtcc. Liict , Têologie , ttM^ 
finique . & c, 

4^ n devant/*^ , Va Se Vê fc prqaonce comme 
#f : ?ar exemple , fatUnt , intfntéw » «AVji , 
««Wmx , martial» fi^tHaU «ce. lifez , faehnr^ 
tmuiùn y a-cUn^ dêV0cU»x ^mareial y fardai. Ex-, 
ccpt^ les fuiyans , ou le ^ retient fa pronoociatioa 
. oatarcllc, 

i.^ Quand ùan fc trouve après Vs ou coiQr 
me t fffxMn f fuiftiùn » fcc*. 

* Quand lie»/ eft diphtongue & ne faîc qu'une 
fyUabe : comme ^^tten , ùenni^foufimM], m untien^ 
Chreftten , jt tiens % }e rttUns , ftijil tinnm , tcC 
Voyez la Sc£tion4. If tj.Regte4. • 
^ Dans Le;ems des Verbes : comme , n^us pêtm 
thas vùui ^9ftiez > nùtàs firtiom , vchs fartiez , 
nouseftions , «^«^ datthns , notés combattons, nous 
mettions, 8cc. Rapportez ici ce tjue nous avons die 
de ^1 , en çcttc ScAion opmbjcç Voyez aniË. 
Seâion 4. nombre X4. 

4. A la fin des mots tetmiliez en tU : comme ^ 
fttte I w<ïi/i>' , amitU^ tnim%tié y Et en //^ ^ commcj, 
t^rtie , repartie, fortie , ortie, facrifiit^ hoftiê, thaf» 
tiâfêcc hormis fropbiiie , frimatiê ç'ieft-â dire 
divination: comme» «iPX^afff^iiijtfi chirmamif, Scc^ 
Prononcez^ propheeief primaihf negromancie^ &c* 
Ajoûtcz y quelques Noms propres de Provinces , 
comme r/i» Dalmatie ^ la IftifatU., Ace. Lifczn 
Dalmacio ^ Lufacii fScc^- 
^Alys, plufiiCUBS mots oâ le fe devrait pli- 
toft dcrire ci comme îl fe prononce ^ auffi eft ce 
Tufage des mieux entendus. Ce font les mots qui 
oaident de ceux <|ul k termiuent en cg. Par exero* 
pie , de f^icg , mUnux > par un c plûtoft ^ue pai 
aQ/«Lcm£me doit eitxe obfcrvé aux mots fui^^ 
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«4^ OfâmmMhê\ 
^ans fêVêfiriiHXf mtfdmeimx > Mfiifidêtf tênfiitàê 
iiêux f iilïcieux , gjjeficiel j fftétieux > licentiiux f 
feftiUntiel ,fentencieuki^9 Jilinciaire ^ Jpacieuxj ffe^ 
€i$HX , fubftsncieL ' 

47« li n*Y A plus rien a^4ire de l*v conConcsva j 
Vf » tri » va , vu » Vf4 , vfe , vri , wù f 'oru. 
' 48 Nous avons parle delà prononciâtîon de 
à la fin des mots en la Scftion 7, n. 9. Au mi- 
lieu des mots il a fa procoaciation ordinaire de 
efii afopl§xi$ , Alixanifê9 V0X/$ihn, dixtrtment, 
ftc Lifes , Apoplecfief Alecféndfi ^vêifation^ dé^^ 
fixement y êcc. Y oiU la règle générale : en voici 
les cxcepriQns. 

. X. Les mors commences par tx fuivi d'une 
Toyclle > prononcent Vx comme Par exemple ^ 
êxdlaffâxempU , ixercie§ f exil f exiger ^ exe^ 
€ixer > exâUiJbnjt &C. Lifes , e^x^alut 9 eg'^i^rcicg^ 

%. En CCS mots ? foixante y texive y il fe prp« 
nonce comme la double Jftfei^ante , lefflve. Le me- 
ne arrive en beaueoup de aoms propres de Vil^ 
les & de Provinces y comme Luximiourg y Au* 
Mffi , Auxone t BrHxelle$, JTtntonge » &c. Lifez» 
Xu^emboHTgy Aufferrey Auffcnncp Bruffellês, SaÎH'^ 
tés , Sàintong$\ ftc. Et en ce Nom » fétnt Mi^i^ 
dtsni » lifes : fami Masjfanf^ 

Bn ces mots > /^Jif/i^r , & faubourg ^Vx ne fe 
prononce point. Lifcz ^fetier^ faubourg. 

4« Les odieux entendus n'écrivent plus âeuxit^ 
me 9 fixiéme , dixiémi : mais comme il fe prononce 
d$mt,iéme y fiziémê y HXfiétne, 

49» Il ne refte rien i dire du z > après ce ^ue 
înouscQ avons dit en UScftion y.n. a». 



9fÀnf«$Jk 

T R A I T E' 1 1. 

X>H genre des Nmt Suifiantifs^ 

I.TL euft été a fouKaiter les Diftionaires 

1. François nous eufl^enc relcvede la peine d'ea« 
feigncr de qoel genre font les N^s Subftantiâ; 
Que leur cAc*tl coiicé d'imiter eo cela les Diftio- 
naires Latins , & les Grecs » qui ajoûèent T Article 
au Subftantif , pour difccrner de quel genre il eft } 
Ne pouvoient-ils pas mettre après les Sobftaa* 
tifs> une m y ou nne/, ou vexe y pour donner \ 
cntcadre s'ils Ibot du genre mafculin , ou da fé- 
minin 9 oada commun ? Mais puifqu'ils ne Pont 
pas fait) & que ce défaut m'impofela neceflicé d'y 
remédier ; nous traiterons cette matière, avec ot* 
4re t & avec clarté. 

2. Nous appelions en Poefie » terminaifim 
ffiinine celle de V$ fenainin : comme , têfriUt fjufi 
têy &c« Toutes les autres tcrminaifons s'appellent 
mafculines. 

j. Celaprefuppofé > voici les Règles g^nerâlça 
des Suhftantifs mafcolins te feminins. 

4» Tous les Noms propres des Anges , des hom« 
mes , 8c des Dieux de la Fable » font mafculins t 
comme » Michil 9 Lueifif rPiêffe » Jisn 9 Infitêf^ 
Mêffufê f &C 

f « Tous les Noms Snbftantift de dignitez , ié 
métiers » d'Offices qui conviennent aux hommes > 

iont mafcttlins : comme 1 PAft p JSvifjHi , Koy 

• • • • 



Cmte, ChanciUtf , conturUr y &c. Toutefois on 
ikt ) Im fiminêUi , U têndê , U f^trHnUi > ftc»* 
Mâis on dit au nafculio » m« , um trmpêUê » 
ii» Cêrnêtti dê CsvMlme f un Enfergne d^Infanti- 
rie , un guirig chefnin , un Garde du Roy. Pareil- 
lement tous les noms qui convicnneot aux miles 
des animaux : comme parlant des thevanz 9 um 
tufhf HuhêngfBy acc. 

6. Les noms des mois & dçs jours (ont tout 
tnarculins : Janvier ^ &c. Vimanche , &c.Mais en 
Compoficion on dit ta mi^^oufip U mè'Msrs, 
Xm s* Jimy , la S. ftan , 

f. Les noms des Arbre» font mafcotins i com- 
me y un Ikfif un che^ne ^ unfrefm , un ûfme y &c« 
Excepté l* épine y ta ronce ^ la palmes l'yeufe , 
èene , que M. de Vaugelas met dans, les feminios 
ânffi bien qne Vyvcire. 

. 8. Les noms des Villes font les uns dn mafcu** 
lin ; comme , Paris , Lyon , Anvers y 8cc, les au« 
très du féminin : comme, Jerufalem, fer:co, &c, & 
ceux qui ont la terminaifon de Ve féminin: com« 
me I jRome , Kenife > Naple , CcnftantiuûpU. £e 
parce qu'on n^en ffauroit donner une trgle certai- 
ne 9 2 canfe de leur grand nombre 9 vous ne fçau«^ 
liez faillir , fi vous les faites tous féminins » en y 
ajoutant ces mots U ville ; çommie , U ville 

t4S Suhfiimtifs femimnu 

9. Les noms propres des Femmes font cous fe» 
minios : comme y lunen , Venus > Cixcé y AleBo ^ 
9cc. Mathn 9 Margot , icc Quant aux nonn^ des 
dignités 9 des Offices 9 des qualités on métiers^des 

femn^es 7 ils feront tous compris dans la regle^ge** 
tietalcdu n. ii« a caufe qu'ils font terminez eni t 

féminin, Lçi nomi des femelles eutre Ici aQÛiu\i« 
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âiot au/Ti féminins > comme um jamiHîf uneva^f 
idfê , um'kichê , uni tmye > &c. 

lo. Les noms des vertus font féminins : comme» 
lé fii , U chêfiti , U forée , &c. 

£ê figU genarétU du genre des fuhjiantifs , syânê 

t. Ces règles eftant préfnpofées , en wi- 
ci une générale pour tout le icile des fubftan^ 

tifs. 

Tons les fubftantifs termttiet en i féminin lonc 
écminins» ^ ^ ' 

Tous les autres qui ont des terminaiibas maG- 
culincs fontmafculins. Cette règle s'applique in- 
fatlliblemeot aux noms des Royaumes & des Pro* 
vinoes : comme 9 U PoUgne 9 U France, la Saviez 
T§ , &c. LéPer»H,9 Languêioe^ U Pslatinaf^ 
le Bradant y &c. Et aux noms de lettres y oà l'on 
,di^ , un a f un b y &c. Mais on dit une fy une h ^ 
»ne l yfn y Hy r yS ^ parce qu'on les appelle effe » 
0iche 9 Me y emê 9 ene y ent 9 ^S^. 

IX. Cette règle générale a deux parties » qu'il 
faut traiter Pune après l'autre ; pourenf^avoit le$ 
Ipxçeptions* 

Lit StiifiMtifs femifUm qui ont 
ieminai/pn mafiuline^ 

î. Tous ceux , qui font compris ci-deflfls dans 
lenooibrc^. U io.,coamc)HnùayMArion,lafeh 

Tous Içs Sttbftaniifs cerminez<jen iiV , comme 

Tous les Subftantifs terminez en té. Excepté 
lofié yfafté ^traité 9 àL ceux qui conviennent aux 

JiQfomes^ félon le n. 3*, comme un feinté ? 
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Ifcfo Grsmmâhi 

wfihé y font da genre comman , votài plus foa?ene 

du iDafculin. * ^ 

4. Tous les Subftantifs terminez eo^iw .«com^ 
me teligiM » b^î^ « , ftc. 7 

f . En i9i>» : comme apinhn » mmi» , ftc 

^« 'Enfi^n, Hon 6c xion :ammtcûnverfion, û€^ 
€Mfion , psjftoriy s^iûn , portion » fiuxion ^ &c. Ex- 
cepté , un bafiion. 

7* En ifon , comme ^irm}»» > f nyâji > ftc. Excep* 
té if/iii» horifin. 

8. En : comme msifon , rsifin > 8cc. 

5. En comme r^/p?) > pafmoifon , Excepté 
» & foifon, qui font toujours mafculins. 

10. En eut i commpeufj fleur y vêUuf > êffêuf^ 
fpx eft maintenant toujours féminin t fcc. Extep* 
té les noms que Ton voit évidemment convenir 
aux hommes : comme tailleur 9 trompeur , &c. Et 
ceux-ci , choeur y cœur, labeur > heur 9 tonheuf » 
f mslhêur, pleurs , qui ne fe dit qu*au plurier. 

IX. Voici one lifte du teftedes Subftanti&fc" 
sninins , qui ont la terminaifon mafculioe. Amouf^ 
de Dieu envers les hommes » ou des hommes en« 
irers Dieu y toujours maCculin | Vamour humaia 
eft dilFerent aux deux genres > ioiffêUf brêiisy hum 
€hsif y ehun , 9m cbaust , clef 9 tùur i croix y un^ 
€uitter y tuijfon de pain , dent > mais (es compo- 
(tL font mafculin y currodent y trident y 8cc. eau% 
fafonjfaim y faulx ,fin y unefois yforeft tfourmi^, 
qoieft au mafculin y foi :gen$ » eft du féminin > 
quand TAdjefitif le précède : comme voiVa dês 
j^em Uêh hardis : & avec ce mot tous , il eft inaf<- 
culin y qlioique cet Adjedlif le précède : Par 
f xemple y tous les gens de tien approuveront votré 
iêffoinzgluy Is hurt y jugement ^ leçon y loi\ 
main \ mais fes compofez font tnafculios^ un hmm 
femêim » un lêmomuin , Icc. moriffofk , mêudi^on > 
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Hnr I filtre. On dit tninnit ifi finni : mais on peut 
dire U minuit 9 ou minuit: tes bonnts mœurs , 
fhoiffon , i»w , nerf , ii^ix , miil , f^ix » f 9 
pmu^ p$fdrix , , um quêux j fétnf^ , jjfift 
fêufi , qui eft aalli narcaUn, tmtmri» baftineiit^ 

$9UX , tribu 9 VêUH p V9ix. 

14. IrW Subftantifs mafeulin qui ênt U 
uminâifpu féminine. 

T. Tous les noms propres & les appellacifs , qui 
coDTiennent aux Dieux > aiix Anges y aux hommes» 
& aux mâles des animaux » aînu que nous avons 
die aux boms 4. f. 6. 7. comme N9ftunê^Afm0ié$^ 
Pimê , CUude , Pmpê , Evefquê % Ptinu 9 ftc. ic 
aux arbres , comme un cbefng » un eedu » un fU-» 
ne y un etnble y Bec. 

z. Les mocs qui deviennent fubftantift > en y 
ajoutant ^articles U : comme U Ung éf^lê Ufgê 9 
lêff€& Vhumiiê , h boifê ^ U mMi§f 9 U éUvMUi 

li difrier» , &c. 

5. Les noms des rivières font ordinairement 
niafculins : comme It Danuiê , VElbê y U Rbcjhê » 
le Gdni$, VEufhMê, U Titfê > te toutefois on dit 
Im.Srinèf usiné f In Kiftutf , In Gnf§nnê$ U, 
Jlfiufe y In Lifê : & encore quelques autres. 

4. Maintenant il faut drcfler une Table de ceux 
qui reftent , ainfi que je l'ai fait des Subftantifs fe- 
sninins qui ont la cerminaifon mafcoltne au n. 13» 
Mais pour l'abréger , nons en rangerons avant 
cela un bon nombre , félon leurs diverfes terminai- 
fons. 

5. Tous les Subftanri£s termines en ngê font 
inafcttlins ; comme tnvngi^ ^fnge , gnge y ftcEi^* 
cepré cage , flnge y imsge , fngg d'nn livre : rsge p 
nmbages , quicft toujours au pluricr, 

4. En ege , ou iegg | ou Hgi : comme collège yfii'* 
gê » delugê y Icc 
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7. Eq éuU : comme miracle , &:C. En mi k eiS 
^Ihê : comoie êmilimi f b^ftém$ « fcc. Excepté. if# 

etffmi. En , 9 ^y^^ ; comme ^4ivi9f#'»/ 
$$me,fsntûfi»ê y &c. Excepté bitume ^ epit$m§, i^^- 
1^^. En i i77# ^ où i'i fc prononce f comme U Chrifm 
fiMnifme » & c. 

Voici maintenant ia lifte du refte des joaafcii* 
lins qui ont 11 cerminaifon feininine. Abfme-^ sb^ 
Jjnthe 9 séie y mivêfbê > minlitre , pour le péché « 
Mgih cd du genre commun : é$ife alL>atre , aUt^ 
m$ eft indiCeicnt,mais mieux au féminin : Jtmùn^ 
mmfhiihiMtre y MUfïMmi ^ quoiquHndifferent , eft 
nicut ao mafcolin : mncefif$$, tniftz icim cft da 
genre commun s Ange, dngle , oêmvttfkifi y mnti'» 
dote y Antimoine t nntre , apophtegme > Mpoftwr^e 
mffrochês eft mieux au féminin : atbret Archtpi'* 
luge , stmoifêp articU » arùficê > afiU » ^jf^r#, afirûm 
isbi , «1010e 9 «jr# , Mffi/Mft , iiMi^e % MUigHr$$ «ih 
f^iMif, MXiomtf Isluflre^ baptîftaiu, bsmmêfbifni'^ 
ficê > beurre , bievre f bifque , hjfuxtey hitume> 
f/^e » bUfphême » ^ai^^e » boffc de bouclier ou de^ 
muraille : branle , bnvîMff » ^fiy(^« : de fta- 
fuë : cmbU ou cbabU » eadavu^ eadueég ^ €êUbr€^ 
€Mliee f emlmê\ cmnffi, eanfte, cannque , emfa^eret, 
€orne, caprice: carefme, carojjef capricorne f cafqtie^ 
€ataloguttCataplafme,catharrey ctujiique^ cantefê^ 
€$atfê » €ml€ > cttne » ch ancre ^ chjMge^ chanvre » 
thapim , eh arme , chef- i^œuv fit chevefere , 
ponr Pécrïtnre fecrete : etbûire , ri'iire , d #r;< , r/« 
meterre » cimetière , cinabre , n«fr# , cloijire » W^/^ 

: Cp/^« livre de Droit : c^^ibf pour chariot 
^fllfre > ^»lyffie , r^//eje , eoUêqme $ celoffe » ^a{iir# 
d'anerpherc; eemble^ cammettrêf commerce, eempte^ 
€ùtmlef cenclave^eencembre, confijtâire yCenvive^ 
cerollaire y coude ,Mn couple de deux bœufs à un 
même joug : couvercle $ ctane , crefujcule , crible^ 
iHme 9 ctMêUlê | cubi r^mvt9$ iultê^ ^y^ne$ 
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MU j ieenUgUit Dtcemtrê, iefoYdfiy iUUgUê^ dU^ 
mettre^ diaphra^rTJe j dtcttonMti ^Digefie livre <I|| 
l)roit $ Difnunthe , iiocie^i » diJli^Hê « divorce ^ 
dogmê , itfgi^f , domaine , i/me » domicile^ doublé 
foùT copie d^un écrie : donu ^dfomodmifif édifice^ 
éloge f empire , i mplâtre , empifé , entoupetfme , 
épilogue^ épigrame cft roicui au mdfcuIiD: e^i/iS^ 
j^tf eft du gcarc commun : epiulé^me » epsthett cft 
mieux au féminin : «/r^r» , efcUnde ^ efiofne , /rr^ 
n;ijle , : Mais ïitjA féminin en terme d'Im-^ 
primcric , ejlude , pour le trairail d'étodicr , eft 
jDarculin:& pour la chambre ou le cabincc , dans 
lequel on éiudie>eft du itmimnuvangileyexsmplMi'» 
.re, exmpleimtis il eft féminin pour un modèle d'é^ 
crilure, exertice , exode , farjîe ,fsntime » f^fiê , 
feutre, fia que^ fleuve, formuUire, foudre t^mivxx, 
au fcn)inin:/(>jtf yfiondcy front'tfpice^un garde robhe 
que les entans portent lur leurs habits pour les 
conferyer : genévre, gonie^ genres germe, gfjfteyghe^ 
gembrey gUive , globe 9 golfe , goufre y grabuge , 
grade , greffe , mais il eft féminin pour un fcioQ 
d'arbre que Pon cnic : grimotre^ havre y hellébore, 
hemiftique > hymenée f holocaufre; hemicide, horlê* 

Îe f horofcope cft mieux mafculin que' fcmima 1 
ofte y huile ett du Commun genre : huijite p hjm^ 
ne y hyfope , jafpe , idile y cft mieux dit au malcii« 
lin : jeufne > incendie , incefte > indice , infère , il»- 
tervalle y inir/^n^ eft mieux aufcminin : inventai^ 
te 9 labyrinthe , laagues 9 Itgume » leurre , libelle, 
lierre , lièvre 9 Lim»re$ limites , Unge^ livre â Hre^ 
Ute y Louvre , lucre y luminaire y lt*ftre , luxe , 
màlaife , maléfice , manche de couteau 5 manège^ 
un manifefiey marbre^ martyrey mafquey maffacrcp 
msufêlé 9 mémoire pour lifte ou billet : mmefon^ 
ge , méfiée y merle^ mélange , meubUy meurtre, ena^ 
dcymodelle y MonaftirOy moniteire^ monde , morio^ 
f êle I i»(?i}/ir# prononj^nt Ti ; mouler mufie^ mur^ 
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mun i mufih r myftete , navin^ negàce ; nîtrêj^ 
fÊPmtn , Novembfê , cbêfifqM , 0bùlê , O&obte^. 
€^€e 7 c/rt eft du genre oomimn ; «frvr# pour mi 
livre eft marcolio ; pour aiie aâion , il eft femn 
nin ; au plurier il eft toujours feroinin : nngU eft 
mieux mafculin ; cpff0if$ y êrstcire , ordinminic 
table i ùfdre : mais quand il eft Sacrement , on die 
Us fêintsOfdfêSf te Us Ofdtêsfiscrgz: ergMmi^ âfgêp 
orgue an (îngulier eft mieux mafcalin ; au plu- 
rier mieux féminin : PHvrsge ^pampre , péniche ^ 
fMtadexft psrMgrMphef psfsUlU , péstncide, quand 
il eft fubftantif ; fmriim$ p0rti€ip$,Pésfqssi9p9ijps0p 
fê»téigonê yperigrsm jpêfiHU ^jfùûile haut point 
ou le déclin de la courte A*m aftre î petimnê , pitn 
fonnt eft mafculin quand il fignifie nul • car on 
die y ferfûfsnê n*êft vênu : autrement il eft toujours 
féminin » comme mnê pmfûnme Wftueufi g 
€*eft un9tênnê;perf0msê ;pêtsfh9 fhsUf pMtre , 
pigtnçe^^ pmMcle , platfi , pUigê , pU^ns/mey poifi 
U ertuve : pohre^ Pâle , porche 9 pore , perphyre p 
portique ; pofie de foldats ; ou pour les petites ba* 
les de plomb des arquebufes & des piftoîets xpPHU^ 
\e , pourpré maladie comagieufe ; autrement il 
en toujours Féminin; préambule ^ précepte , pre» 
cipicey préjudice y prélude y prépuce : prefche de 
Huguenot : pfêfiige , prétexte » pfetùiti , prsniifi^ 
prodige y pehne f prologue , ptêttwstcm , pfânefiU 
que y propre fubftantif : preifin y proueloy proverbe ^ 
fhlpttre > Purgatoire y un que^dre^ de tableau :f4i/f, 
réciproque > refe&oire , refuge régime , regitre, re- 
guet relâche^ remède y repaite^ repertoirty reproche ^ 
Mais au plurier il eft féminin : reptile , refit. £x« 
cept^ en cette feule phiafe , a tout U roftê : rftr^ii* 
ihe eft mieux féminin: rtfque^ rhume, rooU^ ruftre^ 
fésble,facred*nn Roi : fMCrifice ^ fslpetre^fanéiuai'^ 
rt y/suU tfsulcice ,fMye , fiandslê, ScMpuUirê^ 



\ 



SiptéUhfi y Jefvice f ftxtê , fiecle ; JSgne y fiUncê | 
fimfU : Pour herbe medecinâlc : SiwmUarê^ fin^^ " 
gê vfiftt0 ffilfiM f fêmmâifê 9fittm0»fêng$9 fifir 
Mtgê yfoHfflê 9 fonlffê , fil y fiêMtre 9 fuifide rfi^^^' » 
fmfflici ffHppcfiiûirt ; fymboU , fynode , fynonime, 
UmfU pour Eglife : territoire $ terre, texte , thea^-* 
ire , therisfue , cft du oommuD genre : tigre» tim^ 
ifêf MntémMte y titré > terne » tenmnêf tepmxe » 
treffle , triangle, triemphe , trinêftrapMe^ trefh- 
^Mep trouble » tumulte , vacarme > v^/ir à contenir 
quelque cbofe : vaudeville : ventre, verte ^verre ^ 
wfpfe : mais au pluricr » pour une des Heures de 
roffice Divin » il eft feminin : veftige , Kefuvê 
montagne : vite » vignette , vinaigre , vitupère , 
ulcère » voile à couvrir : mais on die la veile di| 
NA?ire : volume , vetidéenge » Mie , zodiaque. ^ 

ti. Etene ic Tvûire f (ont toujours féminins ^ 
félon l'opinion de M. de Vaogelaa $ aoi&^bien que 
cymbales y tymbale , & ^^gliS** Memeentfê eft da 
jeore commun félon Ren^ Bari dans fa Rcchori-* 
que f ranfoife ; conue Vau^^Us p qui le fait tou* 
jours féminin. 

ei6. Les compo(cz font ordinairement de.mafcn^ 

lin : comme un perte-ipée , porte-balle , porteAet^ 
tre yperce-oreille y curc'^âreille 9 trenche-plume » por^ 
te-feiêiUi^ ferte-chaire , iûute^felU 9 tire-laine ^ 
ifêufe gorge , ckef^dmttvH » ehajj^-ttmf/éo ftc» 

.1 
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murei mufili f myfiere , navirs^ mgâCi ; niifê^ 

c^cê i ofr9 eft du genre oonumn ; igmvtê poar uil 
livre eft mafcoUn ; pour une aftion , il eft itmi^ . 
nin ; âu piuricr il eft toujours féminin : MngU eft 
mieux mafculin $ opptûbrê > 0fdtoir$ , ordinAtuàc 
table ; ordre : mais quand il eft Saciemeoc , oo die 
Us faimsOrdfêS^êc Us OrdnsfMcnz: €fgMm$^ ûtgip 
orgue au (ingulicr eft mieux mafoilin ; au plu- 
rier mieux féminin : etévrsge j pampre » panache 9 
puradexf, paragraphe fpataUlle y parrUide , quand 
il eft rubftantif ; pmnmê^ particip$,Pafjme, peègnêp 
fentagotiê yperigram fpêfiêdê 9 pour le hani point 
. ou le déclin de la coorie à*m aftre • penteme , pet^ 
fùnne eft mafculin quand il lignifie nul • car on 
die 9 ferfeane n'eft venn : autrement il eft toujours 
féminin , comme unf pmfyime vettueufe ; 
e^eft uneiMae perfimÊê ; peupU$ pbMêf philtre ; 
pigptéf^ p'tnàch , pUtre , pUige , pUenafmef poif' 
U cftuvc : poivre y PeU , porche $ pore , porphyre p 
fèfitijue ; pojie de foldats ; ou pour les petites ba- 
ies de plomb des^ arquebufes & des pifiolets : ponU 
Ve» pourpre maladie concagicufe ; autrement il 
eft toujours Féminin; préamiuU, précepte, pre^ 
cipice, préjudice 9 prélude, prépuce : prefihe de 
Huguenot : prejlige , prétexté ^ prétoire 9 pfiniipe ^ 
f rédige 9 pâéme » prologue , pf êmentêin , ftênofiim 
que , propfe fubftantif : prefne 9 prûtoeU9 pfûvêfie j 
fulpttre f Purgatoire > un tjuadre^ de tableau: fiié/f^ 
réciproque 9 refeBoire , refuge régime , regitre, re- 
gntt relâche^ remède , repaire^ repertoire9 reptoche | 
Mais au plurier il eft féminin ; reptile , refte. £z-* 
ceptëen cette feule phrafe , 4 tout U refie: revan^^ 
che eft mieux féminin; fiy^ii#»rJbf^ii9#>r#a/#,fw/7f#^ 
fMeJacre d'un Roi : facrifice , falpetre^fan&uai^ 
re 9 fauU , fauUice , faye , fcandale 9 S capulaira ^ 

Scêipro I fwtHU tfiitlê » fim9tmT$ > S êptmbfâ 
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'Sip$êUhfê 9 Jefvtce p fixa , fiecle ; figm y Jiltnci | 
Jhnflê : Pour herbe medccinale: SimaUcrg^ fii$m* 

vfifitê t filfiifê 9 fimmsifê pfâmmê»fi»gê9 far» 
$U$gi ffouffle f foulfr$ ,fil ffmsirep fubfide ^fu€H^ 
fufflUt ^fuppofiiûirê yfymhole ^ fynode , fy nomme, 
$tmpli pour Èglife : ierritoire , terre ^ itxu , thea^m 
ire , iherisqut « cft da comnan geoxe : tigre» tim^ 
ire 9 sintsmdre » titre j terne » tamterrep tefMxe ^ 
treffle , triangle y triemphe , trine^ trophée^ trepi^ 
jjMe» trouble , tumulte , vacarme , va]e \ contenir 
quelque chofe : vaudeville : ventre, verU ,verre ^ 
^efpre : msis auplurier , pour une des Heures de 
l'Office Oi?iii t il cft fimiinîo : veftige , Kefuvê 
aioptagne : viee t vignette » vinaigre , vitupéra ^ 
ulcère , veile i couvrir : mais on dit la voile di4 
Navire : volume , vuidsnge , mU , zodiaque. , 

1$. Eiene êc Tvoire t (ont coiijoQrs fcminîiiSt 
félon l'opinion de M. de Vaugelaa $ anffi^bien que 
ejmiales f tymiale , & reglijfe. Heneantre eft da 
^enre commun félon René Bari dans fa Rcthori-* 
que f ranf oife ; contre Vau^ielas # qui le fait tou^^ 
joars féminin, 

e6. Les oompoiex font ordinairement deinafipa^ 
iin : comme un pette-ipie , porte-balle , porte^let^ 
tre yperce^ereilU y curo'^reille 9 trenche-plume j por^ 
ie^fiuiUip perte-chaiu » àeute^fiUe ^ tire-laine ^ 
Kêupe gerge » tkef-àmuvf » ebâ^nmr/e 9 ftc^ 
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TRAITE* m». 

jQueh jidJeRifs doivent efire mis devant ùH 

4prés les fab/iamifs^ 

1. Et ordre cft de grande importance en nô- 
ue Langue , d^aucanl ,que c'eft bien fou- 
tenc une lourde faute; d'y inao^uer ; conme qui 
diroic ^gris cht^ftau > f9ug9 es foi , smi bùn y pour 
ehapeaiégris, cMpot rouge , bon Mmi.Lcs Grammai- 
riens après avoir donné quelques règles générales^ 
icnYoyent le refte à l'ufage. Mais cpnmie cet ttfa-* 
ge , à caufe de la grande dtverfiié devoit eftre de 
beaucoup d'années, je tâcherai de lUbregerpar l'in- 
ftruftion, puifquc je fais profcflîon de foulagcr le 
mieux que je nourrai» ceux qui apprennent la Lan« 
gue Fran{oile« 

' ft. Il y a des Âdjeârife qui iront toujours de* 
Tant leurs fubftancifs : d'autres toujours après t 
d'autres qui foac-indiffcrents à précéder > ou i 
iiiivre. 

3/ Quant i ceny qui vont devant, j'en trou* 
vè"d^ trois fortes, t. Les noms numéraux , un > 
diu^ > trois > ainfi de tous les fui van s. Un hommi, 
deux joHts , trois mois f &c. Les nombres ordinaux^ 
aulB : comme U prtmier jour de la femaine » UJi'» 
€ond jour ^tcclê domier jour , &c* On dit pour- 
tant » pariant des Princes Ecdefiaftiques & Secu<- 
liers : Alexandre feptiéme ^ Ferdinand troifiéme ^ 
&c. Mais on y (bus-cntend un Génitif: Alexandro 
ftfHomê do co nom tnm Us Fspes : & ain(i des 
autres emte les Empereurs , les Rois : tous 

ceux 
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qu^oQ a coutume <ie âifiiogue^..4lp£. Dé 
plus f quand on cite les (iiviïîôos île quelque LÛ 
y rc : comme Tome premier , i<ivf§ iêuxiémê ^ 
Çhapitrê^uéitnémlB ^ ïeèiton feptiéme y Article trot^ 
fiéme , paragraphe ûh nombre cinquième. Les nom* 
Vcs proporuoanel$ vont auili devant; comme jf^f « 
fU veftément yfimfUftkeiu douili profit > Vr/^Û 

Enfccoîid lien les pronoms poffcfîîfs mon y ton 'i 
fon , »<?/?rff , vffire , /^«r. Et en ces autres prcK 
noips » qu'on appelle Indcânis » S^jul » iii^rj»» ; 
^quêljue , rÂ4if yflufieurs, nul , ^î»»ir, m* 

fl^e , twttain. Sl*iolco»que va mieux après : comî^^ 
me nànobftan^ appellation quelconifue : mefine^ 
va devant quand ii exprime ce mot Latin idom i 
'oDmme Utnetjme témoin a encore depo/é ^Uê , ft c; 
içais il va après quand il çprrefpond au mot La« 
tin Ipfe : cbmme U Koi me/me eji venu on fer/opi^ 
fonpo* J*ir^i- moi-même. 

En ctoifiémc lieu, il y a des noms Adjcâïfi 
îqài veulent eftre mis devant : coimne 0euz-cu 
Jimplê f owtfoir > fMèh i 'M gnfànt , hn ami, 
"ebersmh cheto manhandife , chettfem'ploiy divers 
liouXf douce liqueur, galand homme , grand Prin^ 
U I fardgau > joum garfon , la^ge rué , long 
€hemin » mauvais tems , meillltftr ami > méehdn$ 
tfomftmr ^ wdo cuifikg^fâuvre homme , pire condi-^ 
r» ^ Wp» , proche parent > r/V^* marchand, fage Confeil" 
Ifr , fale Cn'ifinitr y Umèlahle rencontre , vaillant 
Soldat ^ vieux valet ^ vil frix. En voila un affeâ V /' i 
petit nosnbrcé C'eA pourquoi je m*étoniîe qu'uii 
certain Çrasproairien , qui a comporé une bram^ 
maire allez bonne , & la meiileure.de toutes cel-« 
les que j*ai pû voir , ait fait là dcflui cette rqglc 
fi générale 2 Les Adjeâifs dit louange , Marne à 
tfuantité > de tome eu mauvif 'àift eenditien 
9aï$li$i /omiUeHidevàmU fHi^Jiahtif. Certes 4 
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'jàut avoir ^butcftrebôn orammairien. s'uem 
rnfeiené la langue Hébraïque , la<3rccqnc hi 
latÎM , il fr faft rendu plus capable de bien for» 
met ies règles. Il euft appris que la règle doit 
eftrc plus générale que fes exc^ons': ta'^i 
•celle-ci œinqùc enornetnent t'Veu'-qoe'^ponr éàt 
•vinttine de tels Adjcaifs , qui doivent aller de- 
vant les fobftâotifs , il y en a .plus de cinq cclis 
«oni voilt *pté$,Mais voila Ce qui trômpe cet 

Grammairierts. Q«»«»* '^?5T Ï'^T 

met un règle de Grammaire , 'irs s'arteftencv 
•dîl ott doiiie ttots qui fc 'prcfentent à leUc 
HneiBoire ; par éxcmpte., '<Jtie y'tenjhe^u , ^r*,-, 
t«/i* , &c. vont devant les fubftantifs -, 6c Ja-def- 
4us, fans exprimer plils ivant, ils prononceiit 
leurs arrcfts de l'ufagc de la langue. JeVen ai 
•pas ufé de la fouet car avant que de former 
lés leeles dé ce Traite , j'ai -parcouru & cxami- 
'tié tous les Adjeôifsde la Langue îrançoife :iSc 
« quelqu'un m'eft '^chapé , ce n^eft .p4s faute de 

■dilieence. , 

l Kcaeimez '^u'en la fïfelc 'ptecedchtc , & 

te celles àm luivent, je ne parle que de ce qui 
ïe pratique eoittraonemenl en riuage des mots , 
•«uc je comprends dans la regle.^ar en ^cettai- 
'Mes phtafes pattiétilieres ,'qnell|urfojs ces môme» 
mots ont '00 autte rang , quife peut changer* 
'Par exemple , dit qûc l'adjeftif Gros , va 
toujours devant le fiibftanttf : mats m ne laifle 
pas dédire une femm$ grofft , Je Oots il li- 
•gniHe mceinte i au lieu que grtjfe fmme . leloa 
la «gle commune , fignifie d'ua g,m toi^g* . 
vr*ie é* r«f>/««f. Aintt anx phrafes fuivantes 
l'ordre ne fe peut chan^t : le li^sl »rkttn » 
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'^Siux^ vin noHveêt* y fruits nouvtaux » jîls unu 
^^ae^ féHiX téinùin^ vin dôux ^ a fUttss coâ^ 

%hhles. "iGc ^ui VeiApéàxt pâs que les règles 
'ne fut^Eftent , f uvA^tte Iciïi^ ticdffiioti^ ifbnt fi 
irarcs. 

y. iRcmarquéi fécond lieu »^ae ces ad^ 
$eâi£s de qualité » cfU àc qûaiitité» pèavent aller 
*aprës , qûaûd Xm y iqôârc Quelque adterbe V 
^omme un hmme fafffsitemint km -, une feinturé 

6. jptmarqucï en troffi^ûic lieu > qu'il y a del 
4kdjeâ|f$ t|ài vmc dcVânt leurs iiikftantifs » 
*en une fgnfficâcidli > de vont àprés eniineatK^ 
^re : ain^ que f ai dit un peu auparavant de 
:gr6i[e ftmmê & ftmme grojfe. De même en ce- 
lui ci , un gentil garçon , un hêmme Gentil » 

. Veft - dire Pàyen. jfiamm t/am , c'eft-i-diiè 
ïnper'be^i une vaih§ ênMpnjê j^ un vi^in effort, 
|)our dite , inutile 8c fans effet i um attuin 
]pur t il me vint ïrouver , &c. c*eft-à-dirc utt 
jour que je ne nonuue pas précifément 5 mais 
t>ndit> 4ffignii^'ntoi un jour titêsiu^four vuiM 
itêttê affaiH : c'tft* i^ditt QD jour affûté U 
|»refix. 

7. Diïbns tnaintenant les règles de ceux qui 
Vont ^i:és. Tous les noms de couleurs r cotsk^ 

'^\sfi bUnc ^néir ^ tàugt ^ de qualité élemea« 

ïSire ^ coAime ^uùi ^ froid « tioio , foc > humide ^ f 
^ de Nations : côrtiine Mlien > Allmnnd ^ &c. ^ 
^ tous les participes des Verbes : principale^ 
mient les PaSifs : comme bettu^ tnounri , caffo 
fkc. tout après» Les eïcitiples en Cm cous fa^ 
«ni tiers : un cbdpodu gris , siH €Ufoi touge 
fer chMud > de feau froide , unè. tifro bumidê ^ 
mP^^^ Mffâfftol ^ un C^'y^litr franfois, un 

fi ij . 
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fot csjli , un brâi mturtfi , un cûHiesu ifdnchantg 

8. Ajoutez-y les Adjeâifk de figure > dé 

ÏaiDtité 9 de coâditiôn » de ^uâlifé : comme un 
iis tù'rtH , C0ufbé y folide y une pierre '^Hé^rree f 
fonde 'f têjfu'é t Angulaire > un chemin étroit , ui/^ 
filet délié , 2cc* Oo dit neandioins longteAts » 
long chemin > Urgê csmfsgnt. De mefrae voùs 
clirez un hommê féin^ mslsdè' f vertueux ^vi" 
eieux i'cdntumuce » retelle » importun ^rude > peri^ 
fiff apprthenpf , 6c prés de cent autres tcrminci 
cn/> un bailâ neuf ^ une mat/en neuve 3 car cet 

• adj^fttf.ya toujours après fra lubftantif, eu ttt 
^e liièipe de pluiîeurs autres de toutes fortes de ter- ^ 
mitiaitons ^ca tres-giand nômbrt. Mais voici ^ueN 

/ qùcs exccptioiîs, 

' ^11 faut excepter CQ premier lieu ces vingt ou 
rfencead)eâifs*f que fai rapporté ci^dcflus^ fui 
la fin du o. *^. 
. ' Bn fécond lieù , que^ijcs ad/éûifs , qui font 
Itidifïerens àeftre mis devant* ou a^rés : comme 
\ Hn parfmn ceurs^e , un cour agi pu rf aie , un fevere 

' èhâtiment j un châtiment fevere > &c. Les voici 
prefqifc tous : Abminuhle , nimitnbley nneienp . 
' ^ 'iien-nimé , commun , cruel , divin , effroyable 9 
épouvantable , excellent » extrême , fidelle > heu^ 
« feux f hennefie , herribUf illufire ^ infigne , malin ^ 

fàrfaèt, Bfenfible p feviire i fincère p feudain , terrù 

• éUf &€• Mais prenez garde qùe'plufieurs de cc^v-^ 
N îndifFtrcns , eftant mis àpvés ces fobftaotifs , hon^ ^ 

H ine ou femme vont mieux après : cohune homme 
fincere rfcvere ^ malinpfemme illufire ^ ôcc.à'âu^ 
très vont mieux devant : coàimc un hennefie hetn^ 

: he, ^ 

La troifièroe excepcioh porte une remarqué 
affez curicnfc , êc inconnue à 00s Grammai* 
^iensv qui cft que plufieurs Adjtâifis 9 qui ca 
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Mfânfêtp. fjf^ 

Içut fctis propre , Toni après les fubftantîfs , peu- 
vent , & quelquefois doivenc , aller devant^ quan^ 
ils fpnt pris en un fens figuré ou metaphoriqne.Eav 
Tpict quelqucst e]^.eniples. : /JpmmfilaveHgU avêtê* 
gif pi^Jfton , t^)U noire , noire fureur y fe'ùilU vjrfe , 
njerte reprimende , hommft vif, vîfrejfentiment^yi^. 
ve Joutee > vive pâme , vive douleur > visude fs^ 
de , fade entretien ; homme msigre , maigre chère s. 
OMû chaude . » chaude colère t chofe rare , rare offrit^ 
terre ferme \ ferme refolution , eau froide y frotdé 
mine t fruit meur , meure délibération , fruit non-* 
^eau , vin nouveau : c'cft-à-diie qui font de cette, 
^hnée j te depuis peu de femainèfi , ou de moins. 
M&îs on dit I un np^veaù jour^ uj^e nouvelle vie. 

lO. Me vojk^ au bout de ma Grammaire , 
mon cher Lcûeur. Si j'y ai bien réiiiîî i la gloi-* 
reen foitàDieu » & le proHc à vous, que je prie, 
de tn^ttre ptus d'étude à bier^ vivj^ië p qu'à bien^ 
parler. Nous fommcs ep cette i^iê comme des 
arbres , qui doivent cftrç tranfplantei au Ciel , 
ou jettcz au feu éternel. Les paroles n'en font 
que les fciiilles : mais les auvrcs en font les, 
' fruits , félon lefquels principalemçnc nous ferons^ 
jugez. 

Au reftc , fi vous étudiez bien cet ouvrage , 
vous vous rendrez capable de difcerner ceux qui, 
écrivent nettement , de ceux qui^oat un langage 
loal poli , quoique leurs ouvva^es ne laiilent. ^ 
pas d^eftre eftimez » quand \U font recomman- , /' 
dablcs par d'autres poiines qualitez. Et vous v 
verrez par cxpcrience 9 con)mc dit M. de Vaugè- * 
las en fes Remarques , qu'il y a peu d'Ectiyaios » 
qui qe fa({ent desrfautes. pe nji part , \t con- 
£eflt ingénument , qu^en mes ouvrages que j'ai 
donnez au public , avant que ]e commcnçafle 
de travailler à cette Grammaire , j'ai failli ^ 
auili- bien que ks autres , aux politeiïesde qucW 
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qucs Obfcmtïons , q«c j,*ai ici coucWcs r Maîi 
l*cfpcrc qu'ira^Rcnir , njcs nouvelles produaion» aj 
îiui parmftroni a a jour , 9q ccUcs que l'ou rc- 
ttictira fous la prcffc d^s cette ann^e i^f^roof avcQ 
«lus d'ciaftitudc ; afin que Ion n'ait pas l'occar* 
^ $Lon de me reprocher , que je ne garde jçaj mftis*. 




M E T H O n E- 

A B R, E Q. E' E 

5>£,I,:0,RX PARAPHE. 

DEI/ A PO STROPHE, 

faite comqie une virgule > qui marque . 
ordinairement le retr^nchemenc d'une . 
voyelle» &.j'unioQ dcaK.œots en 
un j pour ^ virer la Cacoplionip ^ que l'on appelle . 
-^^çTi notre Langue ûi»iiiic;/»//i^r9ji^»W4/»'d»< On la 
ffiy r au dcHÂic . du xorps derecricure. C'eft aind ; 
qilp VonécjxiX'EviqHiy ûog p*s UEvêjue; s'ef* [ 
Éiti^r9tCMn2^9fiâfiiimiri s^aceorder. Se qoQi^ 
pas yir éccêfiif '^ VA^Uxi^y ie^ noiLpa^' ^# Afotxê^ 

L'Apoftrophe fe f^it prcfque toujours 9 quand ç 
après les mots d'une fyllabc terminée par une . 
voyelle 9 il fuit on mat çoaunencé pa,r une autre , 
voyelle » ott par une h oii^etce. Exemple.: i*Mmi^%^ 
pool ;a «MC ; Vl^mmf pour /# hminëUf ; Vêm^^ 




(^4 ^ta^nmalirâ^ 
pour Uame; s^H , pour fi il. J*ai Hit h muette; cat 
^uaiad èllé eft afpirée, on ne' retranche pas ïk 
voyelle. Exemple , te fferps , & non pas V Hères • 
( quoiqut l'on die VHefoine & VHeréi^ut ) 
ItMUbi^tM > & non pas l'hsletArd^ , &c. 

. • • * t 

On remarquera que Pnfagc faît apolîropKcr 
grtinié , frie , & /«f i^tf ^ quoiqu'il^ foient fuivis de, 
çonfone. Exemple > ^r'and^ cht^e y grand* peint , 
^ri* /lo/i/V , je JkffU* Lo'riis , &c. {Ijfelque y puif* 
qkf » i^fj^^ K s'apoftrophcnt aufli : quar4 
le mot fuivant fc commence par voyelle. Exemple ; 
^elpju'un pour quelque un -^ ■puîfqu'd y pour pi^ipf 
qu$ U; jufju^k dtx heures > pour jufq»:» a dix heH^J 
tes 3 entf*9ùvfiT , ppur eMrt-: ouvi^f^ " 

4V ERTXSS EMENT II, 

IL y a des reocon|res, ou l* Agoûrophe n^a pji$^ 
tien > nonobilant le concours des voyelles , po\}f^ 
^vker quelque mauvais Ton .^ q.ueiqué obfcuricé \ 
■ 9U choie femblable , ce que l'iifagc apprendra, 
Exemple : on dit fi elU , & non pa^VelU ; fi^ Anh^ 
tûine > & non pas i* Antoine , &c: 

Quand* un Verbe eft cerminé* par une vpyelie 
devant y il» elle , & o« > il faut mettre un f devan^;»^' 
k ces Particules, avec une apoftrophc cncrc-deux , 

\ pour tendre la prononciation plu^ agrcablc.Exem- 
plc 9 psrls'tUl, pAtU-^elU » p^rle-i^én > paria-tUk 

On a|oâte vouvent une T apoftroph^e deviitit ony 
pour éviter la rencontre des voyelles. Exemple., 
tiemme Von dit j je f{/ti ejue Von defire. 
trfajge * ^'^^ ^^^^ feparer une vjoyclle d'une autre » 
^ 4ciUift4 «MX deux points dcflus , potot nç pas joindr) 

■ 
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Hcux lyUabes en une, & poujjcinpèchçrqucr/ & (Ur une 
V.V ne dcvieQOCDC confones^ où ils font voyelles': vojreUe* 
çoinmetn ces roots.: mkfoluè » faïs > poefie^ quêui > 
jkfrûïefue : w lan^ces deux points on pourroir 
XCstfolve y pais , potjie ^ qusve , heroi-que, &c. 

Lorfquc l'on veut joindre deux mots en un , on, ^ oif on 
le ferc d'une petite ligne ^. ain$ figurée (-} quc^p^ç" 
Ton mec entr^ deox i^nots. Exemple > tr»s~bumbU 9 d*vifi9n» 
ifes^mal ,bon-hiHfy mt^l heur , m^Umimp. On Te ^ Uà^^, 
fcrt encore de cette divifiori , q^iiand à la fin d'unç/**;. 
li^ne > il faut couper un mot en deux : comme px^ 



PE LA njs^QsiTion 

des Uttres ÇafitMcs qh Majt^Jcules. 

LE Sjrnots qui doivent commence;: par de gî^Q-. 
des Lettres , font , 
I. Les nomsii^Hommes, de Femmes9 dcRpyjMX-*- 
^cs , de Provinces de Villes , de Rivières. Exem- 
ple , Àlexi^ndrey Loijth , Cefar , Marie , //» Frj^n^ 
, Id Picardie > Ia Seine, 
z« Le; noms de Dignitèz , d'Arts > de Feftes 9 
êc tous ceux que l'on vè^t réfidre plus remarqua- 
bles. Exemples JisVs-Chrxst , Théologie; 
^. que., la Sainte Ecriture , Roi, Prince , Duc. 

3. Tous les mots qui commencent une nouvelle / 
|tierlode , ou qui commencent toutes fortes de Vcf t 
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Sli 

Antre- 
Encre 

A pris, 
à ptix 
Anes» 
Ans 
Ar 
Hart 
Aflis . 
a Six 
atiend ' 
à temps 
â tant 

Au 

Aux . 
Haat 
Os 
ô 

Autel 
Hôtel 
Aveind 
à vingt 

taire ; 
baillée 
tètUec 
bal 

I 

balay. 
^alet ' 



Vill^di PUardiii 
éntre lui & mou 

fi ou tH apris hier CêtU fmviliê'S: ] 
de aptetidrc, 

il a pris peine df. 

d où danntit dis éiftêf^ 
Uberauxpa mé$ant(ju^s^ 
pHve M fais des Suijfes, 
Uen de jeune plante ^ ch ferdfi^ 
il s^f^fl affis , dç âffcoiic, 
Xtouis d*or. 
4e auendfÉ. 
wnirapropou 
Ij^ pièce. 

il n isnt iA qh^il ^ àfCi 

Lmvrem 

hommes, 

delajamie, 

interjetions 

d'Eglifi. 

ou maifon dt Priasti 

dt»vâindre, 

Zoùisd'Or. 

9 

dematfon^ - . ' 

il baille t de hzxMct^ 

Ê$nê tiffê a fètmi* 

ouvrit té$ boHehe» « 

d'od donner leh^L 

a joféir, Q^demm/fHê(^ 

%de MeriieK 
i^'ç^èslMyer. 

firf4d4 da/ffe» 
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baac 

bâe' 
bacs 
bac 

feltircnt. 

|)atirenc 
beau * 

bau¥ 
bo» 

• ■ • 

but 

Caçn 

quand! 

quant 

qu*ca 

car 

quart 

quaré. 

cerf 

fcrf 

cinq 

ceint . 

f^in 

Caiot 

fein 

feing 

ceind 

chaire 

ebair 

Claif 



M s'mffeoif. ^ * 

dû foye. 

je bats l t t 

il bat r^c*^^'?^- 

th cimjlfuêfifenrceetf, msifoif^ 
Ht méfi'trMierent^ 

ékgreahle. 
de 

vieux mot\ pieds'^fûftt^^ 
d*oi\ toucher au bt$t^ 
il but f de boire« 
C 

d'où camper^ 

riHe ie "Nêrmandii^ 

s'en ira- $'iL 

âifonf^npttu 

cela m^a été dit. 

h quart d'une tnétijbiu 

d ou Je ^umeu 

Hefofhj 

efclave. 

nombre f, 

d'une ceinture.» \ 
bien dtfpojié. 
Bien heifteux^ 

?£ une femme, 
V^^S^, 9 femme ftin 
doux, 

fignatHte ou fnrmpbi. 

il eeind > de ceindre 9 tntourtY 

9» Von prêche^ 

d*anim>,4. 

S, Clatr^ . 



chanc 
chaad 
"ichaax 
choc 
choque 
cinquante 
cinq antc 
cher 
chère 
clpfe 
'daiifê 
chic lie 
cœur 
Comté 
coofpce 
ton ce 
corps 
cors 
"cor 
coup 
couc 
coad 
Cour 
'cours 



wÇOttît 

cbûré 
crain 
Craind 

crois 
trolc 
ftoiA eu 



J M$ chaud, 
fierté euite. , 
*d*oii donner le cho^, 

il chof^iic , de choquer;^ 
nombre. 

ou cinq fetiii srireu 
eftimé. 

fheumanhahdifi, 

ftrmee, 

condition d^unCMtfsS^ 
d'Eglifi. 

t^rtiedil'inihéiifmfik^ Ufmix. 
Seigneur de marque. 
Suputation ou calcul, 
difceufs on fable, 
^^ffe 9 étendue. 
i»p^ument d§ ibafi. 
MX pieds. 
dUpie^ ■ 

wux mot $ d'où CûAtéTé 
de coudre, 
de Parlementé 
des djf aires- 

V/rtf«r^ ,dccourit^ 

(de logis» 
quil coûta 
fêil. 

il craind. 

infirument de fupUdé * 
tumis} 

•1^ • i «croire \ 
H crosty 

croît di croître, devenir grane^ 



n 
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cru! 
crac 
cruft 

cuir 
cuirt 

dent 

dam 

dcccnt 
déccnd 
défait 

deux 
d*cux 
dtfanc 
dii^aos 

doigt 

doit 

doa 

donc 
dent 



£dme 
aime 
elle 

aîlc 

entend - 

ancanc 

kamaDt 
cm ers 

en Vers 

Anvers 

envie 



il n*ift pMs fffe»r. 
il ft3ê ctm en €êls. 

Peau, 
ifMti cuire, 

D 

i'EgUre. 

05 de U iimtie0 

"damnation fuppUcen 

tnot apà/irophe* 

honnête. 

il détend > dé defcendritf 
'detriit. 

il a éenneouf d*efets^ 
per/onnes amies, 
parler d^enx mimeSh 
de dire» 

irl y n dOft m$ qù^^ ^ 
dé la main, 
il doit faire cet afaifi^ 
ièn frf/*»rd'oi\ donnef^ 
adverh ^fourconcUre, 

relatif i t*é 
épmmê iùn^ 
B 

nom d'hon^m* 
il aime* 
elle paftêm 
de poulet» 
de entendre» 

frequentanu 

Dieu, 
^eroiquet. 

ydledeBrabanti ; 
feché. 



parlant de fc^ tevi»u, 

ïtangs ■ ^ «„ftr* w/VK,». - 
■•étant dtm'êmhHmà*. 
\éteDâ iléttndfisètMu 

J8c ti6t . fHt'9t timt min$. 
^éxtm méuH, , .. 

'ftites 'uU.dt félin: 
faîte '*»hit»ufd'iÊ»$m0ifi». ' 

'faim 'd'6»j4««>jfrf/w. 

,7/«,rf , rfg feindre. 

fendre. 

iant «A»* 

1^ ' marque ie t»tpri$. 

lit fis, C 

foy tfésytce. 

fois unefûis 9 diuxfêi$% 



9.7* 
fond 

i 

foondt 

G an 

gant 
gelé - 

fcns 
eaà 

grâce 
graflc 
graiffè 
Grccc 

;ril 

guet 

t 

iieurt 
bt 



Je 

jea 
jeune 

|-iine. 



l ilfond , defûndfê , 

Saint G^tf. ^ 
nile de Flandres 
de main, 
piorfêndM V dâ gefct^ 
p lUy wmptnfé. 
de Uetr^ 
. nom propre, 
pot apùjflrophe» . 
faveur y cewteifii'i 
rempli de graiffe» 
fitbftsnee grt^^Ê. 
Paï$. 
eouleatm 

infirMneni de CHif$HU 
jejeux^ 

i'Q^fmreteiéiei. 

Èon-heuT. . . , ♦ 

fanie du jour eompefée df W. m^uUh^ . 

€Ùoc , d'où heufMf% 
U Ville. . 

\tmrùeuU. ' 

ffene^'» 
divettiffemenh 

sbfiinencé. 



uiyuizod by Google 



Lac<js 
las 

n 

VAn 
Laoo . 

\ctrt 

J'en . 

kg 

hit 
laid 
lay 

lys 

lit 

lot 

Jods 

l«y 

luit 

l'iiuis 

Maos 
mcnc 
m*cn 

Mnrc 
nurc 
Mgrs 
mare 

Matcfaand 

marchant 

mec 

snere 
Hc9ê 



\ 



L 

Amour. 

harajfé, 

riUe de Picèrdie , quê i*^n ttmtM 

tardif, 
jê l'en frirsL 
d0n0t'tffn. 
d*Mftimi^t, 
diforme» 
frère Uy. 
Confeiller Laïc* 
; Fleur de lys, 
-\aceHcber^ 

C il Ut , dt lire. 

fartage, 

les lests ventes, 
fronem >â Inxmime^' 

Is Soleil luit. ♦ 
WHX mes,d*oà hui^^eif^ 
M 

raie. X» ' 

il ment. 

met apojîrophe\ 
S. AfaifC' 
d'argent. 

Mois. . 

fojfe fltine ée-^tt^ 
hemme de remflf. 

cheminant y d'où m archtt, 
Ajfcmèlage des enHx jui etMnmnêHÈ 
' Is terre, 
qui u des enfétntm 

Kittê de LefM9i€m .^^ > 

*> • ^ 



V . .. 
î «. 
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férvice de tsHe. * 

sdverbep ou fonjonSicm 

Aîois» 

inclination, 
tu u meurs, 

fruit » que l'on prononce doHcemtnt^ 

tomme s*il n*j svêit foint d*€m 
5. Mnufm 
Peuple d'Afrique, 
bride. 

il mord , de inordrp« 
decedé. 

N • 
wnir nu monde* 
eonnu de perfinne^ 
ilejine. 

partie du 'vifage^ 
d'eifeuu. 

il n*y eut perfennei 

k nofnmetm 

purtictihnegntinje^ - . 

m et spo^rofhi. 
O 

farUé 

ils ont dij^uté. 

ofte ou Ole il détourne , de 6tttt • 
hotte d'où porter U hotte» 

lioftç ou h&tt Maître du logis. 

adverbe de ' ■ ^ 

Mois 9 que l*on proneneê» - 

. tout d'uH coup 9 oât 
forte d* arbre piquano \ 
P ► 



mets 
mais 
May 
n'es 
m*eft 
mœurs 
meurs 
meurt 

Mâur 
Maure 

mord^ 
motd 
more 

Na!ere 
n'être 
lié 
nez 
nid 
n'y 
nom 
non 
n'oac 

On 

ont - 



oi\ 

Aouil 
lioux 

• ■ 



» t 
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pâU f?/« 0H tu tMtS C , • 

pM if mur Aille. 

paoa Oifiau ^ que Vannent cctiH comi 

me pan 

pend i7 ^Mif , pendre, 

pas y*» ^fift. 

paît |7 partir, itn àiUfi 

part />4rri#. 

Pairs dî France, 

pair nmbre pair» 

.paire couple de quelque chùfg^ 

pc» €ùuUuf tirunt fur le bUut 

P*^* çw/ u des enfans. 

Paiû U manger. 

pcind j/ rftf pcmarft * 

peint tableau peint. 

P^an i^f//è/;f /i'^t» bâtimenf^ 

P'ap ét planter. 

plaint rigretté, • 

plaindf p /«jn jfe | iTt plaindrei 

plain ^ ^ 

pï^J U pont-neuf. • ^ > 

Id argent. 

Pô jRivien. 

pot Kaiffeati' 

Paa ytlledêBearn^ 

pont kpafferVeau^ 

pond de pondre* 

pois /r^wiw*. 
poids Malançié 

poix /^rw dégomme. 



Paut %Mpotre , ou «^iov d'hùtmm. 
jport /^rtr^. 

poic P^Jf^g^ travêts du cuit ^ féfP 

les efffits s *4Vé^9mi. 

Prix 

prix 'Violeur. 

prit p r/> , i/q>reQdr<,^ 

prie filffh^iêfîitt. 

K 

Rang Ajf»i>/. 

rend »^ 9 rendre* . 

ras rAfe\ fans fûih 

Rhin Fleuve. 

sein J^rw fsnhnMl qni refoU Us firo^ 

Sas ^ft^Jjer la far 'me. ' 

fac ^ '««'^''^ quel^$ ch^tn 

ça intctjeHion. 

iSeris yillé de fctirgognt. 

(ctii hemmeie bons fens* 

fcnt , fenûr. 

fang veines^ . 

fans . nr^eiri; 

{l'en mùtmfofitefM^ 

cent nwwirip. 

cens </r(>i/5 5 ligneuÙMux^ 

fept nombre, 

fep ou cep i/tf t»(gii^. 

que tu fûit 9 dê év^ 

foient qu*iUfiUnu 

fcs f/ ver /ij 

CCS chevaux'ld. 

c'cft fonbten. 

cet kéêùit ifi t$MU. 
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«die froHim de'mtn^ratif, • ^ 

cire d'S/p^s"** .' ^ 

faut i'oûfyMtn 
««a «r^r^ 

foif defir di ietfti, 

%e r»uge,iUué, 
P«rti$d»j0iirk. 

fcoit ou Cou/'f"*^' 

urne nsftttt. 

Tan éeorci d'arbre. 

temps 
tend 

t*cn mompofirophf. 
tcft ou têt > ^4r//e rf^ /ii /^/^^ 
tais tHUtéUs} , 

tins tlt0tn4. ^ 

libt f e ônmtm \ 

tinft i7 Mnif ^ ék tenir. 

jL dêmufifuu 
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tond 
. t*oiiC 

.toy 
toîe 
tofloa 
taux 
Toai 

tOQZ 

tout . 

tort 

lorcls 

tord^ 
trâic 

traif 
très- 

trot 
. trop 

iVao 
«relit 

vend 

ver 

:Vait 

vers 

vert 

vcrrç 

îritt 

iriogc 
" irins 

:tint 

iroix" 

yoyc 



Ctânmnhfé 

Il md. 

de m^ifi^m 

tM^e du Rri^: 

fime. • ^ 

dommage 
•# oM m tords "Ç 



iliârd 

d*0rhmUte. 



y d§ tordre; 



5 



ilttsit, traire; 
m Mis. 

de cheval , d'oij itoUf^ 
excéu 

de tize, 
il vend, 
'uerm'tjfeatê. 

couleur d^Mtmêifhé 
MenP^mrtrem 
veulent Aferte^ 
i Mfe. 

fiêferbe^ 
lÊÊMiite* 
. jeontuvke f- \ 

tl vtnf. ^ 
debùis* 

ieontk veU Y , 



< 















REGLES 

ET 

REMARQUES 

SUR. TOUTES LES LETTRES 

DE 

L'ALPHABETi 



J f Double U première lettre confonante de 
*^ plus grande partie des mois > a?ee kf<|Qê]ft 
il entre en compoficion : comme i^Uêtdêt ^ Mecom-» 
moder , mffeiiionMK Cette Règle detrbit paffer 
pour générale , vcu le grand nombre d'ezempleà 
qu'on en pourroit fournir y & prouver eft com- 
pofé de la prepofîtion ^ en forte toatefois^ 
que le à s'eft changé en la prenûere lettre coii« 
fonante du niot fimple ^ c(ai n'a paft toujours 
eflé, comme on peut voir en Phèdre , & auirci 
Auteurs, on ces mots adtejlatùr , adpeteèitt y Ce 
rencontrent .1, dont l'ufage eft de doubler ia pre^ 
nsiere lettre confonante > auffi-bicn ^'en 

T iiii 
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Mtd JtemërqUâS 
Le mot eft ctnCé compoCt, quaaJ feparé ic là 

prépofition , il a affinité avec quelque autre 
inot : comme accommodgr « acc»mplir , car encore. 

cûmm^Ur & camfUty ne fc dirent , fi cit-ce 
qu'ils ont affinité arec . €omm»dê & cmpht ^ 

Comme auflî le mot doit cftre cftîmé compofé t 
^and le fimplc teçoit divcrfcs prepofitions > ov 
particules ; comme accu/gr ; cslh cacofc f ue cnfir ^ 
ne Te dife point , fi eft-ce qu^ondit iMeufêt ^r$€tê^ 
fir,êiC.lh faut excepter de la Règle ey«*devanr 
sceufer y seertMinett éimoindrir 9 Ôcc en ce qu'ils 
auroient une autre prononciation : Comme aufii 
les mots qui fc commencent par h ^oix ch : commo- 
sdhiter > achslander > acheminer , ftc- 

On fe fett de e derant f » is mots CMipofèa » 
comme en é^equêtir ^ acjhitter , &c. & par coih- 
formiré on a écrit mofqner , mais mal , & fans 
comprendre la raifon piourquoi 00 éaii acfui^ 
tir, &ç, 

Pludeurs néanmoins rejettent nne des doubles 
Jettresy.fi tomes deui: n'ont qu^nn fon ; car celn 
«efe pottiroit pratiquer en Ajfaifonmr , Mjfemiler.p 

Un y a rsc Ce prononce point en sage , ( qa'bt^^ 
^crit auflî , Age , ;^ycc un accent circonftezc j tm 
iaaiUêf , ChmsUn Ville , S^ifnê Rîviere > baiU 
Un. 

On écrie Mademoffelle , on prononce Madmol'^ 
fille ; ainH que Salmandre , pour SaUmandre, ou 

Aucuns veulent qu'on écrire encore Jlf/ufiM^^ 
/Me »fi on ne veut écrire DemùifelU. 

Ai fc prononce encore en # , en fais ^ faï/an 
'fic^jcc fcmblc J en hsïr. 

f4frhes , donner des Arrhes , équivoque i être 9 

' Mhr^rémd nr$, ou er^s, ^ùi figoifie n4ff$\ 
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fuf U lettre A. 4tt 
^Jtêufi fe prononce , comme Onfi y aufli dic-oa 

Se c'cft le mois à'Oux » pottc l'aboAdance des 
lits ^o'il 'doooe. 

SùhI f fe Drooooce anfli ponrySi»»/ ; tout Cm^^ 
lier n'eft paf ChevfkUêr ,ffé$vûif cil de l'Ordre do 
Malche , &c. 

Oa peut ëfiire avec , flc ekvetque , félon qu'ils 
ibnnenï le mieux , & (bus certaines circonftaiices 
de lettres fnivantet aufquelles ioiz je n'ay raola 
m'ailrindre. Il eneft plufieors cjiii ne prononcent 
point c y en avec devant uncconfonantc. 

On trouve achat , &: achet 3 tfr^(?f , & arget ; 
êtmpire, Se armâtre ^ Cor forai 9 é^'Cafotal ; ca- 
tber¥o i te eatharre^ quenailli,^tc ianaille ; cmifi^ 
fe , & cajfe ; faner ^ Sc fener -, fanouil y & fenouil l 
fente . & faarre ; guérite , Se garite. Il fe peoC 
faire que les uns prononeeiit ces mots d'une façon, 
Se les autres d'une autre^ toutefois je ierois plu-* 
tôt choix des premieis , que dca féconds» fins 
flf'attacher à rétîjnologie d'aucuns* 

Guérir , cft plus ufité qncgarsy. 

Encore que du mot parttarius , on lifc faf^ 
fonnier , fi cft-ce que j'aimciois mieux dire ^rr- 
fonnier, 

Metqno fferge > fce^ne fimt uoîntdemife. Cet« 
te tranfpofîtion d*a ,cn e , Se d e^ cn a» eft pref- 
que naturelle en certains païs ; ou bien il faut dire 
qu'ils ont crainte de fe méprendre. 

Il fe peut faire que quelques-uns prononcene 
faolêà frire » ^our foilof qui équivoque à f^tjlo z 
un poifle y un daix ; on dit uu pôUon. Pour pello à 
feu , il y a apparence qu'on peut écrire pacle , 
d'où vient pellette à fcu> QUfluiùt^'etii p 
.feelMc â joiicr. 
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Des Syllabes ta aih » em » sn ^ en} 

CE S fyllabcs ont prefqueU même prpnoncifi 
cioh ; d'où vient l'éqaivoque dianchrê ^ oit 
0ncre it navire > 2c i^êncre à éctite j à*dn i la 

En , comme quand on dit , il cft en tel lieu , ew 
Tannée mil fix cens , &c. 

C4i»jp , d'olà vient CÂtnfer ; un C^m^ d'ar^^ 
Incc. ^ 

. C/i» 9 Vitle en Normandie* 

Cens pluriel de cent > nom de nombre ^ ou bien 
€em^ rentes. 

. Sens , boiome de bon f€n$;p}x le fens dequeU 
(|ue chofe : comme quand on dû , un fatleau tifû 
ptis iFun mauvais fins : & félon cette explication » 

faut écrire fens dejfus dejfotis , ou fans deffus. 
d^ffous. ( Sans pris pour privation ) l'entente n'cft 
u'à celui qui écrit : combien que j'aimalTe mieux 
crîrc fins. 

Sung y d'od vient fanguin , le fang s'écrit pat 
un^^, 

X>^»5 9 il cft dans la maifon. 

Z>e»/5 » d'eu vient dentelle. Les 

JtMg 9 tenir foa r^»^, 

Mênds , de rendre. 

T«»f» foitpcu, 
, Temps ^ le 

}e I tu ; 9 de tendre^ 

yan , à vanner. 

, de venter , le «v^Ji^ 

K#»^5 9 de vendre , je vendf. 

On écrit par /iw» , à la différence des autres , 
Alambic , ambigu , ambitieux , ambie y Ambre , 
amiroifiê n Ammensac , ample y Amphithéâtre ^ 
ffsmfon, EfîgramwM^ Efiampe , framéâifijumiey 



» 

• . » - 
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fur U lêftfê A. ^ti 
'ZâmliM , Umhris , lamje , mAmmetU $ 
^re y frèambule , rumpeK 

: On trouve Ambaffaimr , te EmbMjfadeur g 
'^Amponle » 9c Em foule :fiitm$f èt, fiamm 9 q«|ifî; 
peuvent dire d'nà cœuf enfiê^mmi^ 

On trouve auflî flambe , qui fe peut dire de la 
jiémbe du feu , à'on flamber , flambeau. 

On trouve ^iiJ99 U damner j j'approuveroisd'é'« 
ctire aui& canàMmmt ; encore qu'on life e9ndinn$r^ 
te amdsmmf j félon la prononciatîao. 

II n*eft point de mots qu'ils ne commencent paf 
eham , ou chan fyllabes ; fi on doute que ce foic 
$him , ou chen : coiaine cbimbre $ chandelU » &c% 

- On écrit par 9 , les participes du prefcnt,d*o3 
(vient la diflFerence de contant conte. ^ 
: Contint , homme content y ou fatif Fa it. 
Différant , qui difière ou qui: retarde» 
Différent , diiTemblablc , ou avoir im iiSc^ 
tend, 

Expédiant > qui expédie. 

> un expédient* 

Excellant , qui excelte. 

Excellent , du vin czcellenr* 
' Equipolantf quiéquipole. 

Equif oient , bailler à l'équipoIesN 

Pafsnt , qui part» 

jp«f«iif, un parent. 

Prefldunty qui prefide« 

Vrefident , premier Prefidtfnt* 

Miverant > qui révère. 

Jfevêfind ,.doit être icwém 

yiùhtnt , qui viole. • 

Violent y horome violent. ' 
* C^nfiaam y par contraftîon cmtfans. Ce foni 
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'KmMffuîi 

deux fleuves qui fc joigncûc pour fluer cnremtic # 
& fc dit au pluriel , à la différence de co fluenê 
Iri-fyllabe > ira confimnt. Ce mot de €0nfiM$àotk* 
ic le nom à quelques Villes Se Bourgs. 

.Les Noms qui dercendenc des participes ei» 
lMis> s*2cri vent en : comme êJ^ifMtê ^ naif" 
fêueêttéjouijfmc^^ «TC. d*êjp€rant , nnijfant , ftf- 
jê'àiffi^ntt &c. On écrit néanmoins différence , ex^ 
cellence , refid^nce , révérence > violence ; mais c*cft 
i caufc que ces noms ont des adjeâifs Fraafoif » 
d*od ils font formez. 

QaaQK à ^ffiftance t ronfiftance y refiftsneê ffnt^ 
fifimnu « qu'aucuns ont voulu ietirc par e , ils 
n'en ont point : &: partant on les forme des Parti- 
cipes François, & non point Latins : car même 
^*^,^fiens p ça ne toame point s^ffifient^ mais 0£fi 

m 

Il n'eft poinr de roots qui ne s'écrivent par Ban » 
Usn 9 tran ,fl^n , ^/j^i»»rryllabes , au commen- 
cement des raotsiC'cft pourqquoi on ne peut man- 
quer à écrire hancelle y hUncheur > ir^nche , fian^ 
0[MfrgfrMcbir, p^c 0 Excepté benjoin fie quelques 
noms propres* 

L'Accent peut encore faire connoiftre commenr 
quelques mots s'écrivent : comme amunde , forte 
de fruit 9 à la différence A^^mende , mettre à 1*^- 
mênde jon il s'^mMde^ Antre > un Mntre ^ un abt« 
sneqoi Te prononce autrement <{\x*entri.\\ entre > 
ma entre tel & tel , &c. ymie , il fe vante , Se veng- 
ée > il fait ventj &c. 

On écrit encore par an y Alcoran , ahan , ale^ 
z^n^ ^uifan, srrwe-èMyesrcsn^ eormeran, Cem^ 



fitf ÎA Irttfi A . tff 
11/4)1 , mpAn j entarty /perlan , efcran ^fêUfmbam^ 
/ifiiltttan 9 Milan » AitrahUn > Merlan » Ocgmn , 
Pélican , Parti/an ,fafrAnj tan , tutian , trmebê^ 
tntnt ; « U clifference de quantité de îtots qui 
rciTîblcntfc tcrmrncr cn an , & qui s'écrivcni cit 
ent ;coiTnnc avancement^ bonnement ^ civilement ^ 
dûucifnent, élément » fervent y frudent » &c. Et 
^d^aocrcs en en , comme Mj^rtf/a^'f» , LegicUn^d^ 
toyen , Ancien > 9cc. * 

Quant à CCS derniers il cftaifié de rcconnoiftrc, 
qu ils s'écrivent à la fin par n , Se non pas ne 
les conférant avec leurs femiaio$« On dit ancienne} 

^in& il ei): ai£é de connoiftie qu'on doir écrite 
Mcien. \ y 

; Ces mots font équivoques , Faifan , Payen , 
Jfi» y tyran : & fatfant , (gyant 9 liante tirmnt : 
Aufli dit oh d'oa mauvais payeur » qu'il n'cil point 
do tiwibx'e des f ayant : on équivoque i Fmyen. 

M y Ce prononce en Uen » chhnf mien , rien , Jlen, 
tien ^ mien ^ amen y hymen; Se és mots qui font 
compofcz : Hors cela tous Jcs mors qui fe tcimincnc 
en en^ fe prononcent en quciqucs façons en m > ^ 
non pas à bouche ouverte. Cela peut être dit pont 
fes Etrangers. 

^r/^»^/ s'écrit par 2 > ic non point jf/rtn^r^ 
jparr. 

Quelques-uns ont voulu éctitcDimettche par e, 
8r non foim Dimanche ftit a y alléguant que J'i de 
Vemimcm , d*od il vient , fe doit tourner en e ; 
ainfi qu'on tourne A*intmicus , ennemi , d'intftdra, 
gnvie : néanmoins de Dominsum ^ on ne tournd 
point Dmeine 1 par e 9 mtdsDemaiae par is 9 d'oil 
yfitni Demanial. 

^ux poiirroit étrè employé pour /s, a'eiloîf 
quelquefois la difficulté de s'expliquer. 



B 

.71 y Eft refectien ces mots deivpît, dùubtêt § 
febvfi , feutwer , ou filtitô^ fiivfimt , Orfii* 
'Vfe, Il fcmblc même que plufîcurs n'aycnr jamais 
cilé bien écrits par i > qui fe change , & s'cft croU'* 
vé changé , fcloo la prononciation Grecque scoin* 
me de Uùeff on a couroë UvUf de protare , ^r^j^f 
wf.&c. Si quelqu'un, ne;; pcnfc qui faluft écrire 
liivrg y protibver. Ce qui fcroil ridicule ; &roême 
cette prononciation de i , en i; , & d'i; > en é > eft 
tellement ufité en quelques Provinces y que ce que 
nous nommons ane ùicbê^ ils rappellent une m^. 
ihe. 

' 1! y auroit plus d'apparence de conferver le i 
en fubjeci , qu'on écrit aufli fujet > fuhjeSi^ & fub-^ 
jet» Ce mot cft équivoque , & legcand iifage peut 
permettre d'écrire comme adverbe, ou le 
JUjet de quelque chofe , combien que j'aimaffe 
^ieux écrire jubjeci , ftibjeâiion , oui tout le 
moins fubjet , puifqu'on fuit l'étimologie en une 
infinité d'autres exemples ; ^ fujet ^ homme fuir 
jêtj de ficiUtus 9 auill^tôc que à^fubjeSHSj mail 
pn en ufe autrement. 

i? s'écrit en (ubftîtuer ^ otjfade. 

Il fcroble plutôt i'e prononcer en/) ^ qu'end , eu 
êbumptrer y obtenir , fubtil. 

en fubfî fiance y terme de Philofophie , fe 
prononce ; mais il iemblc oc fe point prononcer ea 
ftibftunce , pris pour le principal , ou lefommaixc 
de quelque cliole. - - 

Subfinnce , fulfianciel , pour fuc yfuccuUnt , fc 
doivent écrire ( comme jo cioy ) fans b 9 iifup- 
fsnter , & même par un « > f^fim^r. 

Subvenir fo\xv ajpjleffcftcni ( mMmsA ) qucf* 
qucfois pour fuivcuir , qui figaific vcmr dcfnt-i 



fnf là tiHfê S. 18/ . 

tfoîjl t d'autant que pluiieurs n'y pronouceot ny 
i>ny r. 

Sonbs 9 & Tes compofez s'écrivent ordinaire^ 
saentfans^ : Il équivoque i $m9HU hommt fmoul^ 
Se fols , cfpece de monnoyc qu'on prononce 

llcncft qui veulent de plus dire , & écrire^ 
fiumenre , fournis ^(ùumiffion : mais i'cftime qu'on 
les peut bien dire > mais non pas écrire , pour eo 
&tre mft règle genertle avec fous^enundfê ^fous^ 
fignety &c. qui nepourrpient pas bien s'écrire fans 
5^ au moins fou fpgner tn pareille prononciation, 

£erland(c doit plutôt dire qac breUnd , befial, 
^ue befiimk > qui même eft équivoque , effttt befm 

Binit s'écrit par t > pour les cho(ê^ (àcrées > & 

leny en toute autre fignification. 

On veut qu'on difc & écrive biynfaiteur , mat^ 
faitiury pour bienfaiéliur ^ malfai^enr^Jc m'ea 
rapporte^ 

BiKsrre 9 introduit par ufage en certains Païs / 
fera qu'on ne fera point en petnc d'écrire bigenr^ 
re , ou biji^ffe \ d'autres en/c mocquaut difcnt ^ 
Xerre. 

On écrit oimeitte & omettre ; celui ci eft con- 
forme i l'étymoiogie Latine , & l*atttre , félon 1« 
faj^on de prononcer de pluficurs« 




t. . 
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fur la Utftê %%$ 

mftot de table. 

^ » fc prononce en « » en aSton f aJftfSign 9 af^ 
fii^hn , êc gencralemeot il y fautconfbitner root, 
les ânires» qai femblent fe tétminer en «/«nreicep- 
comflexhn ^ tonnexion 9 fluxion ^ difiu'Xion ^ 
inflexion , réflexion, 

^ » fe pr<»aoncç mjt , ctxfaSi0i$x • & ca 1 ^ca 

€fth y qt 1^ que. 

C , ch , q ^ &c ejui 7 fe prononcent prerque it U 
même façon â la fia des roots. 
^ Excepté finq > cof , tdmunmth p êfiomoA. A v« 
cun mot ne fe termine par ^ » on riSr , iî ce n'eft 
<{uelqucs noms de Ville : comme Kofi oc h ^ Ville 
d'Allemagne , Roch nom d'un Saint ditfeicn'* 
ce de rOc I un roc, une rochê 

Quelques-uns écrivent msfif ffscf, 8tc. isïzi$ 
le ^ , y. eft inutile» 

Le c , fe change en ^, ^5 noms féminins , comme 
49t€C , Grecque , Sec. C'eft par une infirmité de 
rOttograplie Françoife^ qui attribues au ^> lâ 
f rononcîàlion de 1*5 9 devant ê têci ; partant oi| 
ne doit point écrire Oncquêk Ou en eh, félon l'e^ 
xigencedeUpronoociatbn : conaocilaxc, hUn^ 
ihe. 

Tous noms Subilantifs & Ad{eâifs féminins, 
s'écrivent à la fin par que 9 A on doute que ce 
foit e : comme squrnêique $ ttinquê y dom^Jiitfue ^ 
èi non point , &c. hûtqtie ^mar(»j^(i\ Scc^ 

Bxcçpcc public : quant au féminin ou écrit ^^iv^ii-* 
fine. 

CaduièL Caiuqnop fe di(cnr* 

Qiielqaes*uns pour albnger trop lesfyllabes « 
Tendent équîvoquest tuj€ , Scbufque , 8mx. Ik , & 
iAùUqui : cêj & fuojHê.:fU, pij, &c. & de 14 

V ' 
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fitr U Urne C. ^^r 
Auciosy CompreoDCnt tinq , nom <îc nombre 
te croyent avoir bien rencontré , quand ils difenî 
quM n^y point de Crucifix à ««^ clous • ils 
prennent ctnq clous , pour équifoqucr i Saint 

. O»/ , nom de nombre , fent , il fent bon. 
C*JM , pluriel de cent, ou bien r^725 & w#5 • 
, homme de honfem. Il eft ci-devant 

clav?'^' '"''''"^ 5*r/,un «u cf. - 

C##,par d^ffionftration^m homme cy • oa 
ptonoace ft'Jiomme , ftc fcmmc , &c. & font un i- 
vcrleJIcment rcceus dans Je difcouis familier- te Ici 
ay trouvé quelquefois écrits. ' ' ^ 

S fait , de fcavoir ; il jféUu 
, ^«^r, nom de «ombre. 

Un/f^ de vigne , ou entrave des pieds ; p \kmA 
jble s'y prononcer. - * . / . • 

. O gift ^ pour icy : celui-ci. 

$i > vous le voulez. 

Cygne, mCypi$^Qi(c^Xi, Signg.fsire fi^ne ^ 
«a i^fi»^» une marque. - ^ 

Ctmm y ci^dedans : ce mot eft compofé de ci 
Se 9 vieux mot, ^ 

5* eans convenables^, Qaajfis, 

Celle ci ,celMk , parlant de quelque chofe au - 
feminm* 

S0IU ^mt felle achevai , d 'cil /W/^r, 

Scelle , il /celle , de fcelUn c'cft nyettxc fiAU^ 

^mtrefois le fceL 

Celer , de célef , n*cft point équivoque. 

> Cifi p de la cin. 

' Sire, ou Sieur , il yient 9 dit-on , de fcj/i®-^ 
Pauccf le pouce. ** 
Pp «j(7i de pouffe , il pûséjfe. ^ ' ' 
Les mots (iiivans s'écrivent par 7 > â la. dif- 

jfcicncç des autres qui s'éciivcnt mes.ca^, & 

y ij 
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, MfÈêHfUêf cMffusn^ tarquêls^ eUnfuiihg 

dru fie f jH^Uté, jH^ntiié j juatrê, ^Mr^nu^tuf^ 
quoife. 

On trouve inqusnt , Se encsn : tau/me te fM^ 
fijhe : €srrtfiur, & quMffrfûuri fUMnim^ fc (mt^ 
fitte. 

£fqt*arter , cft mettre â Wquart. 

Efcarur tfrcr hors des cartes , à*oà/csri - 
On les pourroir écrire par i^^du Giec > maiH 
i'Q(age n'encft plus ; ^eulellleDt»d^^on, de ?ieîJIes 
fhsffittis , ar ChsTifis NùtmmndêSy iA Cm com^ 
pris les privilèges que les Normands aboient » 
niais le ch> s'y prononce à la fagoa dcsfran* 
jois» 

Cdf 9 4)11 fMm jHê • €4f tel cft aotre plaifir 9 
'équivoque à , . 

Le f iy4f ^ > ou quatrième partie. 

Cote d'armes , fote de femme équivoque à quê^ 
U i payçr fa <}uoce-part : on trouve w#r , lc 
Wt* , pour mUeguêf , ânnêter. 

Des Syllables en ^ue ^ te fui. 

On ne doit aucunement douter y que les fylla« 
bes qui fonneht en qu9 « & qui ^ nes^écriveot de U 
fortè ; comme tnquêpjt quinze , Sec. car de Idi 
écrire par ,ou cb 3 il n'appartient qa'â quel» 
iques noms propres , ou autres mots Grecs ci- 
devant. Il y a toutefois quelques mots ; comme 
eutf , eùlre , cuiderfCuifinê^ ^^^fip (uivu^ êfimyifp 
êfcMfiil 9 écHille , ôcc. dont on pourroit douter • 
maïs te r , ne s*y prpnonce pas . ainfi que le q , 
François , mais le q , Latin. Le qut & le qui 
François , font > , & » & le qtt§f le qui La-» 
fins font kue fc kuu D'écrire donc quit , quÎM^ 
étfidêf 9 fcrpit jcic « xire , cider ^9cç. 9c k con* 
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fut U lettre €. if J 

traire 4ia inftnfiêpfumMftct. s'ibcAbieat éciitê 

a 

Tous les Verbes dont l'infinitif eft terminé en 
> s'écrivent en tous leurs temps > & peffonae^ 
par jff : comme attaquer , communiquer , invo^ 
quêf % tLé. foot qa*on écrit i'uttufusi » tu eemmu* 
miquei/y il itevcqua, &c. Quant aux nonis qui dcf- 
ccncknt de ces infinitifs , on les écrit par^tcom^r 
me communication y invocation , &c. équivoquanc 
au pluriel avec les premières perfonncs des prefens 
de l'opcatif , iifiis communiquaffiom ^ noui inve^ 

Nulle fyllabé ne s'écrit par ( quu ) mais s'écrit 
par CH > comme aucun > efcu > &c, ou bien ella 
a'écrit par apoftrophc : comme quelqu*un. 

Des Syllabes en ça j Se ço. 

Crf, & fo , aînfi traccx , & qu'M appelle par ç 
à queue , fe prononce en Ja y êc fo : fu y ne fc 
trouve point mais pour exprimer cette fylhbc , 
on fe fert de eem » ou bica on récrit par fu > (cloti 
rexigencedumot. 

On écrit par fayicfûffa viens fUp qui équi 
voquc ifa f ou fienney arçon , cale f on f capar^ 
fon y cave f on y enfanfon , ejîramafon , fa fado * 
fafon , fianfailUs f^hamefon , jafoit, Ufon , Umoi^ 
fû» 9 plan f on , ranfon j ffavâir 9 ttonfon. 

On itomtefiawfon , & eftanfon :gar{on & ^^r^ 
• Jcnifouf^efony mais plutôt 
. Les fyllabes qui fe trouvent écrites par ceu 
dans U prononciation de ceu .fmi celles qui Çc 
trouvant dans la c«n|ugai(oD de ces verbes, 
sfpereovoiry eeneevoir, d$etvùif^ recevoir^ ffavm y 
comme yappcrctus 7 je conceus f il àoceut , non^ 
' ' Yiii * 
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^94 ^Ji$mâfqUh ^ 

ntiupnêi ; iU famut ,jt fiêugif y tcç: 

Tous noms fermer Acs participes en int f t^i^ * 
cri vent â la fin par C0\ comme st^ndant , Mtfênt , 

prudent , &g. font qu'on écrit par a , Mhndancig^ 
sifence 9 prudence. 

Tous mo^ qui defcendent des Infinitifs en cer ^ 
s'écrivent par ce y comme avmcvt y einmmmcrr^ 
mméfcêt ; &c. font qu'on icntJUvêntminif am^ 
tnencerncnt > amorce , &c. 

On fert de f à queue dans la conjonftion de 
ces verbés devante» 9 ico: je commenfAt » 
tnifffaifj^avéïnfoisf Bec» 

VERBES» qui Te terminent en egr £ 
(ont agt^ctr , agenat , annoneeifj ammer , tsldn^ 
cer, bercer y cadenucer f courroucer y devancer , 
gxirceryefioriheffifacer, efforcer f efpicer y élan'» 
èefy évincer ylixancer y ( c'eft accorder une deman* 
de t€xkaullêf , <fc& élever ) fistÊteryfinaneetyfit^ 
eer y glacer y grincer y grimacer y tancer y menacef^ 
placer y percer y rapiécer y renoncer yfuccer, pronew' 
cet y renoncer y tracer, 

Laur & /4j[/îrr ont différent aceens » en forte 
qu'une paniecKS verbes qui fe terminent en fer , 
ùùt l*aecef\t long : comme MJfer y cajfer » faffer ^ 
frofejfer y &c. 

Ce , &/<îfont diffcrcns en ce que y ce , eft de- 
monftratif ><c>>poire(fif I &fe peut exprimer, 
par/fy,' 

Tous PRE S^Fd S Optatife s'écrivent par 

deux fy conimc j^aimajfet tu aimajfes y neusaimaf" 
fions y vous aimxJfteT^, ils aimajfent ; je fartijfe , 
&c. Ce quifaitquc ces mots font équivoques au 
pluriel y ttûusaccufajjiomy êc les Mccufatiom y nous 
mppretiaffions ^ 8c les apfretiatiens : nous atteftafi* 
fions & les àtteftathns y &c. 

* ]cjî/4!j(/i , & de la filaffe : }C liajje, 8c une llare: 
je limage, Sc une Umeice^ &c. je vijje, & vice y &c« 
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. , Jhy UUttreC. 
lont Jîffcrcns âccens , non pour cftrc écrits par 
ffe y mais pour eilrc verbes ea pareils temps : cac 
Je contraire fe pratique en rr^teg y la grace , Se 
gféijfe y fçmme grsjfe y &c. lien eft de m^me de je 
noHtrïffe , ]cpoUjfe , Sec. pris au iTubjonûif , qui 
équivoqucnt fojc bien à nourries , une nourrice j 
foliée y la f^o/iVtf , &c. & non à l 'Optatif, ' 

Qne idprêvinfiey & une Province, ont ménie 
Mcent ; maïs en je provinffes $ itvtfijfe , je tir^ffe , 
&c. une > 5 , ne s'y prononce point , qui y pou- 
vant cllre obmife y feroit une exception â la 
Règle. 

Les mots qui s'écrivent par ^ , à la ditferencc ' 
de ei y fi. y dcç. fpnt abolition , miomination » abrê-- , 
gMtiony abfolntlony acceptiork ^ & généralement il 
y faut conformer tous ceux qui ont relie pronon- 
ciation. Excepté ap^rehenfion , afcenfiony averfion^ 
' €onvorfion y confejftoi^ , cêmmtjj^on y convulfioHj Ji'- 
menfion , dijfenfion > expreffion , ixpuijton , yêxun:' 
fion yfiiejuffion^imprejftony penjion , poj^ ffion ^ 
papon y proccffton , remijpon yreprehenfion , [^.ccef- 
fi on y ver fi on ^ 

On écrit encore par ti > félon Ja prononciatioa 
de eifMtnbiiieuXy afftetier y eontéhitoux » ievotuuXy 
freetîeuxy impatient f ineptie » infatiabUy matm 
tint f nuptial y partial, patient y portion ^ prophe» 
tiCffpatieux yfuperfiitfeux. 

La prononciation .de ces mots , adoptiom , 8c 
adoptions ; i:ontê»tions i, & contentions yinventiousy 
& inventions ; portioi^s y 8c portions ^ &c. n'^eft con- 
nue qu'entant que les uns {oient Noms , & les au- 
tres Verbes; r/;, en ceux-ci retenant fa piononcia*- 
tion , & aux autrcç 7 non. 

Ces mots s'écrivent par/î: , acquiefcet y ado^ 
tefcent , afcendant y aftenfi(^n , CùncUpifcenCe , défi 
ceindre , defeendre , defaller , difcetner , dtfcîple , 
efcienh P^fiine , reminificnce y refcifion , reffuCciter , 

y un 
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Eo tous cesmo(s i , ne fc prononce point , f^avoU 
cft devant o. 

On trouve fcUr ^ & fgier ^ j'approuvcrois i*écn* 
te fcUr Atfctndu » 4c aiofi un fiimti à la diffe* 
ccnce de 5fViin 

Sf^i de 5f4t;^/r équivoque à , ou j/tf ^i, ; 
^fi^it à > nom Je nom brc. 

Scûn9 la i'^fAed'uuc Comédie» ou Tragédie t 

Î[ui eftoit une nouvelle déeorarion de Théâtre , 
aite de lam^e > & de feiiilies » fc prononce ainfi 
que Cent I qui fe dit du dernier fouper de notre 
Seigneur } £ $us-Chilist faicavcc fes Ap&« 
?ies. 

Sein^ rtviere^ » en fantét n'équivoqueiir 

foint ifnnê & re»^ > en ce que ceux-ci ont Kac^ 
cent long. 

* Quclquei-uns refctrcnr c , de diB ,f4t& ^ff^lêl^ 
Jàinçicti , &c. Ce qu'ii faudroit toujours obfer- 
▼er > afin qa'ua Ëtxanger qui lira mffe&f infiiK^^ 
&c. juge que Je c , s'y ptonooce ; ce que n'e(hioi 
pas 3 j> ne condamne ceux qui en vient autre^ 
ment 5 car en cela ils remarquent non feule* 
Bicnc l'ëtymologie des mots ; mais audi font ils 
connoiftrc » que 6 ^ 9 ne fe prononce és mots 
ci*devant » il (e prononce & l'obtérve en iiShn ^ 
fmBm » ffuBuiux y êbj$Sêf 3 fcc. )e vondrois 
donc de unSum tourner oinH ; de ungo » unxi , 
9tnt : de 4XunffM 9 oint : de feci , yir/ ; àcfméffim , 
/«fâ j de iici$ , dit; de didum , i^/V^ ; &C' pour 
( finoo en tout garder leur éctmologie ) aa moins 
iaire connoftreces divei&s ^(quivoques (oQs diver* 
fcs orthographes. , 

On ^crit que je fuffe , & face : j*approuvcroi» 
ce dernier , quoiqu'il équivoque i façg 3 la fac$ 9 
k\on fon étymologie» 
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iDfl cKc quelquefois eereher, eêtf$utl » àf^fie^ 
||ui cft une prononciation afTcz Jciicatc; mais 
^ jeftime qa'il vauc mieux dsjrçac iautihêfdtêf^ ^ 

Cùi^umsr^ iL^éonfommÊfk difeat , 8t litcat en 
pareille prononciation ; néanmoins on cilime que 
s enfumer eBiàéximic le fujcc, & que eonfommef 
ch le mettre dans fa perfeâion , & qu'il faucdixç 
U ftH Cûnfitme Uiois p ic m/iri»gê Cûti^êWfmim 

Ua«9»y^Wde viaodcfedic* 

Oq veut obliger de dire 8t d^^cciré fmifê 4è 
Chyypre : on trouve auflî Cyfre. . J 

On prononce Couvent, fcon écrit Convept »^ 

Oq veut qu'on diferMim le cerf, Ufojieyt 8c 
fsifê fnf' tOHfif j féêin €$mir 1$ bruit t XHvm^ 6c 

CoHftef ointe , pour contref ointe , fe doit dire, 
La eomf^^gnéê npfc doit dire »a^ais la 

On trouve camemtx ft erêneatiMserûpion ic mm 

fien : cofiil 8c coufid s têuffin , coe^in 9 & foijp» p 
^oral & corail : Cacidoine , 8c Cslcidoine : r#lî« 
^néit, &C codignac : cornilltr , 8c cofnotller{ aucuns 
^(ononoeot cûtnomUer ) vienne, 8c fo'ù$nm : j*ap« 
^rûu?«rois les derniers de tous ces mots. 

Cfé^yetc crâjê Ct difetac ; de cr«jf# wieat, tf^yme » 
Se ersyenner : & de croye , croyet , qui fait cet in 
quivoque y fi v^s ne le croysz, y eUsriennex^ I 
quand ^ penfe quem^i^^ riennede cfoife» 

Crémaillère^ 8c ^emUêfê k difw ; oadîc auffi 
%nt ereMlUe, 

Corvée, Corfétife ^ fc prooonçent pIucAr» cerne 
fcmble y que courvee , courfaire , encore que ce 
dernier vienne de coHrfe, 8c des Pirates qui cou?* 
jrevt la Mer. 

Le €pitpeM$Ê d'une mootagnet d*)an arbce« êcc. dt 
ii^c j mais f #m eoufe^t^ , de bois il M dfc f c^l 
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qui ne prononcent cùîfedu , quoî^u^il vienne it 

On trouve cuëilUt , fuliêr » cuiller , UtuétlUfâ^, 
}*approuverois ettiller : r » ne s^.y prononce point t 
ita c , ne fe prononce point en fitrcêt^ 
1 II ne fe prononce point en iscéfuity fi qnel-^ 
^ues autres mots fe trou^^rnc » ils font mal écrits 
avec un r , qui np Te met pqint devant 9 j qu'ésL 
mors comporex it Mi- 

Le refie des mots qui s*^cnvent en a » & » â 
la différence de cent qui s'écrivent en p , & y? ^ 
.fe peuvent apprendre à l'aide du piâiounairc^ ^ 

D 

• * 

7^ , Quand il ne fc prononce point 9 tît refeîtê 
de plufieurs ; conimc en advis 9 adjourner ^ 
ad oujier , adjuger y advenir , adverttr, advouer > 
&c. ibais mal , en ce qu'eftanc compofez de la pre* 
pofition ai 9 qui eft converfive ; fi on en rejet* 
WtXtd^ il refleroit^^, qui eft une prepofîtion 

' avcrfivc , & ainfi il fembic qu'ils auroicnt une 
autre fignification : ce que témoigne en Latin 
sdvertere , Se avêrurê : outre que j'eAime qu'il 
n'eft pas bien confiant ( conome on le vent )-que 
d 9 ne fe prononce point tA aijâurmBt $ adjeufier ^ 

. adjuger. 

• Il n*y a point de rf, à rcjetter en avanf^ aller en 
svant , ou ava(^^ que y avantage; &c« attendu 

gu'ils ne font point compofes A' ad y il s'efl pd 
ûre que quelques-uns les ayent ainfi écrits , coq« 
éormémenta avent^ Vadvent, avanture^ &c. qui 
Ibnc compofez. 

• Amiral fe peut écrire fans i* 

Il eft aifëde connoiftrc que if Vécrtt à la 
fin des mots , fi on les confère aveoles noms fe- 
IBinias y ou les verl)c$ avec lefqueU ils ont kSm-f 
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fkfUUfifê 

ié • Cômrnt llond, iordy bond y &C. pârcc qu'oii 
dit border y bondir y blonde 9 d'od vient qfàM0fd ^ 
faire atcord , afior^iff ëqoiveque avec éuurij^ 
w(é f fia ;i*où, sctiitifo. 

Brigand , de brigMHder y voler. 

Brtganty qui brigue , « , en ce dernier par con* 
trainte >qu^il n'cft point n^ceffaire d'employer 
ptcmier , te ainfi de coiis les vçj:be$ terminez ea 

Chaud f i*o& ehMttd0 , il fait châudm 

Chaux y de la chatix* 

Couds , de coudre , je couds , tu couds ^ 

C^uft àtcoufief^ ioufi y deffenfe. 

OrdyOfdâ ffaU* ' ' 

Or » de Vûff oa : m > fignifient «M'm que y oQ 
quoique. v 

Plaids , de plaider ; tenir les pUîds. 

Plais , de plaiz^ : je , tu # il 

dPfrii. > ) ^eri I y de perdre. 
,.P*r/îf , yeux pen. 

JRends y je rends ,de rendre. 
, ranger ; tenir fon rang* 

Kond y ronde y arrondir, 

Homps , je romps , de rompre. 

Tard y il icrd , de mdfe s Ttt i avoir îêfî > eftre 
tu fawe. 

A^^«<< y de vendre y il x;^»^/. . ' , 
, venter , ait fait t^ffu^ 

Van y vamgf y un van. 
\ Les verbes terminez en uindre y oindre y 9c ^nm 
drri l'infinitif y ne prennent point itd , an prer 
fent : comme je crains y tu crains y il craint-: jc 
feins y tu peins y il f y 8cc. 

Quelques-uns veulent qu'on écrive débiteur p 
d'aûtres debteut ; en ce que ce premier eft /équi- 
voque , fignifiant qui débite y St qui doiti debimt 
€0 y toutefois fe dit mieux que dettrice, on i$tric$^ 



DiUytr cft prendre ua dclay j ic iiUyêh fté^ 
longer concinuellcmenr. 

. On trouve i^êrejnavant « i'^pprouyerois'd'écxH 
te à^onmMVMnt y Gomme no mot compoi^ d'#r-i»^ 
svmt 9 aafli fe lie* il. 

Ils fnnnt fc doit dire>âc noo point ils ffindrent^ 
pai d. 

• i Verd âc vert fc difcoc , & lifcot ? on iit nean* 
aïoios bien peu verdê » qui doit ccder à l'u^^gc 
pour dire v€ne » de P^tom vetie y cire «m« t &c* 

D/i/.v > ufx poilc y ou plmôc poifle j à caufc de 
l'accent équivoque à des article. 

Des & de ont quelques difficultez pour s'en fer- 
vit ; car il n'eft pas moins ridicule de dire y je n^ny 
fârnt des pifioles , que de dire de piftoUs; L'a« 
fage nous apprend pludeurs cbofes , oà des Erran- 
gcrsont peine à parvenir : Toutefois on donne 
cccic rcgle , que de y au Nominatif ôc à l'Accufa- 
lif Te mec devant Tadîcâif y èc dts devant le Subf* 
tantif ; comme il y « é'exceltens hemenes y^iiym 
des hommes excellens -j mats pourquoi il faut dire 
il eft de pins excetUns y ic il eji de plus excel^ 
Uns , &c. )c ne f^ai ii cck a cfté expliqué de 
quelqu'un. 

Oa dic encore , il eft fârt Mtnmtemr dês fienrs ; le 
ie$ y en ce fens , femble fe prendre pour le genre | 
c'cft-2-dirc pour tout le nombre yéc de ^ pour Tef- 
pecc , c'cft-i-dire pour plufic urs en particulier: 
Mais cfi n'cft pas là toutes les difficultés qui 

peuvent rencontrer an fujet de ces deux petitt 
mots. 

. Des eft encore ad veibe de temps % des le mPtm, 

Vex. pluriel itdiy i joucr^ jl coudre» fe doit 
écrire par 

Dême y fêftMt y tcQ. équivoque à ient » par / > 
1t fignifie du^iHel , de U^uelU ^ defpeeU > otti«> 
fuelle»^ 
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OK prononce je fattay , je fMtfêiS , j^emploU 
faytj'impleifois 9 j' nfpuiray , f'afpHiroi, , ^c. 
Il £uic iûterpôfer ^ devant r > en écrivant ces mots: 
je psyeray > je pâymis , j*empitlf€rsi , j^tmp'oje^' 
tâis'. j'sppHjeray^ f^ipuyetois > d'od vient 
^aivoquc je confierai » de confiiU 
Je eonfiréU y de confire, 
fonderayp de fonder^ 
JcfindfMj y de fendre. 
Je /fffiiî , de /rer. 
Je /ÎM^f , de /iff » &€• 

Et ainfi je confirois & je confierots ,icc . il fc pcal 
faire que quelques* uns ycmr'autres les Poètes , fe 
lèrv^nt de l' ApcArophe : liors cela cette règle cft 
flifde i retenic » d'employer les Infinitifs en r»eQ« 
tiers dans les futurs de i*Indicaiif , & imparfaits 
dttSubjOQâi£ 

De rAfôjlrofhe^ ' ' 

t*ApoftropIiceftla marque d'une lettre rcjct- 
tit , & f e pratique ordinairement en ces mors • 
ee % de y je ^U, le » me y ne 9 tfe.tey devant 
une voyelle yoab, moene ; c eft i-dire qu'on ne 
fait point fonner •* D\>ià vient que cet oiotsTone 
équivoques. / 

C'efi.c* eft fait. 

Ses y ou fiens. 

D*MS , quicftchargd à* ans \ vieux mot* 

l>Mf > il eft i^Mi la maifon. \ 

Vents y les dents de la boucbe. Sur cette écfùU 
;voque on ofFroit à quelqu'un quclq'ic argent de 
£a boutfe 9 & ce ^u'il avoic de dcnu : VoSic 



KitfiariiHÛ 
accepté en voulut les faizc ajuacbot > il 

dedans^ 

D'fMX > on parle à*eHX. 
Veux nom de nombre. 
• < J'iti > & Geay foot cet ^quiVoque aflicz C011H 

IRUD , ^ je faifâii €9 ^tiê gesi féùt y ]9 fef§is,€i quê 

je n^tfait 5 quand on ptctxigeai , pour . 
L'-ïiwtf cft immortelle. • . 
l.ame > une lame d'cpéc, 
V'(ftr0 9 n'cxifter. 
I^a/jtre , prendre naiflauce.. 
<li4'e/l ^e ? qvi y A't^il h 
Cai( e, une ca'jfe, 
S'efi y il s'clt bicn-faiu 
5e5 > ou yîe»i. - ' " 

T*efi y il l'eft advenu que , ftc. 
r«5 7 ou Ou écrie auifi tntfêim 9. fàd^ 



En r*'y<>^> > rhabiller , on ne fc fcrt gu^rcs d*a- 
poftropliCï> encoïc qu'Us foicni conopo(i:a de 

*Quand le atot fiinple fe commence pas r#/,/> 
fc doit doubler , lorfqu'ellc eft fairie d'une voyeU 
le: On doit Jonc écrire reffufdter , rejferrer > &c. 
^uemcut on auroic r^iron dé prononcer » nzHfii^ 
iir .nx^errer^êcc. * 
' Si s'apôfttopheiculemenc devanx j/» s'il VOUS 

Grand. On écrit encore par apoltrophc , ^r4»* . 
Chambre f grand' Me^e^ &c. Quand lemot fcmi» 
nia eft au dcffous de quatre fyllabcs ; je crois qu'il 
cft permis de fcfcrvir de ^r/i»rf; , pour^^rMi^^ % 
comme , ce fcmble , ne faîÉMit qu*on mot $ mais 
quand il cft de quatre fyllafccs , ou^dcffus, j'ai- 
me que grand ne fe doit écrire par apoftrophc 9 

ifûtmae t^às^Z^*^^* cmmiferatio». £i gtanit cft 
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I fut U lente "Ei ^^f 

j |)ris pour la proccrité du corps , il Te Joit écrire 
" ians âpoiltrophe : comme une gtéênde femmi ^ i 
)a différence de gtAtêd' D»mê i ff^nd' ^ pris pour 
la condition, 

Vtnde en ffuJf homme ^ frud'homie s'écrit auflî 
• . par apoftrophe, " 

. Quand on écrit que demande- t iU ^té alls^t-Uf 
le t , dpic avoir une divi£on devant Se a^rés „ A: 
non point une apoArophç »n'y ayant poini de 
Jcitrc rcjettce ; en que i/euS'il i que dh-il i 5ccv 
«ne divifioo fuific, 
I £ , fcmblc fc prononcer en i , en ùo'éte , coëfe ^ 

ou même 1'^ en ou y comqse en Poète ; d'pil vient \ 
qu'on trouve moUle , ic mouiUe • moeue ^ 9c 
moiie$te oiCtSLVi. 

Jlegle. 

£^n,tf àlafindesmouquiiigni£ent?aâio)i 
! de plnfieurs, fe prononcent en. # $ d'où vient la 

, diinrrence de $1$ centent fbcHtfi een'Unt ; ils diffe^ 

\ rent , & différent : Us expédient , & un expe^ 

dient : ils parent & un parent : ils prefident^èc un 
I J^re/ident > ils convient » il convient , &C. 

' Pe là vient auffi que ces mots font équivoques^ 

ils Afmém 9 & les 491»^^ ; ils métrchèm , les 
! marches 5 ils voyent > & les %oyes : & quantité 

r d'autres. 

I . Ces verbes ont la pénultième longue , ils fie-^ 

rent , ilsofficietent , ils ftsereni, &c. qui les fait en 
outre différer de fiete > cfficiere , prière > &c; Tous 
les Aorif^es donc ont la pénultième longue en 
pluriel ; d'où vient que parurent, de paroijlr^ équi- 

i * voquc à pareure fie parer Sec, 

Feiil éminent ( dit-on ) fe doit dire t Se non 

1^' point imminent: imminent toutefois peut âgu* 

1 rer C qui eft prcft à tomber ) Se emminent ( appu'^ 

ren t ^ évident. ) 
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On VCot auflî qu on écrive $ncUn , '& inclt4 

Mnm^ s'iait en profe ; mcêt ^ ift inmês at 
▼cr». . , 

Plufiettîs mots (ont ( ce kmhié à plufieurs ) 
équivoques à caufe de IV bref : comme air , St 
0iu : til 9 & taie: mal , Se mste^ &c. doiic jeo'ai 
ironln faire le dénombrement ; il fe peuc faite: 
' ^e cenx qui les eftimenr lels prononcent mâl t 
On peut rcienir quêtons Aoms fubftanttf ,femi« 
nins fc terminent en e bref . excepté les noms ett 
<ur 9 ton fi/on » & // .* comme valeur , ambition » 

Îwf^n s bonté, àLC. qui ont au/Ii pour etceptioil 
itêtef 4m9Uf$$fmmf§fvi\i » thmnttfUmê • 
fie 7 foriii » etsriéiy mentit 

JLfùnne , e Ytonne% &c, font formez des fubAaiv» 
tifs UoHy i/fion ^ qui fuivent la règle des adjcftifs 
féminins » qui a joûtcnt auffi Vê bref. 

Les autres Noms féminins > qui n^ont potdi 
V§ bref i Ift fin , font mit ( amtefbîs esui } mmi^ 
, t'té , br$bis , cuiller ^ chah, cUfi cr^ix, coury court , 
dentf fin y foi y fois , ^ent , jument , Ufon y loin > 
mstin 9 mor t Msy à pcfttir « moitié > i99«r/ > nof^ 
mrix y mtit y fosu » fotifix y pitié, fttrùy , fmnfwa ^ 
finris ffiiff t9ux » vit $ wix » vorttté 

X>c (fier » tuer ^ 8cc. on forme eriêtie, tuerie y 
^c. l'^ pénultième ne s*y prononce point : En pai- 
reils mots on fuit les Infinitifs en er, de battroy^^Cé 
donc on n'écrira potnt batterie ^ vmX% bétum » 

&c. • ^ 

idolâtrie ne fc dit point A*Tiolafirer , qui feroîe 

idolaflrerie > & qui pourroir paffer pour l*aôion 

d'idolaflrei.: $ ^n Ce dernier ne fe prononce à caiiiç 
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p y Bn neuf > ne (è pi:ûÉcSdce point devMit une 
^ confonante : amunc nmftmi > 0^ mi/fx» 
nêfiflivfiS^ &c. BUe (è prononce en 1; , devant une 
Toycllc : ou A muette : comme en neufecui , neuf 
btu^es picc. Elle Te prononce aufli en » én lèp» 
mtgent^ €e qnî prouve qu'elle efi iouiile en btief^ 
Vi 9 iriêfuêmêni : griefuê » gtiifvifnent ; nmïfo^y 
--mnfymêfÊf titc. l'/des tnors 7 d*oû ils viennent t 
fe changeant en v , ainfi que à^aj^rwat*fy on a ' 
fermé étj^tmanvi ; négatifs negativ* ; & quancité 
d^amres. ' . 

Noftre Langue ayant quelque rapport 2 ta ' 
Langue Grecque, qui prononise É%jllif$ y 8r BMm ' 
xiUvû. Pour cette raifen ne doit eftre admife 
eii i)€ufvê , bon plus qu'en Vifvt , qui fcroit ma! 
prononcé » pniiqu'oa ^ ne dit point vif ^ œaia 

W f s'obferve en œuf : on la rejette de ttrf • oi| 
prononce toutefois eltt: Çt qui fait que j'atnie« 

lois mieux me fervir de Vf^ que prononcer le 
L'écimolog^e de ces mots marque la converfion 
dy,ehjî 

Ôn ttoavcfûtte^fi 1 fimlmê ^ & fêuiifê : il y 
en a qui prononce auÂ feugen. 

Frcndi le dit ^àuï fondt , probablement pour 
éviter l'équivoque /r^»^^r une pierre ,fânder nac 
pierre. 

Fligmê , fe dît plutôt que fiumi. • ' ' 
Fcmé^gê s'eft pâ dire icfonm ; on trouve anflE 
foutmtige 9 qui eft le m&me , en ce qu'on pronon- 
çoit autrefois des ehoufes : fromm^e le trouve y tc 
le dit par adventarc par tranfpo£cion de ictttei % 
aeannxriiM je l*approu?erois. 



On xxoxivt froment Se f ronmmf* 

Les mots qui fc Gomaiencenc par ^ p 4oubta0 

'G ^ 

»Ne fe prononce point if^lj;/ 9 le drip ie, 
^ la main qu'aucuns oor écrie dtiâi , par rap«x 
port» peoi-eftte , i la Langue Grecquç : il ^quiy^^ 
que à t il dpti plût6t que dotift. 

Ces mots auffi font équivoques lmj[ 1 d'oà vient * 
longue , longueur, ' ^ 

£'Qn dii fring $ le ^^inr . d'od foignou 

lp0$nt , je n'ai point. > ^0 ; un poinft qii*an4 , 
«qas éçrivent faos 

Point 7 je foins , ic poindro. 

Rang 7 tenir fon ri»»f. Quelque vcnJcur Je*. 
kA$ poarroit faire peindre ea fon cnfcigneunc. 
arinee qui rep^uflc l'antre i avec cette infcriptionr . 
^Hx imsfMngsforcez^ 9c par éqntyoque» éUêxèÀ$ : 
n^foreoz» ' 

JRends de fendre y je rends^ 

Vingt , nom de nofnbre. 

yint , il vint. • 

Vin éqnivoqoe anffi l vingt ; tt qui fait qn'c^Ob ^ 
«lit d'un yvrogne , qu'il 4ini^ i^ieqsc irin ;i qi^c ' 

Ou n'a poiât d'égard à Taffinité des mors es 
êùin ^ bsféiê > inétli» ^foin , Umm 9 pour les , 
te par ^. 

Rf Mfif 8c foffBMfd fk irçiive e^ pareille pt ^ * 

nonciation. 

Cognoifire ne fuit plus fon étimologie , on . 
écrit ifonnoifin ^ le paoïci^ç fe f eut écrire par 
nnf» 

0n 9 U pronMceat en fipns^ ks mtt Frans 



fU fiê litttn 0 Jof 
{èU : CoMitte il regni y il tegnt^ , îl témùtjj^në , Scà^ 
( Excepté ugmcêU , qui ticm du Laxio* ) En les^ 
lis qa*oii ptotiotice jmme molleitlear ua Agnuê^ 
Jper. Cetcte prononciatira caofa la more i plit* 
ficurs , qui nef(euxeât piouoncet comme il falloit^ 
Pequigny. i 

(7f me i langue • /^^ii«r , iie le peuvetic àonê 
V écrire fatas imerpolèr « > & m , auttemcoc il fau«^ 
âroit prononcer Guorjê , ^ /#/#r , qu'o4 ^ 
écrit C^dr^tf f Ungf , /f jer ^ &C. 

G»f/r Ville , & ^«i/ir > Ttfre i Uguifi ht HËe^ 
tant point d'ortograplic; nais le premier fe pro« 
lionce , ùxamfi s'il é toit de tioîi fynabci , gckCof 
tond fe cootraâe. 

Ge ySc ji f conviennent donc dé prononciatbn. 
On écrit jâ > sêdfiâliff eonjeSutêr » dtsjinntf 9 pP^ 
téff jnmn > jiutu ^ fêufmf 1 Méjefté^ H^jmré 

Nul mot ne ft irourc écrit par ji , partant on 
nt peut manquer i écrire par ^ les lyllabes qui 
auront cette prononciation 1 comme ^Ur > fugi». 
lf/9 ptièry &C. Car quant ijUfmi fjfimèHrm^ 
tcc. Us s'écthFcnf par apoàropbe* 

($ê» & j:^^ prononcent audî comme 9c 
jû fàlA dili^rence defquels oilt écrie i^urgeoi^ > . 
Boutgêêis , CMgtoUf , fiageala , geèU , auiitge^ , 
pf j^tfii > fufgt^a > #jbir^i#0 » Ott êfiomgAm ^ £mis 
de poUToo. 

Tons les mots qui Tiennent des Infinitils en;^^ 
a^écrivent aufll en gta » & geo , quand on douio. 
que ce foit 74 jot comme menger , nager j v$n* 

» icc. font qu^on écrit > aoat inangim ^ je ' 
gêpis p je Vêngeaj , &c« 

Nat mot ne fe termine en jet , Ty Uabe » ipaia ett . 
^tfr. On prononce Can^um^ maison é^i{4|ff 



jo8 . Èmâf^Hit ' 

tjÂlânt ) d'où y'xtïïx gaUntife : gaîanterie s'i^ 
crit comme on veut ) part t : hcmmegaUnt ,<\uc 
yiit , 6c fait tontes chofes gslamment. tt àutre fi^ 
gfiifieatton 900 écrit j:«Iii»if« 
' De gâfênth vicnx g^tsm , garantie , <|[Clifc doit 
vent écrire par t , & non par dà . 

On écrit guère , & gueres. ' 

GiijPihomme^/yjf équivoque 2 fn/, pàiTer à 

Gets 9 €ftii font les courroyes des jambes d'uOv 
bifetode proye , équivoque auffi i fais » iujais e^ 
ibitc de pierre 1 6c jc^s pluriel de jeA 

H 

L%S mott fttivam s^dcth^e&t par cnectêi 
qû'eile ne s'y prononce point : Agathe , adhe* 
ter» Amethifte , antipathie , arithmétique , arrhe, 
sjlhme9 athée^ autheur» authentique, ùièliothejteê^ 
eanth aride , CÀthelique, deebaMUfiâeîhénortTj, 
êtfabifftxhalef j, exhiber 9 êthêrUribsUt, haiiU^ 
baUu\t 9 habitude , hamefont harmonie i heheter, 
heBique ; ^ , ne s'y prononce pôint » herbe » 
hetefiet hériter , À^iiir#, heureux^ hier ^hif ocras, bifi> ' 
^èfr#9 ^jrv^r» Jr^r, homme^ honneur, bùrtton^ horh^ 
hêrùfc9jf99 horreur^ bofpiiah bofi$ » buUg, buis^ huy^ 
humain fhumbtif bumeSer/byaeintbe, hydropique^ 
bymenée,hymne^ hyperbole, hypochendre, hypocrite, 
hypothèque, hyfjope, inhiber^ inhumer, ijlhme, laby* 
rinthe 9 léthargie , Ittharge » Mathématique , mir* 
tbodê f Mithrtdaty Msrrhe , Naphthê » Pantben » 

parenthefe,phtbifiqHefprué^bomme,rbabilter,àbin^ 
Mhetorique, rbume, rheubarée, JRhone, fchiatique^ 
fympathte , théâtre , thème. Théologie, théorie, the» 
fiaquê • ihefaurifer » Thon 9 poîâoQ qui équivo« 
que à ton 9 OQ tien, Se taen elpcçe de moucIiCy ibr^ 
ni , ibi^^ ^' trahir » simsith. . ' 
î^^tttfe prgnoAce tu hntr , uc fc prononça 
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Elleoe Te prononce point en txhf^uffet ^ ç^i eft . 
Atver, & équivoque à exsucif » qui eft accordée' 
une iieoaandc^ 

- Elle ne fe prononce pcrint en huiS f toatefoi$ 
elle oe reçoit point de cpncraébîoii devant foi; car 
onnedicpoinc r^niâ, l'huiéUéme ;mâis Ithtêicm 
tieme, 

H 9 qui ne fe prononce point en H$mfUe » Uê^ 
fûïni , fe prononce en H€f9%. 

ËUe ne fe prononce point en hàl&^ê > bàliiuf > 
nais bien en tslfter^ 

}'ai recueilli ces h , non afpiflifes autant que 
j*ay pu , afin que ceux qui prononcent à*hajie p 
d'béune t fûn harangtt^ » &c. y prennent garde ^ 
êc ce qui eft remarquable » notammçnt ponr 
les Etrangers c'eft qu'on fe fert dé / ri» p 
4k fé^ 9 en féminin devant les h » afpirées y & de 
^on^ton^Sc fên 9 âuffi féminin devant les 
muettes y & de même que & les naots cftoienc 
mafculins. * 

Plufieors ne ^lent point d^J^ , en ibrefit ; 
-mats il faudroit par leur raifon recette r toa« 
tes les h > ou dire que ce niot ne/fuivani en 
tout fon étymologie > ne la doit fuivre en 
partie ; Amrefoia on ëcrivoit shefsufUr^ auiior» 

- tenant tfêfirin. 1 ^hefsiêrifir eft encore 

On trodve gehinner , & glnet ; heiem , 8c 
0h»i; hermine , & ermine ^ hirendeUep urondeU 
"le , & herenieUê , ce. dernier eft plus apptouf» 

Mulftfétt dit fWht^ùuifim^ quoique plus 
conforme au Latin. 

. iwîw (c devroit plutôt écrire qu'/:/tfr^;//#, ' 
Mte fe dit de mltm , fous entendu ht fis , haut 
ibosi I faite 4tf » 8( ne doit^ point écrire hsltê. 

X i îj 
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uns , loacetbts comnie nous avons la. pMpart <lef 
mots par abrégé , j'eftinocrois qu'il faut plqtât dire 
bMte de fi^êttm , par abrégé ^ cbnir-t & refpric 
ckangé. * 1 j 

. Ces inpta fom équivoques j flWioo de 

Seigneur. . ^ 

«^fér^{ y un JÎutel d'E^life* 

Thê/è , upe thefs. 

TMtfeàe taire ; qu*il (c faifi» 

Où dit Vhêutf flC k heurt ^tn diverfcs figaiftc4« 
tboi > p4rtap( ils n'éqiiiyp^iient poiptt 

I 

79 Ne fe prbnonee poiot en ces mots t B^n^uièt^ 
Efqfihffêf je TiPfuim f qu'pn pourroit écrirf 
fans, i, n'ayant dgard ï^atin^ puif^u*(m n*écri| 
point fejHtercins 9 mais re^uerom. , 

« 

Il n'y a point aufli dç oéceiQté d'éclUe rfshif^er, 
figuier t par i> non plus que pijmer^ porte pique 9 
çuand même il équivoqueroit à pqu^t, poindre* 

Ces mots font équivoques, nous Mllhns» von% 
ékUf» 9 nûus puTÎons , vous f , &c. Car pri$ 
m -lemps p]:éf<:(A > i's viennent à^'Mlsff f & 
fjffr & pris an paffé , à^dlUrt^ fargr: Et par^ 
tant û on fe fert à*mlli0 9 <c pé^tin an temps paffl 
imparfait, il faut écrire , pous^ «tt^ni . 
mlliiox, , partions , o/ams pAr'iiiX» , &rc. les 

«leux t < 9 toutefois ne fe prononcent que comme 
tinx QU quelque peu éleve^K rainfi én v^tr&l de 
tous les Verbes y dont la prcquere perfonne du 
préfcnt indicatif fe termine en iêns , ou jiwii # 
pour faire nous envions. Si nous enviïom ; nous 

^rayaiM , ^ non» ^r^^if«ji| î fnym # im»^ 



SttF U$ Utm$ U K. t. itt 

4qoani! il cft divifé de la voyelle ptécédencc » couuoe 

, ^ffuê s'ëcric devant ime coafotiaQte > iufqwH^ 
^vantancvovelle. 

Gim$0ux (e dit d'tm figt» cdefie ijnmim 9c jw^ 
mtill$ çn loutc aaue iigniacasioa» 

K ^ ■■ 

•» 

— » • • • • 

^ Es tnp9 iTiif^^ f jrir^r^ XmpUt ne peu^ 
^ vent être écrits par, <r, ci^ pareille prononciaiipn ^ 
)fir feroit plus impropre de les écrire par , qu. 

On ne prononce point ketllir y mais cméilUr : côin* 

me donc on ne fo reci point de x podîr ^ > îl oft force 

de lui ibbliicoec an > if » ponr écrire Cf$é»iU$t, & non 

fËBfueilthy qni fe trouve très-mal écrit, aofli-bien 

^nc fiêfiiUê 9 vueilU t par quelque coofoimité» 

• • • 

■•■ L. ■ 

» »•.•-•• ■ \ 

T y Ne fe prononce point en Isril , fit , fufil , gnt4 
*^ til » Itgneul , nombril 9 «m/// , ^«r/î/ y fmui t & Gf 
femble en>4t;r/7« 

On prononce , genûu t trsmis « ponijUMMI , i^al^ 
f#lH;/ on éerit r«n Pautie» 

On écrit aufli ibtvêuil . Sc dfeveu. 
^ On prononce ^ roi, fil , mol , & coté 9 fia ^ m$H$ 
Van te l'autre fe trouvent au/Ii écrits* 

Slu^il y 8c ifiêi convenant de proooneiaiiott $ Ibnl 
doutes de Tufage de ^# qui vpus pléir^ y dù €$ qu*U 
ntêui fUifM : ce derotec «ft approuvée 
• • • . 

i^andt h FKwaase inolkment , eUerUb 

jÇ lit} 
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jre ttmâféfuBs' 
liouble» (^foir eft Ao tniltea d'ail iMt t 
tue en MUuttf esiUê , f;iiî/{# > /èW/(f ^ cuemlUi^p 
iûuillir f Sec. d'où vient la différence de fiUê ^ 
unt fille 9 6c de filê y de filer, de pïller ^ & filer i 
héMUm$m y Se hMUment , &€. Si elle ne fepro* 
abnce point moHeoient en pàreite exemples » elle 
ne fe dooble point . ; conuàe en MgiU # HU , Câitw 
riU f domicile^ &c. Excepté ^ 6c ville , une 
'uille qui s'écrit à la différence de vile > perfonne 
vile^ méprifable. 

Tous Noms féminins 9 qni femblenr fe terminer 
ta » tf/ 1 s'écrivent en' > Hlêi èomme Helhà miêlUp 
immortelle » thMiêlU ^ dentelle , &c» 

• 

On n'exceptera point cdutelle » eufatelle » fdeltâf. 
meJelle^ (fuerelle , ^jiirWI# » 6cc. en égard aux mors 
Latilisd'od ils viennent. Si on ne penfe qu'il faille 
teftreindre , 6c faire la petite bouche ,^ en les prûe» 
nonjant ; on les confoxaiera donc aux aucies, 

Craile, de la grsiUp Ce peut écrire par» aip 
a la dilEérence de greffe $ bomme greflé , encore que 
ce foit la même raifon d'écrire l'un & l'antre par 
mi 9 ils différent en accent de ceux cetnt^inct en » elU , 
auflî^bien qntfrefle , méfie , &c. 

On rejette » / , de feuldre, feulenm^ 6c MuUus » 
IjU'n lit dans dé vieust Romans. 

/> qui fe prononce en €$ulpe f ne fe prononce point 
en tomfmble. ' 

On trouve {Ajf^f/^ , 6c liette ^ lécher , 6c luher $ 
lethefritte , & lirhefritte. 

Bel , nenvel & difent devant les Subftaotifs qui 
6 commoiceni pa*r une voyelle , ott une A y mocite^ 
isufquels ils font ad joints t comme un nouvel Avt^ 
tcor^ un tel homme ; hors cela on dit icau 6c nou-*' 
veAH ; un Auteur qui eft nonvenu ; nenvenu en 
Cour> ua boame qui cft hàiêt . - 



fut U tettfê M/ ' 
' Ismdy Te doit ainfi écrire fiiiyànr fa ftùMOtà^^ 
tlon ; Se Aoo pûinc Lendit 9 ovt Leniêt ^ en con(et^ 

vaot quelque chofc de fon étymologie ; il vient d*#»* 
diélumj qui cft une Foire qui fut tranfport^c d'Aix 
la Chapelle , à faÎQt Denis , par Charles le Chauve ; 
ainfi appellée » farce qu'elle étoic îndiâe , te af- 
figpée a certain )oar t auquel on montroit » entre 
autres Reliques 9 le faint Cloud de Nôtre Seigneur. 
Elle s'ouvre avec dévotes cërcinonics , & pr^feos ; 
d'oil Jes Ecoliers ont .pris occâfion d*appellcr le^pré- 
iie'iic qu'Us font i leur Mafire » Iç Lémdj. 

M 

JiA y Se met toûjpurs devant i,mfpy&ùa doute 
que ce £ftt , n : comme en Embaffkdeutt cm" 
mMf§ , imprim§r ^ Stc. On fe fert d'il , devant ton- 
te autre kitre. Excepté Automne , folomne , Ptin- 
ttfnps , foUmnd , yiemiê : autres font qui les écrir 
vcotpar^«. 

C^miê y nom de dignité 9 dqutraqne avec €MifU ; 
de cmf^erp rendre compte , cMtê de Cênter ^ eêntê h 

flaifir 

' On trouve domter , dontêf , & fc prononcent di- 

verfement % de forte que plufienrs £int ani& (bnner 
le p. 

On écrit encore par dshn t dum, faim » ( la 
faim qui équivoque à fiint , de fgmdn ) FuSam p 
nçm de nommi^p Parfum , thjm* 

' £m-bon«poinâ fe doit divifer 1 on écrire mnim*^ 

Smng-mefl9T fe doit auffi divifer. Le Diâionnaitn 
nt fait point mention de ce mot ^ que je croi être 
aiTez u&té. 



* 1 
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fut U$ ht$fe% H O, P. jtf 
En nmui , nmmi de nêitr^ ^ ta plurid é^iii-; 
. toque â neMfs î Jiabits nei»/^. 

En i'4 0» oifcaa , qui ic proncmce comme Pmn » 
, un fMn de robe , dp maroillc* P«i» ^(oic aviC k 
4 pieu des Bergers* . 

0 en «î/ a Je ne fçai quelle prononciation > fniC» 
qu'on ne prononce point VM > mats Vêuil. 

O » autrefois fe prononçoic en ou : que s^il ar-* 
' irivc qu'on prononce rêufmsfin ; rouH^gnol , on les 
doit (écrire fans u. 
. i Op yeot ^ufon 0t mfêjtrv on troave #tt(fi iif« 
fM/sr, 

P 

P ;» Ne fc prononce poi/itcn tMptifêf , ScMtfiêêtr^ 
framfK . . 

P » qui ne fe prononce point en fift , fiftiimêi 
f$fmaine , fc .prononce en Seftembu , fef tante. 

On rrovve li/ii if s r & ftifitw. 

* ^ 

P 9 qui ne ie piononoe point en Cétmf y - éhamf , 

tffnps , wopr^; ( qc*on écrit au/fi h^w ) fc prononce 
mots qui en viennent 5 campM^e ^ champeftre ^ 
, tèmpefie f nupMl f Jcc. Ce qui prouve qu'il y a 
laifon de garder Téiymologie des mots 9 & de con* 
çlure ( parce qu'pn di? êXêmfthn ) qu'en doit écrkç 

Il y a raifon d'Ater p , en Avril $ icrîvaîn 9 nm* 
'Wu y lUvfê »en ce que le p Latin , d'où ils viennent t 
. s'eft changé en is « mais de Pôter de mhpce , cela 
pourroit être en deb^C L'ufage autorife d- écrire 

^critme fans 

^ ic prononce en & font employer i 
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.^ccire jqaâiotit^ àe mots Grecs : coma^e é^lphniet ^ 
smphithêé^in > aph$rifm$ » apaphthgmêp iéUmfitophê^ 
fofmografhêf dtMfbfMgme , Ef$tMpb$ t Oe^graphe , 
J/emifphere , Mitamorphofe y Nsphibe, Ph'/lo 'o:>he ^ 
Philtre $ Phthipquif Sfhere g Sphinx ^ tfiomfh^^ 

On tronFC iMfâ 9 on approOTe pé^i» 

m 

) ^ . 

Qa adnec Penutofle ; toutefois je ne trouve point 

Îiue la prononciation de Pentecoujle doive êrrc recu- 
ie « la plupart le prooonf ant aiofi ; outre qu'^ do 
Latin fe lousoe tn$t$9 en qoaotité ci*ezeinplcs. 

ê 

Pfâuvtf, ff âuvêf y font plus en nCige que preuvif^ 

tteuver, 

^ Pleuvoir y promenitt ^^rrr^rrr , valent mieux ,( 4ic* 
€0 ) que pUuvoiff pourmenêf^ pêuttfAitê. 

^ . Pl^if^ fignific fléchir; & pVçr , wettrc par plis. 

. ♦ • 

Pluriel fe doit écrire du Latio pluralis > & non 
point f4uriêr. 

Propriété fe dit pour la qualité > la vertu de quel« 
^ que ciiofe t && & propnté de ceriaioc netteté f agen* 
.'cernent 9 &c. 

On veut qu'en pronopce les SeMumes , & non 
^ point Pfesumes par p , qui néanmoins fe prononcent 
fn PjÀlmo 9 Pfaltnodior: Ce qui fait que je croirois 
i/^w'p ne ie prononce point en Pfêfumê , que^ quand 
/^/^i lui eft a joint fiés (êpt Pfeaumos poat la rencoii* 
tre des deux p. 

. Pomme fe doit écrire & prononcer par porno , fans 
avoir égard qu'il n y a qu'une m. au Laûn ; autre- 
ment il s'enfuivrotc qu'on deyroit écrire homo» &' 

..^ar même raifon pêrfom , &c# Quciqtsea uns toute» 
Ibis afleâeni cette prononciation , pouunmpnt s'ils 

: dédawcni, , . 
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Ffêcipitêwmmt raut mieux que preeipitiment. 
Ces mots font équi?o(tttcs ^ Csmpp CMpêt , «a 
Camp d*armé$. , ^ * 

Ca'én^ ville. , 

^-•114 vicÉîdra-ea. • ' 

& f<»^»^ il y auroît apparcûcà d'éctiic. 
«clot Cl par un * * 

Champ , champeftrc , un eha*rjp. 
Chant, ctiaritcr , lûélodiciU. ' % 

, tiom de noiBbre« 

^^êt par démonft ration. 

C#/ homme-ci , il prononce : que rcut fihommê f ' 
C^p , du fep de vigne , , fcmblc s'y prononcer/; 
Cép9 entrave des pieds j il£e dit en pluriel . mH^^^ 
§f$ MHX ceps. 

Cêfps, or^#re{ y le corps t 8c l'âme. 

Cûf , un cor de chaiTe. ' ^ ^ 

Hompsdcremprg. 

^ond , tonde , qui eft fMdL 

Tempsji ump9ra, kêéa^témpu * 

JTmi loir pcd. 

J^l i^, tft employé âU lettre *\ ct-deraob 
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$19 ^JRcméiffHH 

m 

» 

ON Veut par ufage dire & écrifé Mecredy ^ d^qi 
ilfuivioit qu'on deyioic écrire é^btp, mair€$ 

A la fin des Infinitifs ne fé prtfntfnde point ^ 
fice n*eft quelquefois devant une voyelle; tels Infi- 
nitifs équivoquent avec les Participes > en forté 

2n*on peut dire, vâ un arbte fUnté^fic lyH 
*hii$M iâti : maijS non pas quelquefois flanM , m 

D'autrts prononcent toutefois plufque Tr , çn 
îdifant t^lUu y ventre ^ &c. & pcnfcnt avoir trouvé^ 
fnelqu'exceilent rébus > peignant iiner^ dans une 
cfpérance , pottr iignifiex #1^ #j^fr4|mr.. ^ 

D'autres font auflî écUteir f^ibaufer j puer , 
âinfi q\i'£nfer, ftépiter y Luther. ' • 

Quantité de noms de métier fe prononcent aufli 
Cil qui s'écrivent en er : comme ArmmrUr , Bou^ 
Ungif f CcAttirief > Drspier > Mpicitr , 8tc. Ce qui 
fera aifé de connoîtie » fi oa les conferc avec leut^ 
féminins. 

. Quantité de noms d^arbres & prononcent encarc, 
M #f qui s^écrivent en tr : comme Alifier , Aniin^ 
diêf9 tmfiwt Citronnitr, Pmmiif , pMiit i 8cc 

On tronve di/hét & lé Hfmr; le foHpd, 8t Ic 
foHper. On veut auiliî recevoii le procédé ^ oc le pra* 
ieder. ^ ^ 

Plufieurs mots qui âj&ifient U charge , l'of-^ 
Jlce , Cil ce en quoi quelqu'un . s^tmploye.^ (e 
proaonoear en 0$§xy qoi s'écrivent en #iir t comme 
CriiHr^ Porteur^ trocheteur , moqueur ^ rieur > 
Ce qui faii (jfx'ln^enièfêr , nom d'office ^ fc 
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Îironence ain£ ({\x' ingénieux » &€• In •{brte qu'il 
è peut faire que quelque Ingénieur ne lera pas in^ 
^êm$HX , ou au contraire. 11 ne faut toutefois pas 
croire , que tous les mots qui s'éprirent eq $»rf 
fe prononcent en eux : ear aucuns retiennent leur 
prononciation : comme /imbaJfétdeHf ^ Empereur ^ 
faBeur j Sauveur , Sénateur y fervitenr , ScCm 
qu^il feroit ridicule de prononcer en eux ; à quoi 
les Etrangers ont i prendre garde,. & le méiUeuir 
poQ^ eux eft les prononcer comme 3s s*<icf ivenr j 
car fi la prononciation en enr , en tous n'eft reçues 
au moins n'cft-ellc pas blâmable : & toutefois s*ilt 
le veulent ainfi » ils doivent fçavoir 9 que totis ceux 
•qui defcendeut des Infinitifs en etf (e prononceot 
co mx : coo^ Bniênt» Curdkuf ^ .cUemxfêÊr^^ 
tcc. iê èrcdif t esrdér f tbieMmf , &£• JExcepté. 
CêHVêtnêuf ^ Cùnfi^iur^ Prûfejfsut., 

Ce mot de prefibexf » au'pn prononce frtf^hHt^r, 
tft devenu vil i il fe peut faire que ceux du ffêfibê » 
M de la prefehe » en aycnt été la caitfc ; ou plâtSt 

rinfuffirance de plufieurs de ceux qui ont autrefois 
porté ce nom : Et ceux qui n'ont point été de cet 
ordre > ont été appeliez Prédtcateufs , nom grave 
9t fciencé ; en forte que ft oA dts uii fmémrg, 
frefchiux > 8c iw fi^wof PrédhmHHiir ^ ccluMÎ s'cM 
tend auifi-tôt des kiehs de ce monde > & l'autre de 
&ience. 

Qlicli^Bes^ noms cncoire > félon qu'ils foitt adjee* 
tifs , ou ni; k £mi pas ^ fe prononcenr ca $xx ^ 
& s'écrivent en #ivr , & $mx : comme Eftumêut » & 
^eumiux 5 fum$uit^tt fimtxx ; {BHf tmmmf, & fmf^ 

• 

On prononce Mfi xfix , Mmfimw qui eft p|«^^ 
H&té » j»tt fi m veut MonfiiXf : ^fîfn p At Pnmr^ 
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fy fe double qoafid et <)uî ftécUt a tri fètf 
^cUtant : comme /e»r^, tonnern , verre y &c. Cé 
qui fait la difféicacc de guemp là giicmi Si tl^^^^i 

S ■ 

rv'^ Entre dèox vojfeUes Te ptonotice t ^ e« 
^ qui foie la difiércnce 4e ^«i/êy» Mfftr^ efûi^ 
fsn$ i & miJféUÊÉ ; itfirt i ft dejfert ; êmitàfif , * 
émiré$ffer 5 fcifcny êc poijfcn ; putfe , & ^iif/?^ • r4^- 
^iféinty &c rdvijfé$nt , &e. C'eft pourquoi il faut 
écrire par tous les mots oi\ x fcmble fonoer 
coue deoz voyelles : comme sppMifêf , isifer , 
JSrr 9 .divifif f ixcufêr\ tcc. Eicepté ÂmmtM94 
MMtt douze y SMZe , gazette 9 gszen , gMtùeuil^ 
1er y mMgdzin , ezeille y feize y tofaze, treize 9 
^aniei 

Il faut aul& excepter ieuxiéne , fijàime , JUxMnej 
JM^Miif oùatr j fe proooiice aoffi <n 

« 

Dit Pluriels* 

' LesNornsquirefaiffeoteni, ^9 dyftgyhtl^ 
'^f ^f^9t^9^^»^» ajoutent s > au plurid. 

• • • • 

Les Koms terminer en e bref ajoutent auflî s i 
suais les Noms terminez en i long , ajoutent l^i le 
\feu 9 4es feres .: la typlufté , les veluftez. 

> 

. LtsVùmméUjuHy'tc^u.tùatMflnpéBttx^ 
comme chevul » chevaux : travail 9 travaux 
agneau t agneaux y &c. Excepté hal y becal yCal^ 

fitdarcbal» baiaily mail » yi^iT. 

^ ♦ . . *. » , 

^irifiia ^ gnmmail , peuvent faire plâtdc 

smrails » 



^ ^ M lettre '| 

mYsils , gÙHvetnsils , qn'sttirsu:t, iêkvèmsuxi' 
épouvent^tl ^ evsnutiU foMil pfcuftnt faikc l'ia 

& l'autre. • 
, Defiail D'à poîiu Se plaricL 

' L'cqui7oquc de finaux y n/ivauX ^ tcc. tiedoit 
çfopêchcr qu'on ne les .écrive ainfi. 
^ Canonicdl, ^ ÇanonieMt \ Dueàl.^ Ducats 

f'/i'f^ ^^0r^l\ k Màgffirat , P.nt. 

JjA^^I> Pontificats &c. comme ils ont divcr- 
fci fignificaiions , & termînaifons, auïfi ont-ijg 
diverfcs pluriels ^foric q?iç, îoqi..^^^i^r;iMr 

. 9V ^^^^^ néamnoins ,,4r^,iai. 
€t$ls y OC ctels de ht, 

^ Pénitentiélhix pinstentlaux^ ' 

. $€elf^ ou pldtôr yî*«ii 'y fate A^f^fi^jr. 
_ ^»i^#r/>/, upivêffdHXp fculcmcçt.ça tcraicg Ai' 
Pjiilofo^hic. î . * ; . * • 

, CWw/ , où pliît^t f 
. Les Moms & Participes en « a/oiîtenç «uii|.^ 
s au pluriel j autrefois on les écrivoit par « ; v<f ^ 
'^^^^^clpc , ac ^^^^ de jrfW Wcffc/, 

igoe par accent ■ * / ^ 

les Nomi ccraiî^cx w i , * , flc qc çKanecflC 
p6mt. ' , û 

Les Noms en , Te changent ea i ^ au pluriè] * > 
comme atny , «m^; Iç iïw, içs &^ Ezcept£^ 
iéf9 ^fiiuit loîx. " . ' ' \ 

P9jf k dir ittdi Ci pluriol i Ùn m fm fs^^ 
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jtt Atfnârifuês 

é^êW dêux ffy, icûoù fs^i ffii qïïf0ix, (|ui T^ii^, 

i iks Ndmij rcrmiiieï c6 > À»/ ,' & ent > çhah-^ 
genc pour Totclinaire ^ & f en 5^ au pl^iel ; coiii* 
me le Marchand , les Marchands { jS on ne veut 
foït l'équivoque de mmtchmns ^^i iâarcfff) \tff0m 
^fHirhsffnvéins: iUmàm^iMninSf ftc* Eicepcé 
quelques monofy limbes : tdifjfii^ la > les JUnu; 
le j{nfiii< , Icy gfépids ^ &c. un touiçfois fpi^ 

-Ott rèur que il/fîréi fe iàÇt toujoiM;^ an ^lil^. 

rlél.'' ' * '1 . * / ^ • 

' Otk veut tulR '^li^M ébi-m^éÀ plurlél^ Wiii, 
fW^i.a tcmàin , sà gstdnd , i psffsé , comme ad^/ 

verbes. 

llr tooi hté^pieds ic liôu 'fcrire. ; comme aufli ils . 
fom tomt-tuiffém , pmir dirç éyéb^ fUmê-fmfykié ; 

ils /m 9 8fé." " ' ; .\ 

^ jf4/# f nom^ de nbmbr^» :n'i poiât de-^la«^ 

riel, • V 

Four un effacé dè cBémid t il efi â , & on 4ft 

Uk^Mèsê^MàliÉ;' " * ^ ' • * 

iifff fe dit fettleinsat poor H apntoi itMitf^ 
pMr l'âiMîéè cetirante tnit féf^t 'cens "éx. ' * 

On cftime , .& il y a ^aUgn^^' vca l*ét^rtiolp-"' 
gie » quêf toutes les fetonJèi bcï'fonncs du ,fingû- 
Itft' âcs Hè doivem écrife^ par ^ 1 la/fief : 

eMttnè téàtmii . fu fn/«itei,, ii*>wV/&c^^^ 
différence qudc{uef6is de la préMIeié^ ^ tiélfiéifie;; 
£xcepté luf^irfjc , tu 

30n dottce s^il faur écrîfé en , bu eh o/j , 
la premtete perfonne dcHodicatif des Y^^I^Ç^ 
qor foiiiï«i.<& Hatié: môy j'eftWc 

qu'on pèutniil • dcmilcf idif*!** ÎBLcgft.' Qji^l èiC 
fout coaddci» U Ptçmiei;e perfonne du pluriéU 

t 
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fkfUîeittiSt ^if ,\ 

Quc.fi, i,ctt<ft figurative, c'eft-^à-dlre fi elle Tq ^ \ 

' trouve éevaitt #;>f , elle doit être «doiîfe datis lA' * ! 
ptmim (it^tfinibe 4ir fipguliet i'-'Qâe^fi elle iie 

s-f rencMtte t n'y doit 'être- âdniife. D'oiî | 

vicnaln la différence de je mis de l'Infinitif wi/lr^ r J ! 

U de je mjf de l'Infinitif etêire , parce ^e l'uo ffti^ i i 

fiàiAfftfym, & l'autre ifi^iii <ftoi^ . 

Par la mîme raifeti on doit T^ctire ^ je iis ^ ft^ * 
/i^^^,r &c. îV^ly>je;^, «ce. - * • 

«^:£ètts R^glé) <knc:>ft' doit ••«m^ft éei Vcl^' 
b^. 9 .dont dta ne /çairifi 4a préfl^teM- «terfoime^ (Sr* 
mit termioer. en ,s pQtt , c'eft-d-dire précédée d'uhe' 
vpyelle , oti.Ron« Qut â s nt ptutèjlit pure , faDi^ 
djpotip.il ift^ £iu& ^joâK[c connue ^ea )e f^tis 'y 
mritfi » je >n > &c. fiuir4¥0ifi égfl^d d là' pifi<iri!et«[ 
{yifofliié>dir|ihimK ( -si 

r On doit avoir le fliÂne fthf iinftllt ^tlr la feeond^ . 
{icrfontie du iingulier de Tlmperatif y que pour 
lav première perfœne di prëicoc de rindic^tf»^ 

: A&tr i ne fer* point excepté fi^^Ott dit , Je «i^ii^' » 
|icsu^ je viij. : • • - ' î - v'-; } 

'lAQCBoS' VeiMr :C{tedpiei'^ l^'^'^iu^ 
leiliéODttiporeÉ.^'feidire:^ HMr-i ^ acc. Tou^ 
tèfois j fembleroit vouloir {H-ottvcr ouc roi»- 
tes les fdconikl petfond^s dos Impératifs fe de-* 
iBCbttiit dcrite par^^ t o» pCMonet pêHfÊ^'t'^y f' 

je dis qu'il faille dcrifc i| au liea de a, qui s'y \ 

y ij 
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preacmce » t^eft qfiesà la find'unimta le olSmiT 
' £oû que le devant une voyelle « ou ^ muette. 
. j> cft maintenant fuppriméc de plufieura-aiH 
VeS'inou; parce ( dit-on ) qu'cUo^-ne. t'y pro^* ' 
i|ooce point on dcrît fsu r énirê , tcc* k-uc' 
un accent aigu > & £^i/r# f Jifitre « avep bn 
accent circonflexe y pour marque de la fuppref* 
fion de l'i : Mais parce - que ccr acceos appo(èx 
mar^oent qu'ont xecoonoift ^ Je qn^il a'cft p«M • 

Etant de les tracer en Aêvw^ iUtê ^ ivMnéiUf^p' 
it€f , &c. C'cft pourquoi je trouve plus à pro- 
pos d'écrire les mots ci - devant avec une s > de V 
on «ypédie plef ^ptomptemcnt ^ne d'aller rechor^ 
c&er une lettre ponc la marquer d'un Mccntif / 
outre que fi Pon y prend, ^ank^.^n a^appereei»* 
iFia que ceuj qui veulent pratiquer ce que àtSm^^' 
s'y trompent : foit en traçant des^ accens aigus * 
pour des cijrcQPfiçjtçs y ou en: ol^fervant encpre det< 
j : En quoi les Etrangers peuvent ;eilre deceuS'V! 
quand ils croyent qu'on -s^è» foit prefcric une 
* ' loy ioviplable.r^ le meillete-ïddnc (croie de re-*? 
}etter les acccùs > auffi - bien que les i ; en ce' 
^e les acçe^s ne fervent quelquefois, que mal*^- 
à* propos ji 1 farcir )les liTfeaj^.ic de ne fe iei^-^i 
Vir dès s y qu'abrs que k os^ceffité le requiert^ 
CPlpt^ en fpt^ft >■ foai . le . 4iflii^er de fitêt ; 
héijiê de héttê ; m a fit de ms^l ; tefte de um ; iefim^ 
de bette y ico Les s eftant plus^à propos que lee 
âocens > en. ce. qu'outre l!éqrmologie . elles mar« 
q'ueor quMIe^ a'^éaivinii fttpiomMu;en( en^i/ttsl.: 

Au te&c cela eft f&cheex aux Etrangers 
4e ne leur pouvoir montrer la ditfierence de la 

promnci^ûon .qui. cft entre mai^/ltt & iMq/fMsi 
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l^tê & ej^âion ; écrite f & infcrlfe • ,9epândfe y & . 
Wfiffênire; tempeftê\ tc iempéJitîiiêX^iCGmû quel* ' 
qu^mi CD voaloit Faire on Extraie. / " 1 

* C^-tMts défaiHftt f dtfêmpMf$ry iifôhlif . < 
JJfunif > &c. prouvent que ces autres unots p 
distâtrifuif f defcharger^ defgAgert &c. doivent s'é- j 
crire par des 5 ; au moins dejerur , dejftrvfr > ne 
fe peaveot -faille' avee une » en pareille pronon* 
dation. / 

Cette Règle s'entend des mots compofei de 
des , dont le fimple fe commence par une confon- { 
nante. Quant aux mots qui defcendcnt du Latin» y 
il convient d'en garder l'Orthograplie : topasac en 
i^edêf, dédmigfeWf tçC. 

Ces mots donc (ont mal écrits par une /, defchéUh 
fèf f defcteiftre t defno'ùer , defiour^er. 

La plus grande partie des mots qui fe comment- 
cent par f «X » s'écrivent ainfi n fi 00 doute que ca 
foit» 0: comme, êstatrê , efcUsuff ftc. ou s'ils 
s'écrivent ^par ê , ih tant fecmet* dii Latin : com* 

me édifier f élire , &c. 

Cette Règle peut fcrvir à ceux qui ont coflf- 
noifTance de la Langue Latine $ mats pour ceux 

3 ut l'ignorent » - j'en ferai un dénombrement 9 i la 
ifférence des autres ; fçavoîr , i^Stene , SgUfi p 
écltpfe » éienter 9 édiH , édifier y éducation , égal ^ . 
élabeurer, éUn , éUrgir , élitê ^ élegsnt 9 élément 9 
élephatft, élever > ^Ifige ^ êlequent» éiiesnciper , émer-^ 
vêHUf f wneleguef t metemeki » émemder , dmeeuh i 
émeuveir , émHUntitp énergie y énerver. 9 épelUrp 
4piderme ^ épilepfie t Epiphanie ^ épfjirep épitaphep 
épitome , éternel » équinexe y é(fuiper , équipaient > 
équivoque y érable » érain > ériger t en tous, kC« 
quels mots il n'y appoint d*accens ï appo(êr« 

Quand donc la mot a*eft fermé Latisi 

T ii> 
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.JKmMrfféê$ ^ 
fàT$, il feroit bon 4'en no^ f^gl^rSI^^ 
r«Ie> pom ks écnre p^c ^ , kgwm esHwlirp 
tsbtimr, 

Efiuyer zjeutoy fc doit écrire par $ : EfçHjer ^ 
|cune vigne ^ jeune Cerf » Jg/f^jr<ir trancbanf» .jftnj 
vem auffi eftrc écrits par s ; Mais fi ce mot yfktilf 
ifEquus 9 OD le peot éeriiç (aas i } un Ecnyef ^ 
Mâiftre de Ki^egc , g , poujr « ^ ^ ^uaad U. n^r 
ccflîté le requiert. 

Ces mpt$ font ç^HivoijjiÇS, . , 
. C^tf>tf j arbre« . / 

^ C&4r iiif une cbaine 4*or^ 

Veceu , qui efl: deeeu , tromfé» , . . » . . y 
' P'fiher , un ffM^** > arbrç. v . . 

Pi^rÀer contre quelqu'un > l'ofiEepfcr, » ^ . , 

Ilry»^, «oc fefiie, o^ bridjî. . * : 

. , cfpeçe de grenoiiillc» . , . 

r , une Ksine qui régit. 

* .On trouve fiére^u , & fuzean , forte de bois. 

J'approuverois le preiiiicr.yit cocore quil y çn ait 



/ 
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Ne- fe piMoricé point 1^ lâ fià Se tes thc^ 
•A m/pêS. 4epBfi , doipj le dùigi, 8c , ôêàé\ 
intêrefif fl&tâft f rsnfàtf ^ fuppofi ^ tsntoft. 
' Il cft ai fë de connoiftrc qu'il s'écrit a la fin 
plofieurs autres mots , fi on lies confère avec ceux 
W<{B6l$vilsreM^t efiiitté s coiiètiè en Mpp0ppMft[f 
ifmvêftf exempt y Sec. parce qu^il fe itfmYt: eh 
Mppdjlêr, dftificê ; èoHvemtê , exempter^ &c. Par 
cette legle on peut le? ce réqnivoquc à AppaJi jk à 

C0Hr, ceor. 

, fuji £^rme^ d'où enfns. ^ . 

^ ^/ff" ) le d'un vaifleiQ». 

" - Aiéft , m^rd i imfiu 

Mâuft ^ à' où mûuftardi , qui eft faite de vîÂ 

■ raina: '■ • ■ ■ ■ 

^■•Prift, afprefi. 
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Vint. . f • 

quintir^i <[e mot»- fémiain» qoi fonnent à U fin de 
la forte » s'écrivent par deux , / / , par ufagc tou- 
tefois 1 & faps qéccâité ; en for^e qu'on, y cûm- 
l^nd hfte 9. pUmiU i Qn ^crit aufli att$ , qnoy 
que que!ques*uq$ ayen( vpulu dc;rire ttie ; le • foi|( 
Tnivant ia même |)rqimdatba'^:JQQS & des ao- 

;tre«/ * - . i 

temple Ce dit icxii » .0c- 90a pas UMi^#.» 

fiu?ai|t le i4Ùo« : ; 



V 



- /# 



I L n'y â point de mots Fr|tn(ols qui s'écrivent 
^ mm i 8s u» fyliabes> à moins qàe* cette en . foie 
la prononciation ; comme un , .irun 9 pé^rfktn p 
êfrfprunter j Sec. Qneûumf & , ifi» du Latin 1 fe 
prononcent en omy&C on y indubirablement ils s'é-* 
criveoc ainii : conunc tmdê : triompher 9 volcnte ^ 
^<ec* En quoi Ton n'a point d'égaird à Pétymologit 
Larine. . . * 

n}nte pon^ onx^e » ne fe doit écrire que fpnr 
quelque maxime d^écriture de main. 

Un fnBum , un dî^um > font mots Latins ^its 
Irançoîs > oû n fe prononce en #• . , 

9 Voydle fe marque de den point* 9 ^qqand 
ihiCi éS la voydle précédente» il fiiit fyUabe: 
comme et^ tiunir ^ ou fe joint à la lettre fuivan» 
te : comme en iltujftr ; ou bien quand entre deux 
▼oyelles> il ne fait avec elles qu'une fyllabe: 
comme en agênûiUUtr y femlU » Ç^c. .Que s*il fe 
^int . à If voyelle précédcme % [ - la^ToycUe |ni« 
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vante fe «ârque de deaz poiots : comie ta «mm » 

feveu'é , &c. 

Oo dit , U M cent écus vsillMHt ; dft fut fm 
' itsilUnt i & un livre V0l0nt cinf fols. 

VHagniux > êc venimuM fe èObat % le piemiee 
plus cooforméfiienri POrthograpJie latine. 

yibtequm y OU Vdlebfeqmn. 

^ft enfilé par i-^ fç pcoooQCe» 8c non point 
HtMeilli du ' 

. On ne pronoûce qafan u , eo tinfibr : je tcoiife 
qu'il vfj aoroic pas grand inconvénient d'écrilo 
videf. 

Ttêmber » tumbe ^ ne font point reeens pour têm* 

X 

Se prononce en en ixcgief 9 êX€iUtr$ M« 
cepter , txciut. 

Il fe prononce en if tà #4rr/isi ^ êMtmmtimif^ 
êXHtfify expédié f 9 expérimenter p ixpUqxer^ ^^tfim 
rer , exploiter , expefer , exprimer , expxgner t 

y exténuer^ extérieur 9 extorquer 9 extrMire § 
extn^rdini^re » êXtravA^uer ^ extrèmê $ fréoMiei $ 

En ces deux derniers» r«. ne femUe ancnneflmi 
fe prononcer en ^s. 

U fe prononce en jf» en foixMte^ êxiiu ^ Uxi'^ 
Wy qu*on écrit aufli ejfiex 1 lej/ive. . 
^ 'Il fe prononce ^n €s en speplexiê^ MJrisf/, 
MxiêPtê » équtnexo , ^t$XHriêmx > mnmma ». mmimI ^ 
perplexité y preUxitd 9 pTêximité , f9Xê \ téxi. ^ 

Il fe prononce en f 4^ , en fX4^ > exMgirer ^ 
* exaler y examiner y exsufer , exhmuffer ; exefrs^ 
iliy yexêCMter y exemple > exemftêr > êxeregr ». 
êxisUr 9^ êxbiridtr i '^sdrihr $ 

I 

\ 
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gif 9 ixiUf .t êXâmfer 9 ixorde f ixuîeef^. 

Il fp proDonce tn x > en deuxiefme f fixkf^ 
ma dixt^mgi Gatmat aiiffi â te fin des iBots ^nd 
une dîphthotiguc prcoodc^f- ooUHne en d^AptutêtiX ^ 
mabine^x , àcc. & non autrement : Car en P^«- 
nixf fefflêx.^ p ôcc. Vx U prononce atiffi 
me s. y 

7) Je aoi qve loQWMoi'fofcci 4e t>foûGroeî»tk>ns 
font difficiles i digérer ans fitraagers et€AtcitûU 
îk même qit'ùne r fe pronoflftfe en s y x ^ ou : 
comme en efiismeur ^ Ingénieur ^ &€. qui éqai-> 
voquent ( comme j'ai dit ci-devant ) à efcunnuxt 
txgimgun /'I6c; qui font Noms adje^lifs ; c'eA^à* 
dire , coneënans â diverfes fortes de cltefes-t Voyt 
Icfquels, &: fcmbiables >on peut donner cette règle , 
qu'ils s'écrivent toss en inx y & on douce que ce 
ioit êuf » eus > on tux. 



Q 



N fc £crt d'^ , quand il forme diplitliongue 
4p iyilabe avec la voyelle précédente > & qu'u- 
ne- aoiic ToyeUe ùÂt : commie tfn 'Sy$nt-> ff^jenf » 
ifgueyâf f êmfloytf j sp^uygr » C« qui* fait 

qiiian ne doit point écrire «;^#iMr , ênvyê f svyons , 
fiéyvuy &c. mais vitHX , ênvie y avions , fuivn , 
âcfi. p^ros qH'jea ces mots • eft .ooiiibûante de- 
Tant> ott après» * 

/GoBDfBe an^'/oA &*deri^ poiiic par\y f ^/^fm » 
J^giMisr , pacce qa'x , i ^ # f n^y forment, ^pi^iie 
fyllate. • . 

, Oa ne fe fcrt aulfi point i*y en scfuiefiety î»* 
. Mnrtiar» foîr qu'ii ne s'y- fiosMce pcnot» 
8^ qu^il n'y fini qi^en coofeqimce du $ >'m que 
ees.flaocs loieat iirosL du Latin. . 
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fut H hure Y. jji^ 
C'cft force de fc fcrvir d'j en û^chêyçnt ^crâyent, 
^y^M^fl^^tj vcytntp &c. pouf .f^irç la Jiilioc- 
tion de la fyltabe fuivatîte : Ce oui oe fc pratique 
plus en' cet autres roots « ils chitfbâient, sneroienÉ, 
f renoient ^ cont$mfloient , beuvoient. Sec, parce qu'ca 
iccux 0 ,i,4^nyt, n*y forment qu'une fjrllabc. 
- jr> ScloQ l'u&g^ commun efi àMjoyé à la^a 

.-«les mots t au £ca twu^ii qui m ft^ $ ninfi ^ukf* 

fi, ' r . . ^ 

■ Il y auroîc apparence d'écrire tilui-ei , & non 
point celuy-cy par deux y , comme ce fcmble ne fai- 
fanc qu'un mot ; puifqu'on le marque par une di« 
« vifion»oi} plutôt lîaifon i AuiE éctii^a Jêmi^i^êli, 
JemirfUékft , &Cé. Ce mot de dmi , e« oompofii. âe 
.-reçoit point de genre ; car on dit & ^crit> dtmi^ 
'.beurê , demi' don z.i^inc > &c. & non point detniê. * 
Ces mots s'écrivent par jr , ûbyjmê » AUywn^ #j« 
ftéH , émydom , Afoealyffi , éêfocpypiê » a;^i , 
iryji^l t €ylmdt$^ sjfnAé^U , o;»rA , Sgyfte ygym» 

• nofùfh'îfte , hydfaffli^ue f métrtyr , myftere , f i*r#-* 

«e , prototype , ^jf^^/j/f , Pynnnées , , y^fc 
i^'^^y^* • fymboli ^ fymmitfit , Jympathie , /ymptê-^ 
m$ ^ fymphonit^ fy^i^9 ^ fyndetifr^ Sjndic ^ Sj^ 
^mêdg , fyfingueytgf^n^ y§mc , jvoifÊyyvri^ yvrsht 
Il n*y a aocniie néccffit^ d'écrire -4Mfls#r , «ii^f, 
pifeau ^ &c. par jy. ^ 
^ Ces mots font ëquirequcs. : « 

Cygnê, un C]fxa^> oirj!au. 
; 9 «marqua mamiclle » Êitirt: y!jg;»s a qaol'i 

* X^## , Hiftriimi^at de Mufique. . .^^s 
Xiftf , lire danj yn Livre. , ^ 
JLyan ^ la viUe dc ij^it. ' - • : / ^: 

<Jw»f UQ hvn »• aatmal rugtff|av « ' * . 
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Myffhif gomme de fcmcar^ 
- Mifê 9 il ft witt^ 

^^^^^^ 

i.'nr » S*^crit oà il fe prononce êftis aoe ccnfo* 
« ^ fiante îcpmme vn «<«if«t ;fiM»ft» » &rc* 

Excepté les compofez de ffMns , quand il eft dc« 
▼ant une voyelle : comme tfAnfit^ion^ trMjitoi^ 

Pfinfi eft iiiffi ezcepttt ; mais on écrie plâfAt 
<ffifi. Attcttna y 'Comprennent f ^ffecuitr \ mais la 
•^prononciation d'f y en % • n'y doit tcre admt(ê. 

, marqué d'un accent aigu , a un (on dur; 
nais joint à 5 y à la fin des mots , il fait qu'ils 
^OfiC UQ foa éditant , & de même façon que 
,jP«i[«Î5« Oeft ...pourquoi il feroir bon d'écrire 
^^^s^€ypf&f . êxfrés , proe/s , ptâgres , fitceés 9 8rc. 
» par /i„ & non point par ez, , qui, a tout autre 
/prononciation > & un ion dur • En forte que prés » 
ou ^rtf^/r^ fe.proQoi^ce autrement que ^rsjt > les ftei&» 
JLt partant pour faire cette différence de pronoiH 
.^iiatipn » il •^conviendroit d*éerire^ par z> ^ffez » 

mIUz , Vinex, , &c. v ' 

11^ eft vrai qu'il y en a qui prononcent » vous 
mUmÏs » vêTfsis y &c« mais mal. ' 

^^sQ^aat a la ^sôonde perfimne du- pluriel ds 
fbjur indicatif , elle fe prononce en « 9 & cndi 
dit ( fi je ne me .trompe ) félon la meilleure fa-^ 
çon de prononcer , & au contraire des autres 
temps ti-devant^ vous mmitsk , iYnt%. f ptàftU 

• tmsp 8rc« £t* par|BUit je^ttosverois à propos de 
ks écrite en A : comme vous Mmitts , iris » 
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fâftiffs i ttc. oc non point par & : KéaQmoifis il 
n'y a eu jaihais aucnn Livre où ob ait pratiqué 
cccy i & s'oft-oh, (Èontenté d'écrire les mots cy-* 
devant taotdt pair & » & tantôt par m ; en quoy 
les Etrangers trouvent à deviner, & n'cft pat 
snoin» ridicule de leur entendre prononcer vê^ 
bêf tsis, que fiêtcex, , ^c. Mais en cela 1« fiai» 
yaina wc à fc coodaianer ctt-néomL 



A f f KO s 4Ti 0 N. 

J'Av lû par ordre de Monfeigneur le 
Cnancelier , la préfente Grammaire » 
& n'y ai rieu trouvé, qui en doive em« 
"pêcher l'imprefiioo* Fait à Paris , ce ) • 
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PRirjLEG E DV ROJ, 

LOXjis pat la gracé de Dieu , Koi de France 5c dé 
Navarre : A nos amez & feaiix Confcitlers , lesGcni' 
toiaat nos Coirftde Paxlemtnc ^ Maicic des JLequéccr 
ordinairesde notre Hdcel i Grand Cotifeil» Scnechanx ^ 
kitii Lleatenam Civils > & aiurcs nos Jttfttcîers qu'il ajf • 

Bttiendra : Saint. Notcc bsen-amé Jac^U'Es Kixot; » Li-' 
aire \ Paris » Mous ayant £àit remontrer qu'il fouhaitté* 
/ XOit faire Imprimer plttfieurs Livres qui ont pour titre 5 

MmvêUê & parfmHê Crammairt F¥an^9iJ'e ; ^ /tr le Ptrg' 
Cbifflndê ta Cêm^fignttdt ftfts ^ L'EeêU'farfaitt des 0$»' 
thridê Êêuths % yêrifakU Setrtt d'£mëry qui n^^ardg U\ 
KstU'é C7* ^J^ff avte Ur.ênvtsu retiûil d<l flut htauxSé'^l 
trets àtMfàecint ptur ia^uBrtfêndt tputa fortes dt j^ dJ" 
lêdies » qu'il defireroic donner au public > $*il nousplat-»^ 
foît liû accorder nos Lettres de Privilèges fur ce necelTai-' 
fes : A ces caufes > voulant favorablemetic traiter ledic^ 
Expofatat : Nous lui avons permisse permettons par ces' 
p^efentes de faire imprimer lefdit^ Livrcss , en telle for-' 
ihe, margcjdc caraélerc, conjoii)tcmeni ou fepare'mcnt &' 
autant de fois que bon lui Icmbicra , Ôc de les vendre fai- 
re vendre & débiter pat tout notre Royaume , pendant l<f 
t^ms de cinq années confecutivcs , à compter du jour de^ 
la datte dcfditcs prefentcs : Filions définies à toutes fori*' 
tes de perfonues de quelque qualité ôc condition qu'eUes* 
foient , d'en introduire d'impredion étranj^ere dans au>' 
cuns lieu de notre obeïilance ; comme aulîH à tous Impri*' 
meurs y Libraire , & aunes y d'en imprimer , faire im-; 
primer > vendre , faire vendre > débiter^ ni conttéfarrd^ 
lefdits Livres ci-deÛus expliqués en tout ni en pattie , ni 
défaire aucuns Extraits Cous quelque prétexte que fe foit 
d'aùgmcntaiSon , correôion » changemens de dtre , bu 
autrement lans* b petmifllon cxprelTe & par dcricdudit* 
^poTaot « ott de ceux qui auront droit de lui i à {jeinc del 
confifcation des' exemplaires contrefiittSi de trois millêi 
livres d'amande contre chacun des contrevenants» donc 
un tiejfs à Nous > un tiers l^Hôn^l bieu de ^aris , l'autre 
tiers audit Expolânt , U de tout dépends % dçmmagcf ^ & 
hitafrécs: Alachatge cpte ces Ftcfentes feront «nregiu 
trdes touK au long fur le Kegilire de la Communauté tlc# 
impiimctia» U Libraices de Paris % êc cedans trois 
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tnùis de ia ctâte d'icetle i que rtmpredSolictë tes LivM 
îèra faite dam nocre Koyaume , êc non ailleurs > en boa 
papier > & en betm caftftcrci» confofflUmem anx Ke* 
gloncns 4e It libstriile » & ^'avanc qué de let expo^r 
«a vente » les Manufcrits on f nipf imes qui auront fervî de 
Ccjpîe à rimprelBon defdits Li%cet «fèronc renlM dtas lé- 
lèemedtatoulca Approliatioiis y auront été donnéi 
mains de uotre trés*ciier èc féal d&evalier Oarde de» • 
Sceaux de Vraiicr» le Sieur de Yoyer de Faulmx Muqp^* 
fiargenimi) Chancelier & Garde des Sceaux* de notre Or* 
dre Miiiuire de fainr Lotiis i & qi/ilen aura enfutce re^ 
mis deux Exemplaires de ciiacun dans notre Biblioteqac 
|Miiblique,un dans ^ile de notre Chârcan dttLouvre>& uil* 
Sans celle de notre très, ciier 6c fcal Cheralier Garde de«r 
Sceaux de France Chancelier & Garde des Sceau» deiKM^. 
tre Ordre Miiiuire de faînt Loiiis le Sieur de \oytt dé 
yaulmX Marquis Dargcnfon 3 le tout à peine de nullité der 
frefcnces: Du contenu dcfquels vous mandons 6c enjoi* 
gnons défaire joiiir rEipofant , ou fes ayant caufc pleî« 
sèment 6c paifiblemcm , fans foufifrir qu'il leur ioic fait 
oucufi trouble ou empêchement. Voulons que la copié 
defdiics Frefcntes qui fera imprimée tout au longaa- 
commencement ou à la £n defdits Livres, foit tenue pour 
ducment iigniâcc , 6c qu'aux Copies coUâiionnees par^ 
l'un de nos ames 6c féaux Confcillcrs 6c Secrétaires 9 foi ' 
Ibit ajoutée comme à TOriginal Commandons au pre* 
Inier notre Huiilàcr ou Sergent , de faire pour rexecucioil 
d*icelle5 tous adbes requis 6c necciTaircs , fans demander 
autre per million > nonobûant Clameur de Haro , Chartre 
Kormande , 6c Lettres à ce contraires car tel dt notre 
plaifir : Donné à Paiis ^e zi jour du mois de Novenvbré» 
l'an de grâce i » 6c de noire Kcgm le .cinq^uicflie. Pat 
le Jloi en foB GonCâl* 

dm U^if <7M« <dl i^^aut dê Ft^r I7ii0é ' 

UABÎTIHè Adiêiut dm ^dk. 

y M ccdd le Droit au preféor î rîvil^àala Mere % fiii* 
faurt A'accotd fair éw<*e*»w> 

) 
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